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PRÉFACE. 



Notre premier volume sutV Histoire des bibliothèques 
publiques de la Belgique ayant eu , comme toutes nos 
publications antérieures (1)^ un accueil flatteur de la 
part des savants nationaux et étrangers, nous avons cru 
de notre devoir de continuer une entreprise à la fois 
longue et difficile, et porter de nouveau notre part de 
travail à la chose commune. 



(i) En disant que toutes nos publications antérieares ont reça de la 
part du public le même accueil flatteur, nous nous trompons cepen- 
dant à regard de notre avant-dernier ouvrage, le Nouveau système bi- 
bliographique, etc. Quelques auteurs belges ayant pris à tâche de faire 
insérer dans le Courrier belge des diatribes les plus virulentes et des 
injures les plus grossières, tant contre nous que contre Touvrage 
précité , soit pour faire du tort à la vente de notre livre, soit pour 
chercher à nous dégoûter de nos travaux bibliographiques, nous 
avions d*abord jugé à propos de ne pas répondre à ces attaques in- 
convenantes; mais comme le principal rédacteur de Tarticle du 



Yi PRÉFACE. 

L'importance d'un travail consciencieux sur la bi- 
bliothèque de l'université de Louvain ëtant génërale- 
ment bien sentie, cette bibliothèque étant, après celle 
de Bruxelles dite de Bourgogne , la plus ancienne bi- 
bliothèque publique de la Belgique, nous devions consa- 
crer notre second volume à la description de ce dépôt 
littéraire. 

Le manuscrit du volume que nous publions aujour- 
d'hui élait prêt depuis longtemps , mais il ne pouvait 



Courrier belge s'est fait connaître à nous personnellement, qu'il s'est dit 
lui-même juge incompétent en matière bibliographique, et que nous 
connaissons le nom de son collègue, nous saisissons cette occasion 
pour leur faire savoir qu'il sied très-mal à des professeurs d'univer- 
sité de s'abaisser à ce point envers un jeune auteur, tandis que leurs 
propres publications, si quelqu'un voulait se donner la peine d*y an- 
noter les fautes et les erreurs, mériteraient une critique plus sévère 
encore. Mais iU ont soin, ces messieurs, de prévenir à temps tonte 
critique sur leur ouvrage, en envoyant eux-mêmes à différents jour- 
naux belges et étrangers des éloges pompeux sur leurs propres pu- 
blications. Il sied donc, encore une fois, très-mal à ces messieurs de 
nous reprocher qu^un employé de la bibliothèque royale ait fait, dans 
V Indépendant, l'éloge de notre Histoire des bibliothèques de Bruxelles, 

Nous regrettons cependant aussi avec l'auteur de VÀnnuaire de la 
bibliothèque royale, pour i84i, v. p. 2, qu'tin conflit assez animé soit ré- 
sulté de ces efforts convergents vers un même but ; mais ce que nous re- 
grettons le plus , c*est que plusieurs auteurs belges , au lieu de se 
concerter entre eux, avec leurs collègues, avec leurs amis, sur les 
nouveaux ouvrages utiles à composer, au lieu de se communiquer 
leurs idées sur ces travaux, sMsolent de plus en plus, et cherchent 
toutes les occasions pour jeter de la déconsidération sur leurs con- 
citoyens. 



PRÉFACE. w 

▼oir le jour plus tât <, et voici pour qael motif : sommé 
par un bibliothëcaire de proyince de saspendre nos pu- 
blications bibliographiques (1) , soit par jalousie <, soit 
que Tanteur de cette sommation craigne toute concuiw 
rence ^ nous avons fait répondre audit bibliothécaire, 
que s'il avait l'intention de publier sur le même sujet 
que nous ayions choisi <, un travail plus complet et plus 
consciencieux que celui qui se trouve dans ses Docur 
vnentê pour servir à V Histoire des bibliothèques de 
Belgique. Gand, 1840 , in-S*" (2) , nous serions prêt à 
renoncer au nôtre ; car, peu importe à la science par 
qui un sujet est traité , pourvu qu'il soit bon , complet 
( du moins autant que possible ) , et surtout conscien- 
cieux (3). 

Six mois environ se sont écoulés depuis le jour de 
ladite sommation, et nous n'avons pas eu la satisfaction 
de pouvoir enregistrer dans les annales typographiques 
de la Belgique, un nouveau travail sur ce sujet. 

En conséquence, nous nous sommes décidé à publier 
notre second volume de V Histoire des bibliothèques 

(i) Ueureusemenl quMl y a uoe nouvelle loi sur le duel. 

(2) En tout 10 pages. 

(5) il n*y aura pas de présomption à dire que nous avons Iraité ce 
sujet plus complètement qu'on ne Tavait fait jusqu*ici, mais nous 
n''entendoDs pas dire par là que noire travail répond à toutes ces 
conditions. Les savants seuls seront nos juges. 



VIII PRÉFACE. 

publiques de la Belgique , consacré uniquement à l'an- 
cienne bibliothèque de Louvain ; et , pour laisser le 
moins d'erreurs et d'omissions possible, nous avons mis 
tout le soin qu'on apporte à un travail dans lequel on 
se complaît (1). 

La connaissance des principales sources que nous 
avons consultées pour notre travail pouvant être de 
quelque utilité aux personnes qui désirent faire des 
recherches sur le même sujet , nous nous sommes dé- 
cidé à les indiquer ici toutes ensemble. Ces sources sont : 

Ertgivs Pute anus, auspicia bibliothecœ publicœ Lova^ 
niensis, Accedtt catalogué librorum primœ colleC" 
tionis a Curatoribus ejusdem bibliothecœ editus. 
Lovanii, 1639, 1 vol. in.4« (2). 



(1) Oui, vraiment, nous nous sommes plu à ce travail, parce qu^il 
se rattache à nos fonctions. 

(2) Une seconde édition a été publiée vers 1767 par les soins et 
avec des notes de M', de Nélis. Cette édition fait partie de la Collectio 
opusculorum ad hUtoriam litterariam Belgicam pertinentium cura et cum 
noUs C. Fr. de Nelis, bibliothecœ Lovaniensis prœfecti. 

Celte collection, dont Timpression n*a pas été achevée, n*a jamais 
été publiée; elle est extrêmement rare et contient : 

i*^ Oratio Martini Dorpii, de laudibus sigillatim cujusque disciplina- 
rum, ac amenissimi Lovanii» academiœqae Lovaniensis, dicta 
anno 1513. 

La première édition de 1515, in -4% imprimée à Louvain, 
chez Martin d'Àlost, est devenue extrêmement rare. 



PRÉFACE. IX 

Yalerius AiiDEEA.8 ^ hibltotheccB publicœ. Lovaniensù 
pritnardta; et librorum catalogué à curatoribus 
ejusdem editus. Cum oratione ausptcali, etc. Lova- 
nii, 1636, in-4°. 

Rbiffenberg, F&. , B^'^DE, archives philologique». 1"* an- 
née. Bruxelles, 18â5, 1'" livraison, pages 70 à 77, 
in-8^ 

Voisin, A., documents pour servir a l'histoire des 
bibliothèques en Belgique. Gand, 1840, in-8'' (1). 

S® Martini Dorpii, tomus aululariœ PlarUinœ adjectus, elc. 

La première édition, également très-rare, est de 1514, im- 
primée à Louvain chez Martin d'AIost. 

5*^ Pétri Ccutellani Ludus, etc. 

La l'o édition est de Louvain, Masius, 1616, in-8°. 

4* Erycii Puteani auspicia Bibliothecœ Lovaniensis. 

Cette édition finissant à la page 192, n*a pas été achevée. 
LVdition originale a 60 pages, sans le discours de Valèrc 
André (Oratio auspicalis Lov, Kal, Oct. a. 1656 habita à 
Valerio Andréa, Dessclio Prof, regio, ac bibliothecœ prœfecto) ^ 
et le catalogue des livres en a 130. Ce fragment parvient 
jusque vers la fin de la page 55 de Tédition originale de Lou- 
vain, 1659, in-4^; il restait donc encore 5 pages à imprimer 
pour achever cet opuscule, sans le Mémoire mr les divers 
accroissements de la bibliothèque publique de Louvain, et sur les 
moyens d'en bien conserver les livres, que Téditeur se proposait 
d'y ajouter. Voy. la préface, page 144. 

(1) L'histoire de la bibliollièque de Louvam n'y occupe que 10 pag. 
(Voy. pag. 195 à 204). 



X PaÉFACE. 

Liber aotorum tnbliothecœ Academiœ Lovanii à se^ 
cunda februarii 1772 (1). 

Grand nombre des nouveaux détails sur Tbistoire de 
la bibliotbèque de Louvain que nous publions aujour- 
d'hui , nous les avons puisés à des sources officielles ; 
nous avons eu recours entre autres, aux archives géné- 
rales de l'État à Bruxelles , et aux archives de l'an- 
cienne université de Louvain. Nous saisissons cette oc- 
casion, pour réitérer à MM. les Ministres de l'intérieur 
et des travaux publics, toute notre reconnaissance pour 
avoir daigné nous autoriser à compulser ces diverses 
archives; et à MM. Arnould, ancien secrétaire-inspec- 
teur de l'université de Louvain, et Gaghard, archiviste 
général du royaume, pour avoir facilité nos recherches 
dans lesdites archives. Enfin, notre position sociale, 
comme ancien bibliothécaire de Louvain , nous a mis 
en état de donner sur ce dépôt littéraire des détails 
assez circonstanciés. 

Pressé de lancer notre travail dans le public , et 



(1) Manuscrit autographe du deroier bibliothécaire de Fancienne 
université de Louvain , le D' Van ob Velde. Il contient toute sa ges- 
tion depuis sa nomination en 1772 jusqu'en 1794. Ce manuscrit nous 
a été communiqué par le savant recteur Magnifique de Tuniversité 
catholique de Louvain, M^. le D'. De Ram, à qui il appartient. Nous 
saisissons celte occasion pour lui témoigner de nouveau toute notre 
reconnaissance pour nous avoir facilité notre travail, en nous com- 
muniquant, avec celte extrême complaisance qui lui est connue, des 
documents très-intéressants relatifs au sujet que nous avions à traiter. 



PRÉFACE. XI 

d'éprouver son opinion , nous avons pu commettre des 
erreurs ; nous prions donc le lecteur de vouloir bien 
nous les faire connaître. Nous accueillerons tout ren- 
seignement (1), toute critique propre à nous éclairer, 
avec le plus vif empressement. 



Bruxelles, le 1" juin 1841. 



Namur. 



(1) Ainsi que nous avons accueilli avec reconnaissance Tindicalion 
de 272 nouveaux ana que les auteurs des articles du Courrier betgCy 
dont mention plus haut, disent avoir trouvés et manquera liotre Biblio- 
graphie des afia. Et puisque nous voyons que ces mêmes auteurs s^oc- 
cupent aussi de ce genre de littérature, uqus nous empressons de leur 
indiquer un 273® nouvel ana, intitulé : Gascoriaka, ou recueil, eic,,etc,^ 

par M^, V , rewA et augmenté par M^, M..., imprimé à Gand, en 

différentes années , et en plusieurs volumes de différents formats. 
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HISTOIRE 



DE LA 
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DE 



I^'CnrOTERSITE DE liOlJTAIlir. 



Des bibliothèques particulières de Louvain, avant 

1636. 

On se demande avec raison : Comment se fait-il que 
l'ancienne et célèbre université de Louvain manquait 
de bibliothèque publique pendant plus de deux siècles, 
à dater de son. érection (1), tandis que l'art de l'impri- 



(1) L^exemple des universités fondées depuis peu de temps en Alle- 
magne, et plus encore le besoin et Futilité de ses sujets, étaient les 
motifs qui engagèrent le duc Jeah IV à solliciter cette faveur auprès du 
St.-Siége, comme cela s^était pratiqué par rapport aux autres univer- 
sités, par exemple : Tuniversité de Vienne a été fondée par Urbain V, 
à la réquisition de Rodolphe d'Autriche. La bulle est datée du 
19 juill. 1365 à Avignon. Voy. LâMBECios, biblioth, vindob., 1. II, p. 84. 
L*universilé de Cologne a été fondée le 20 juin 1388, par Urbain IV, 
à la requête des bourgmestre, échevins, bourgeois et commune de la- 
dite ville. Voy. la bulle dans ^gidius Gelenius, c/e ma^nt^uJine Coloniœ^ 
imprimée en 1645, in-4<», p. 9 et 10. Celle de Leipzig a été érigée par 
le pape Alexandre V, le 2 déc. 1409. 

Le pape Martin V, sentant réquité de la demande du duc Jean LV, 

1 



2 BIBLIOTHÈQUE 

merie y était connu , et exercé avantageusement par 
Jean de Westpiialie dès l'an 1473 (1) ? 

Un ddit de Phîlippe-le-Bon, publié en 1464, défen- 
dait seulement aux Lombards ou préteurs sur gages, 
ainsi qu'à tout particulier, soit ecclésiastique , soit sécu- 
lier, d'acheter ou de prendre en nantissement des étu- 
diants ou de leurs ayants droit, aucun livre, sans une 
permission expresse du recteur (2). 

Ce n'est pas cependant qu'il manquait de génies pro- 
pres a ce genre de travaux littéraires et bibliographiques, 



érigea par sa bulle, expédiée au mois de décembre 1425, nue uni- 
versité pour toutes les lacullés, excepté pour la théologie, en lui don- 
nant les mômes privilèges dont jouissaient les universités de Cologne, 
de Vienne, de Leipzig, etc. Elle fut établie à Louvain, et l'ouverture 
ou rinslallalion eut lieu le 2 octobre 1426. 

(1) Jean de Westphalie, surnommé de Aken^ lieu de sa naissance, 
vintélablir son imprim^erie à Louvain en 1473, et continua à y exercer 
son art, sans interruption, jusqu^à 1497. Il n'y a point de doute qu'il 
n'ait élé appelé par l'université de Louvain, qui lui donna un local 
dans son enceinte, tel que l'annoncent ses souscriptions : in aima ac 
fforenlissima universitate Lovaniensi résidente^ etc., etc. ; et tous les 
historiographes sont d'accord que c'est à Louvain que revient l'hon- 
neur d'avoir eu la première imprimerie du pays. 

(â) « Quodnullus Lomhardus, seu alius, tabulant nummulariam tenens, 
publiée vel occulte, seu quivis alius, ecclesiasticus vel sœcularis, cujus^ 
cumque status vel conditionis^ ab aliquibus scholaribus, in dicta universi- 
tate {Lovaniensi) degentibus, aut ab aliquo eorumdem, aut etiam ab illis^ 
qui ad hoc ab eisdem scholaribus rogaci seu commissi fuerint, aliquos 
libroSy sine cxpresso cpncensu rectoris, sibi comparare, emere, aut pecu- 
niam seu aliquam aliam rem in pignus super eis mutuari, aut alio 
quovis modo eos impignoratos retinere nllatenus possit aut valeat, sub 
jHsna confiscaiionis priticipalium denariorum, aut aliarum rerum, pro 
eisdem libris datarum seu mutuatarum^ aut pro quibus ipsi librifuerint 
impignorati, etc. a Voy. Yalerius Andréas, Fasti academici studii ge- 
ncralis lovaniensis, etc. Lovnnii^ 1635, in-4", p. 11 sq. 



DE LOUVAIN. 3 

car Hugo Blotius (1) et Sébast. Tengmagel (â), qui sous 
les empereurs Rodolphe II, Mathias et Ferdinand II, ont 
pourvu et mis en ordre la bibliothèque impériale de 
Vienne, étaient l'un et l'autre originaires des Pays-Bas. 
Nous pourrions encore citer âugere Gisl. Busbegke (3), 
célèbre par ses ambassades dans lesquelles il amassa des 
richesses littéraires, dont on augmenta le cabinet im- 
périal. Malgré cela, on était privé de bibliothèque pu- 
blique à Louvain, et Juste Lipse, qui écrivait dans sa 
ville natale en 1602, son Syntagma de Bibltothecù, 
n'avait pas la satisfaction d'en avoir une sous ses yeux (4) i 



(1) Hugo Blotius de Delft fut le premier bibliothécaire impérial à 
Vienne eo 157d. H laissa en mourant, en 1608, plusieurs manuscrils 
qui se trouvent encore aujourd'hui dans ladite bibliothèque à Vienne, 
entre antres : Inveniartum bihltothecœ Cœsareœ quatuor voluminihvs; 
Catalogus biblioihecœ Rumpfianœ; item Joh, Satnbuci; Libellum sup- 
plicetn pro bibliotheca Cœtareœ ad imperatorem Maximilianum II ; Con-' 
silium de augenda et ornanda bibliotheca cœsarea^ etc., elc. Le doc- 
teur Jos. Chmel, dans son ouvrage intitulé : Die Handschriften der 
K. K. Hofbibliothek in Wien.Jb. 1840, in-8% publie des leUres du 
bibliothécaire Blotius, extraites du manuscrit n° 7958 de la biblio- 
thèque de Vienne. Voir le tom. I, p. 180 à 250. 

(2) Seb. Tergnagel de Bûren, dans la Gueldre, était bibliothécaire 
impérial à Vienne, et mourut le 4 avril 1636, en laissant comme Blo- 
tius, son prédécesseur, plusieurs manuscrits déposés encore aujour- 
d'hui à ladite bibliothèque impériale. Le docteur Chmel dans son ou- 
vrage ci-dessus mentionné en cite plusieurs : savoir le n° 8154 (voir 
p. 251 sqq.) contenant : Varia scripta, tum pubtica, tum privaia^ et 
le n<* 8448 (voir p. 284 sqq.) : Hungarica varia, elc. 

(3) AuG. Gisl. Busbecquius, né en 1522 à Commines , bourg en 
Flandre, est mort en France le 28 octobre 1Î592. Voy.. sa biographie 
dans MoRERi, diction, historique, 

(4) « Antiquario more rem tractavit Lipsius, » dit le baron de Reif- 
FEKBEBG, a adkoriante Carolo duçe Croiio et Arschotano, librorum et 
numorum curiosissimo, cui primitias libri obtulit, * Voy. son mémoire 
dans le 3® volume des Questions de prix de TAcadémie royale d^ 
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aussi André Valère s'ëtonnait-il avec raison , dans son 
discours qu'il prononça le 1*"^ octobre 1636, de ce qu'une 
bibliothèque ait manqué jusqu'à ce temps à une Acadé- 
mie à laquelle rien ne semblait manquer (1). Au reste, 
ce défaut lui était commun avec les autres universités 
de l'Europe : ainsi , par exemple , nous voyons que la 
bibliothèque de l'université de Marbourg (Hesse élec- 
torale), n'a été fondée qu'en 1527 (2) ; que la fondation 
de l'université de Rostock (grand-duché de Mecklen- 
bourg-Schwerin) , ne date que de 1569 (3) ; que l'ori- 
gine de celle de l'université de Kiel ( Danemark ), re- 
monte à l'année 1506 (4); que la bibliothèque de 
l'université Ôl Edimbourg, a été fondée en 1580 ; celle de 
l'université de Padoue, en 1629 (5) ; celle de l'univer- 
sité de Jena, en 1548 (6) ; celle de l'université àeLeip- 
zig, en 1544 (7) ; celle de l'université de Tubingue, 

Bruxelles , inlilulé : Commentarius de Justi Lipsii V. incl, vita et 
scriptts. Brux.^ 1825, in -4°. 

Le Syntagma de Juste Lipse a été réimprimé plusieurs fois de- 
puis 1602, et se trouve aussi dans la collection de Maderus, intitulée : 
Syntagma de lihellorum et comme ntationum de bihliothecit atque ar- 
chivit. Helmstadii^ 1666, in-^**. 

(1) Voy. son Oralio auspicalU Lovanii kal, Octobris habita an* 1656. 

(2) Voy. "HiRSCHiwo, J. C. G., Versuch einer Beschreibung sehenswur- 
diger Bibliotheken Deustchiandt. Erlangen, 1786-99, 4 Bde. in-8°. 

(3) Voy. Tychsen, O.G., Geschichte der Universitaets-Bibltothek und 
des Muséums zu Rostock. Ib.^ 1790, in-4<*. 

(4) Voy. KoRTHOLT, S., de bibliotheca academiœ. Kiel, 17015-9, in-4*>, 
et Cramer, C. F., ueber die Kieler Vniversitaets-Bibliothek, Ib., 1795, 
in-8«. 

(5) Voy. ToMAsmi, J. P., bibliolhecœ palavinœ mss, publicœ et priva- 
tœ, Ulini, 1659, in-4®. 

(6) Voy. Mtlius, J. g., memorabilia bibliothecœ acad. Jenentis. Jena, 
1746, in-8«. 

(7) Voy. Fbller, J. et C. G. Joecher, orationes de bibliotheca acade- 
miœ Lipsiensis, Ibid., 1744, in-4'». 
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en 1562 (1); enfin que les deux universités de Hol- 
lande, celle de Franeker et de Leyde^ ont été fondées, 
la première en 1590, et la seconde en 1586 (2). 

Mais si l'on s'étonne qu'une bibliothèque ait manqué 
jusqu'en 1636, a une académie à laquelle rien ne devait 
manquer, ne doit-on pas en chercher la cause en ce que 
les diflFérents collèges établis à Louvain , avaient leurs 
bibliothèques particulières, qui suppléèrent en quelque 
manière au défaut d'une bibliothèque publique (3), et 
que les professeurs étaient eux-mêmes des bibliothè- 
ques vivantes (4). A ces petites bibliothèques particu- 



(1) Voy. Reuss, J. D., Betchreibung tnerkwurdiger Bûcher aus der 
UniversitaetS'Bihliothek in Tûbinçen. Ibtd., 1780, in-8®. 

(2) Voy. Sayois, A., catalogus bibliothecœ publicœ in Frisiœ ordinum 
academiâ Franekerana, Ibid,, 1723, in-fol., et Catalogus libromm tam 
impressorum quam manuscriptorum bibUothecœ publicœ et suppl, Leydœ, 
1716-41, 2 volL in-fol. 

(5) ft NuUum Lovanii Collegium est quod bibliothecam suam non ha- 
beat; sunt vero coUegia ultra quadraginta^ non computatis religiosorum 
virorum cœtibus, qui paupertalem voto adstricti colunt. Et hi quoque bi- 
bliothecas suas habent, plerasque visendas» » Voy. £btc. Puteânus, aus- 
picia biblioth, Lovan. éd. de Tabbé Néus, p. 150, note a. nlnterpro- 
fessores suam quisque possidet bibliothecam et œstimat 'y ego meam^ et iii 
arce^ amœnissimo Musarum ac Minervœ loco, Sfeam, inquam veluti pu- 
blicam, partim grœcam^ partim laiinam; majore ferè instructam suwptu, 
quàm privatœ fortunœ permitlerent,^ Voy. Jbid., p. 173. — La biblio- 
thèque des étudiants en droit de Tancienne université de Louvain, et 
qui se trouvait au collège de St.-Yve dans cette dernière ville, était 
bien pourvue de livres de droit. Elle remonle à Tannée 1610 à ce 
quMl paraît, car ce fut alors qu'on lui assigna le casuel d'un florin 
pour chaque acte de bacheliage. Son administration fut autrefois 
confiée aux bacheliers en droit sous Tinspection du fisc et doyen des 
bacheliers. 

(4) « inter has (academias) vero Lovaniensis hœc nostra, laudem et 
lucem sibi eximiam vindicat^ œvo multis junior^ fructu fœcundior; ce. 
dens multis, quia bibliothecœ hactenus bono destituta : nisi plures, et 
parvaSf et privatas, tanquam unam, magnam publicam putes ; vel etiam 
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lières dont Eryc. Puteanus fait mention, il faut encore 
ajouter celles des ordres religieux , et dont la plupart 
méritaient d'être visitées. Par exemple, la bibliothèque 
du couvent des Augustins y que le père Grégoire Va- 
RETius (mort en 1529) y forma avec des ouvrages ap- 
partenant presque tous a la théologie; celle des 
chanoines réguliers de SC-^Martin^uiiG des plus remar- 
quables de la ville de Louvain (1); celle des Jésuites, 
léguée en 1595, par Liviwus Torrentius, évéque d'An- 
vers , qu'on estimait a plus de 30,000 florins (2) ; celle 



nisi viros, quos hactenus magnos habuit^ veros et vivos fuisse libros fa- 
temur, Scripsere libros, qui bibliothecam faciunt; nec unum aliquam 
urhem aut provtttciam, sed orbem ierrarum ingenii suithesauris impie- 
vére. » V. Ënic. Potearus, auspic, bibl, Lovan., p. 8, ou p. 1150 de Tédi- 
lion de Nélis. 

(1) Sandbaus, dans sa Bibliotheca Belgica^ tom. II, p. 208 à 253, 
énu mère jusqu^à 1544 manuscrils et un grand nombre de vies des Sainls. 
Ces manuscrils étaienl pour la plupart relatifs à la théologie. On y 
trouve des cantiques, des psaumes, des litanies, des sermons et quel- 
ques ouvrages sur la médecine. Il y avait quelques ouvrages sur This- 
toire, quelques chroniques, p. ex., la Chronica ex qutbusdam gestiê 
novts etde origine Hollandorum. Ce qu'il y avait de plus curieux, 
c'était un index des manuscrits de la plupart des bibliothèques de la 
Belgique et une vie de Charles-Quint, Carolina, idest, compendium 
vitœ Caroli Quinti, Il y avait aussi quelques ouvrages écrits de la 
propre main de Thomas à Kempis. Voy. Sanderus, chronoiogia sacra 
Brabant., c. I, p. 123, et Piot, histoire de Louvain. Louvain, 1820, 
p. 98 et 148. — Le catalogue des livres de la bibliothèque de St. -Martin 
a été publié sous le titre suivant : Catalogus alphabeticus auctorum 
omnium quorum vel manuscriptorum vel typis expressœ lucubra- 
tiones extant in bibliotheca Monasierii St. -Martini Can, Beg. La- 

vanii, 16t)2, in-fol. 

(2) a Libros suos omnes donavit Torrentius , Antwerpiensium 

Prœsul doctissimus ; donaverunt quoque Carolus Langius et Fran- 
ciscus Craneveldius ; ille Leodiensis canonicus, hic senator in Mech- 
liniensi curia ; ambo doctrine illustres. Justus Lipsius Grœcos suos 
et mss. codices legavit j cœteros ad Guii. Grevium nepotem pervenire 
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de la Chartreuse de Louvain , à laquelle Mabtin Dor- 
Plus lëgua, outre la somme de 200 fl. d'or, toute sa 
bibliothèque des SS. Pères, qui consistait en 50 à 60 
volumes de diffdrents formats (1). 

Nous citerons encore la belle bibliothèque de V abbaye 
du Parc, près de Louvain, de laquelle M', de Reiffen- 
berg parle en ces termes : 

« Lorsque Ton sort de Louvain par la porte de Tirle- 
miont, on voit poindre à droite du chemin de fer l'élé- 
gant clocher de l'abbaye du Parc, de l'ordre des Pré- 
montrès, fondée vers 1129 et nouvellement restaurée. 



jussit. » Voy. £ryc. Puteambs, bibl. Loran. ausp.^ édition de Nélis, 
p. 173, noie 6., et De Reiffenbbbg, de 7. Lipsii vita et scripiis, mé- 
moire couronné de TAcadémie royale de Bruxelles, t. III, p. 26. 
"Voy. encore Sandebus, Chronogr. sacra Brabant,^ t. III, p. 51. Fop- 
pETis, bibl. Beig.^ t. II, p. 794. — Celle bibliothèque fut visitée par 
les savants bénédictins Mabtenb et Duband, lorsqu'ils firent leur voyage 
littéraire dans les Pays-Bas. Elle fut vendue le 12 avril 1779. Le cata- 
logue porte la518 numéros, dont S651 de théologie ; 1304 de juris- 
prudence; 1535 traitant des sciences et arts; 2296 d'histoire, et 1522 
de littérature. 

La bibliothèque royale de Bruxelles, section des manuscrits, pos- 
sède le Catalogua bibliothecœ sodalium philosophorum apud patre$ 
soc. Jesu, Lovanit^ 1653. Ce catalogue, dressé en cinq parties, con- 
tient : 1° Insiitutio bibliothecœ] 2° Begulœ bibliothecœ ^ 3° Beguiœ 
prœfectorum bibliothecœ ] 4*» Nomina benefactorum a, 1653-1671- 
1672; enfin 5° Catalogus bibliothecœ ordine alphabetico. Voy. le 
n° 4756 de V Inventaire des manuscrits de l'ancienne bibliothèque 
royale des ducs de Bourgogne^ publié par M**. Mabchal. Bruxelles, 
1839, in-fol. — Sweebtius, à la fin, dans ses Athenœ Belgicœ, a in- 
séré le catalogue des manuscrits de cette bibliothèque. 

(1) Voy. GoETHALs, lectures relatives à l'histoire des sciences^ des 
arts^ des lettres en Belgique, Bruxelles, 1858 et suiv., t. I, p. 45. — 
MAnTin Van Dorp ou Dorpius, philologue, est né vers 1 485 à Naeldwyck . 
Il vint très-jeune à Louvain où il fit ses études avec succès. Il est dé- 
cédé à Louvain, le 31 mai 1525, à Tâge de 50 ans, et fut inhumé dans 
réglise des Chartreux de cette ville. 
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Là se gardait une belle bibliothèque^ dont les débris 
furent vendus le 28 octobre 1829 chez le libraire 
Baumans, a Louvain. Simon, premier abbé du Parc, 
fit transcrire la bible sur parchemin en trois énormes 
billots, à moins que l'auteur de l'histoire de cette ab- 
baye ne confonde les actes de Simon avec ceux de son 
successeur. Celui-ci, qui se nommait Philippe, voulait 
que ses religieux fussent instruits dans toutes les sciences 
sacrées, du moins telles qu'on les concevait alors. Dans 
ce dessein, il fit copier à grands frais des infortiats 
sur parchemin. Il avait destiné spécialement aux lec- 
tures du réfectoire six gros volumes, dont les trois pre- 
miers renfermaient aussi la bible, écrite en 1148. Elle 
était restée dans la maison jusqu'en 1829, qu'elle passa 
en Angleterre, musée immense et trop bien formé des 
curiosités dû continent. On avait ajouté à cette bible 
une chronique depuis le conmiencement du monde jus- 
qu'en 1300. Les trois autres volumes contenaient des 
sermons, des homélies et des vies de saints. 

î) Il est assez étonnant que cette bible soit omise 
dans le catalogue fourni à Sanderus, en 1636, par 
l'abbé Jean Macs ; mais par compensation, on y trouve 
indiquée une bible écrite en 1263, et dont se servirent 
les députés au concile de Trente. 

» Le même abbé donna à la bibliothèque de son 
monastère divers traités de saint Jérôme, saint Am- 
broise, saint Augustin, saint Grégoire, et d'autres Pères, 
qui presque tous ont été également vendus sous nos yeux. 

» Ce fut principalement l'abbé Thierri de Tuldel 
qui, vers 1481, donna a la librairie du Parc l'aspect 
d'une bibliothèque (1). » 

(1) Voy. y Annuaire de la bibliothèque royale de Bruxelles, 
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Enfin la faculté des arts de l'université de Louvain 
avait une collection assez riche pour le temps, en ma- 
nuscrits et en autres ouvrages, mais les guerres et 
les troubles civils lui avaient tellement été funestes que, 
du temps de Valère André, on n'en trouvait aucune 
trace (1). 

§11. 

Les bibliothèques publiques dans les Pays-Bas datent 
du commencement du xvn® siècle. 

Le goût des bibliothèques publiques ne commença 
à se répandre dans les Pays-Bas, que vers le commen- 
cement du XVII® siècle, à quoi EaTcius Pute anus n'a 
pas peu contribué. En effet, à peine de retour de Milan 
dans les Pays-Bas, où il vint remplir la chaire de la 
langue latine vacante par la mort de Juste Lipse vers 
1609 (2), on vit s'établir à Anvers une bibliothèque 

!'<> année, p. xiii et suiv. — L^hisloire de ceUe abbaye publiée à Lou- 
yain en 1662, sous le titre de : Summaria chronologia insignis eccles, 
parchensis, donne une notice de la bibliothèque qui s^y trouvait et des 
principaux manuscrits dont elle était ornée. Voy. p. 493 et suiv. 

(1) « Habuit quidem f^en, Artium FacuUas suam aliquando biblio- 
thecam codicibus prœsertim manuscriptis, aliisgue, ut tune tempora 
ferebant^ satis instructam, verùm ea non ita prt'dem bellorum in- 
testinorum ac rebellionum iniquitate atque injuria miserum in mch 
dum discerpta et distracta fuit ; adeo ut ejus hodie nec vola nec ves- 
tigium appareat. » Voy. Valerius Andréas, orat. auspicalis Lovanii 
habita, p. 12. 

(2) Cest à Milan qu'Ërycius Puteanus a vu naître la bibliothèque 
Ambrosienne fondée par le cardinal Fréd. Borohée entre 1604 et 1609, 
qui Tenrichit entre autres de tous les manuscrits du célèbre couvent 
de Bobbio, et de la collection de J. Y. Pinelli; c^est là qu'il publia 
en 1606 son ouvrage intitulé : De usu fructuque librorum, dans le- 
quel il parle avec uqe espèce d*enthousiasme de ce dépôt littéraire. 

1* 
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publique, dont âubert le Mire, qui en était le biblio- 
thécaire, a publié les commencements et le catalogue 
sous le titre de : Bibliothecœ Antverpianœ primoT'' 
dia. Antv,^ 1609, in-4*'(l). C'est le môme Le Mire que 
l'archiduc Albert proposa en 1617 pour bibliothécaire 
et garde de la librairie de la cour de Bruxelles (2). Enfin 
il semble que les magistrats de Gand aient érigé aussi 
dans leur ville une bibliothèque publique vers 1633. 
Sanderus, dont les parents habitaient Gand, les exhor- 
tait au moins à un établissement si utile dans sa Dis- 
sertatio paraen. pro instituto bibliothecœ publicœ 
Gandavensis. Bruœellœ^ 1633, in-4^ (3). 



(1) Il paraît qu^Anvers possédait déjà une bibliothèque en 1480, et 
qu*elle était placée à la maison de ville ,* mais elle fut dispersée, on 
ignore comment. On voit aussi dans Diebcxsers (Antv* Christ, nasc.^ 
t. III), qu^on en institua une nouvelle en 150Î5, qui eut apparemment 
le sort de la première, dans les troubles et les scènes de destruction 
dont Anvers fut le théâtre, pendant les guerres du xyi^^ siècle. Mais 
Torigine de la véritable bibliothèque publique d^Anvers, et qui a été 
conservée jusqu^à ce jour, ne date que du temps de Miaads qui en fut 
le premier bibliothécaire et probablement aussi le fondateur. Voy. 
A. Voisiif, documenta pour servir à l'histoire des bibliothèques de Bel- 
gique, Gand, 1840, in-S'', p. 86. 

(2) Voy. notre Histoire de la bibliothèque de Bourgogne, p. 50 et 
suiv. 

(3) G*est ce que nous nous proposons d'examiner dans un prochain 
volume sur Thistoire des bibliothèques publiques de la Belgique. En 
attendant on peut consulter sur celte bibliothèque, les Recherches 
historiques et bibliographiques sur la bibliothèque de Gand, par 
A. YoisiR, qui se trouvent en télé de ses Documents cités plus haut et 
répétées en tête du Catalogue méthodique de la bibl. de l'univ. de 
Gand, I<" vol. Jurisprudence, publié à Gand en 1839, en 1 vol. in-8". 
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§111. 

Origine de la bibliothèque publique de Louvain. — 

1636. 

Bien que Louvain, qui avait une universitd Irès-frë- 
quentée, commençât a apprécier l'utilité des bibliothè- 
ques publiques, et à en sentir le besoin, elle eût èepen- 
dant, et sans nul doute encore, été privée pendant 
longtemps de cet ornement sans la libéralité de quelques 
particuliers. Nous citerons en premier lieu Laurent 
Beterlinck, chanoine et archipçêtre à Anvers (1), qui, 
par reconnaissance pour l'université de Louvaiu, à 
laquelle il avait fait ses études, lui légua en 1627, 
avant sa mort, toute sa bibliothèque (2) ; et Jacques 
Romain, de Louvain, professeur de médecine, fils d'A- 
drien, mathématicien célèbre, et qui mourut en 
1635 (3), laissant non-seulement sa bibliothèque qui 
était fort riche en livres de médecine, mais encore celle 



(1) L. BiTEBLiRCK naquit à Anvers, au mois d*avri] 1578. Ses diffé- 
rents emploiSfjoinls à ses travaux liUéraires, altérèrent insensiblement 
sa santé. Il est mort le 7 juin 1627, âgé de 49 ans. Voy. Paçuot, mé- 
moire* pour servir à l'histoire littéraire des Xf^Il provinces des 
Pays-Bas, t. VJII, p. 439 etsuiv. 

(2) tf Moriens bibliothecam suatn legavit untversitati Lovaniensiy 
qito auspicio, ut asserit Rbtcius Puteanus in auspiciis bibliothecœ pii- 
blicœ Lovan.^ p* 46, sen'd de bibliotheca pubtica acceleranda consul- 
tatum est^ quœ demùm erecta est nono post ejus obitum anno. Adeo 
ut dictus auctor de illo asserat^ quod plus dando quam scribendo 
famœ acquisivit. » Voy. Dibbcxsehs, yéfUv, nasc. et cresc» Antv., 1775, 
t. vil, p. 185. 

(3) Victime de la conta{(ion (la peste) qui régnait alors dans sa ville 
natale. 
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de son père, remarquable en ouvrages de mathéma- 
tiques (1). 

Ces dons divers nécessitèrent un local convenable 
pour les recevoir ; ce qui ne put être effectué qu'après 
que la ville de Louvain eût vaillamment repoussé les 
deux armées nombreuses qui étaient venues l'assiéger, 
celle du roi de France et celle des États-Unis de Hol- 
lande, et qui eut lieu en 1636 (2). 

La nouvelle bibliothèque fut alors organisée, grâce 
au zèle du recteur Corneille Jansénius, professeur d'é- 
criture sainte et plus tard évêque d'Anvers (3), et celui 
de Pierre Stockmans d'Anvers, professeur en droit (4). 
Elle fut établie aux Halles (5) dans l'auditoire de mé- 

(1) a 7« (Jacobos Rohahus) moriens, libros patris publicoa esse Wh 
iuit, prœterito etiam, si paucorum usum excipias^ gnato adhuc par^ 
vulo, ut se gnatum Jcademiœ iestaretur. » V. Ertc. Putbahos, l. e, 
p. 46, ou page 184 de rédition de Tabbé Nélis. 

(2) Les Français s^étant ligués avec les Hollandais en 1635 pour par* 
tager les Pays-Bas, envoyèrent leurs armées dans nos provinces pour 
en entreprendre la conquête. Après avoir emporté Âcrschot, Diest et 
Tirlemont, Tennemî s'avançait sur Louvain ; mais la résistance que 
leur firent les troupes à Louvain, assistées des bourgeois et des étu- 
diants de l'université, força bientôt Tennemi à abandonner le siège de 
cette ville. Voy. Piot, hist. de Louvain^ p. 307 et suiv. ; Putbahos, de 
obsfdione Lovaniensi anni 1635, et la traduction de ce siège dans 
la Bibliothèque des antiquités belgiques, publiée par Ed. Marshall et 
F. BoGAERTS. AnVers, 1833, 1. 1, p. 223 et suiv. 

(5)CoBN. JANSENiDsestnèenl585àAcquoi,prèsde Leerdam. En 1619 
il devint docteur en théologie dans l'université de Louvain, et pro- 
fesseur d'écrilure sainte en 1630. Nommé évêque d'Ypresen 1635, il 
est mort de la peste en 1638. 

(4) P. Stockhans, jurisconsulte, est né à Anvers en 1608, nommé 
successivement professeur en droit à Louvain et conseiller à la cour 
souveraine de Brabant, est mort à Bruxelles en 1671. Il existé une 
collection de tous ses écrits, publiée à Bruxelles en 1686-1700, in-4®. 

(5) Pourla description des Halles aux draps de Louvain, voy. Piot, 
1. 1, p. 168 et suiv. — Ce bâtiment devint plus tard propriété de 
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decine (1)^ et Farchevéque Jacques Boonsn assigna un 
fonds annuel pour l'entretien et l'augmentation de la 
bibliothèque alors naissante de l'université de Lou- 
vain (2). 

Le bibliographe Jacob s'est trompé en disant dans son 
Traité des plus belles bibliothèques ^ que la biblio^ 
thèque de Vuniversité a esté augmentée par celle de 
RuARD Tapper, docteur d'icelle ainsi que le témoigne 

roniversité comme il parait diaprés le manuscrit n** 17568 de FinTen- 
iaire de la bibliothèque dite de Bourgogne, ou n<* 805 des manuscrits 
du fonds Van Hulthem, intitulé : Fasti academici Lovanienses, auctore 
J. N. Paquot. s toU., in-fol.» où cet auteur dit : « Ànn. 1679 inita inter 
senatum academicum et urbicum transactione, proprietas illi cessit (des 
Halles^, numertUis /hrenorum millibus XJIJ die IS maii, quam transac- 
tûmem supremum BrabarUiœ Concilium ratam habuit 8 jul. ejusdem anni. 
Tum dejecta parte œdificio supcriori, scholœ eo loco qttatemw lapis primus 
adelegatiê ordinum BrabarUiœ positus XIV Kal. Jul., 1680. • 

{i) • Et sane non potuit bibliotfieca, dit Valebius Anobeas, ut publica 
esset, commodiori loco, qiMm in hoc Athenceo publico Minervœ et Musis 
sacro, id est suo, coUocari; ut propterea Musarum velut templum quodr 
dam, et sit et dici mereatur. » V. p. 14. — Le manuscrit cité plus haut, 
n** 805 du fonds Van Hulthem ou n<» 17568 de Tinventaire général de 
la bibliothèque dite de Bourgogne, confirme ce que nous Tenons d^avan- ' 
cer : ftin eo (aux Halles), dit-il, Lipsii œtate, auditoria quinque erant, duo 
inferius Tfieologiœ et Matheseos destinata^ tria supeme canonibus, legibus 
et tnedicinœ explicandi. Verum an, 1636 translata ad scholam medicam 
bibliothecâ, medici unam eamdemque cum mathematicis habuere. » — Pa- 
quot nous dit, dans le même manuscrit, que plus tard vers 1660 la 
bibliothèque fut de nouveau transportée dans la salle des mathémati- 
ciens et médecins réunis. « Res iterum, y est-il dit, mutata an, 1660^ 
ciffii bibliothecâ ad schola mathematico-medicam translata est, medicis cl 
mathematicis ad pristinum medidnœ auditorium superum redeuntibus, *> 

(2) Jacques Boonev est né à Anvers le 11 octobre 1575. H fit son 
cours d'humanités à Maestricht, sa philosophie à Louvain à la péda- 
gogie du Porc ; fit sa licence en la faculté de jurisprudence, et embrassa 
ia prêtrise; le 17 novembre 1604 il fut nommé chanoine de Malines; 
évAque le 5 février 1617 et archevêque le â4 décembre 1620. Il est 
mort le 50 juin 1655. 
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Auberi le Mire en Véloge dudit Tapper (1), tandis que 
MiRiEus désigne clairement la bibliothèque du grand 
colldge des théologiens à Louvain comme ayant reçu 
en don les livres de ce docteur : « Btbliothecam, dit-il, 
librts plurtmù obtimisque instrtœtam majori theolo- 
gorum collegio, eut prœfuerat, moriens reltqutt : qui" 
bus non sine fructu nos olim usas, cum illius collegii 
nlumni cssemus^ libenter agnoscimus (2). 

s IV. 

Valère André, nommé bibliothécaire en 1636. 

Le projet une fois arrôtd de former à Louvain une 
bibliothèque publique à l'usage de l'université, on crut 
ne pouvoir confier la place de bibliothécaire à une per- 
sonne plus capable que Yalère André, qui avait fait 
une étude particulière de l'histoire littéraire (3). Ses 

- - - - ■ — - — — 

(1) V. pag. 367et8uiv. 

(2) Voy. ses Elogia belgica, Anlv. 1609, in-4°, p. S3. Le docteur 
Tapper est mort à Bruxelles, le S mars 1559, à Tâge de 71 ans. Son 
corps fui porté à Louvain et enterré dans Téglise da St. -Pierre. 

(3) Valèae André, surnommé Desselius, du village de la province de 
Desschel où il reçut le jour le 27 novembre 1587, l'ut professeur 
de la langue hébraïque au collège des trois langues à Louvain. En 16S8, 
il obtint la chaire des Institutes, qvî'Ànt, Pcrézius venait de quitter, 
mais sans devoir abandonner celle qu'il avait déjà au collège de Bus- 
leyden. La place de bibliothécaire ne Tempécha pas de remplir ses de- 
voirs de professeur. Il fut même en outre revêtu de différentes di- 
gnités académiques: deux fois il fut recteur. Il est mort le 28 avril 1655. 

Outre le grand nombre d'ouvrages qu'il a édités et auxquels il a 
ajouté des notes ou des préfaces, voici la notice de ceux qu'il a pu- 
bliés : 

i* Catalogtu claronim Hispaniœ svriptornm, qui tatifw disciplinas 
nmnes hnnmnitatis, jurisprud, philoR. mcdic. ac theologiœ ithutrando» 
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appointements n'dtaient que de 100 ilorius de Brabant. 
L'administration de la bibliothèque, quant au choix, à 
l'achat et à l'emplacement des nouveaux ouvrages, fut 
principalement confiée au bibliothécaire, sous la direc- 
tion d'une intendance ou commission. On nomma Henri 
Hauitmahh questeur, et les curateurs choisis dans chaque 
faculté furent : L. Fromou» pour la théologie, P. Stock- 
MAifs et A. Ferez pour la jurisprudence, M. Opiiemius 
pour la médecine, et Nie. Verhulabus (historiographe 
du roi) pour la philosophie. Les curateurs devaient 
veiller à l'augmentation et au choix des livres, chacun 
pour sa faculté, et concourir par leurs lumières et leur 
conseil au bon ordre et à la perfection de l'établis- 
sement. 



etiam tram Pyrenœos cvulgaii sunt, Nunc primiim ex omnibun nnndi* 
narum catalogii ac bibliothecis diligontor collectui. Moguntiœ, 1007, 
1 vol. in-4*». 

2*» Imagines doctorvm virorum è variis gentibu», elogiis brevibus ilUU' 
tratœ. Anlv., iOil, in 8°. 

5*» Vita Pctri OpmcH, qui 80 trouve en lôle du Chronographicuê unir 
vers» orbti, <rOpMEEa, imprimé à Anvers en iOli, in-fol. 

4<* Collegii trilinguu Builediani, in Acad. Lov., cxordia et progresitu 
et Unguœ hebraïcœ Encomium, publiée pronunciatum. , F, Kal. Apr, Lovan. 
1612, in-i». 

5*» Quœstiones quodlibeticœ tre$, de Toga et Sago, Drabantinorum privi- 
légia et Boctariis convimendis. Colonise, 1618, in-8<'. 

0^ Bibliotheca Belgica, Lovanii, 1023, in-8'». 2« édil. Ib., 10i3, in-4°. 

7*» Faêti doctorales juris utriusque Academiœ Lovaniensis, etc. Lo- 
vanii, 1028, in-i». 

$<* Faêti Academici itudii generalis Lovaniensis, Lovanii, 103b, in-'i". 
Nouv. ëdit. augm. Ibid., 1050, in-i». 

0* Bibliothecœ publicœ Lovanicmis Primordia ; et librorum Catalogué 
à cwratoribus ejusdem odituê. *Cum oratione auspicali, Kal. oct. an. 1030. 
Lovan., ïn'A^. 

iO" Synopsis juris canoniciper erotemata digcsti et enucleati» Lovnn., 
in-B"». — It. Cum animadversionibus Ci. A. Strovii. Jen», 1709, in-W». 
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Premier catalogue de la bibliothèque de Louvain. 

Le premier soin des curateurs fut de faire dresser un 
catalogue des livres existants. Les ouvrages y sont dis- 
poses d'après leur format^ dans chaque division (1), 
dont voici les différentes classes : 
L Theologia. 

a. Biblia et bibliorum interprètes. 

b. Patres, theologi scholastici, morales, etc. 

c. Homiliographi. 

d. Theologi Italici, Galliçi, Élandrici, etc. 
n. Jurisconsulti. 

IIL a. Medici. 

b. » Italici, Gallici, etc. 

IV. a. Philosophi. 

h, » Italici. 

V. a. Mathematici, geographi. 

b. » Italici, Gallici, Germanici, etc. 

VI. a. Historici sacri. 

b. » » Gallici. 

c. )) profani, chronographi , politici , etc. 

d. » » Italici. 

e. )) )) Gallici. 

f. » » Flandrici. 

VII. Philologi, literatores, poétœ, etc. 



(1) Nou8 ne parlerons pas ici du syslème bibliographique suivi dans 
ce calalogue ; la dislribution des livres est (brt conlusc, mais conforme 
aux connaissances et au système bibliographique du temps j encore 
est-il mal observé. 
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Vin. a. Literatores y et miscellanei grœci, vel è grœco 

conversi. 

b. » Italtcù 

c. » Gallici. 

d. » Flandrici- 

IX. Hebraîciy Arabtci, etc. 

X. Manuscripti(l). 

Ce catologue contenant 120 pages in-4*>, est précédé 
d'un discours du bibliothécaire Valère André , et d'un 
avertissement au lecteur (2). Tous les ouvrages prove- 
nant du fonds de Laur. Beyerlinck, au nombre de 852, 
y sont marqués d'un B, et ceux que Jacq. Romain lé- 
gua, par son testament , à l'université de Louvain , au 
nombre de 906, portent une R à la fin de l'énoncé du titre. 
En faisant cette distinction, l'auteur avait pour but, dit- 
il, de payer un tribut de reconnaissance aux mécènes qui 
en avaient été les premiers bienfaiteurs. 11 espérait par 
cet hommage public, obtenir encore de nouvelles dona- 
tions (3). Le même catalogue contient encore 40 à 60 ar- 
ticles environ, dont la source ne nous est pas connue. 

(1) Sanoebds, dans sa Bibliotheca manttscripta belgica, donne la lisle 
de ces manuscrils. Voy. t. II, p. 37. 

(2) Voy. ËRTC. PuTEANus, auspicia bibl. pttblicœ Lovaniensis. Lovanii, 
i639, in-4<*. A la suile se trouve : Bibliothecœ publicœ Lovaniensis 
primordia, et catalogus librorum a curatoribus ejusdem editus. Oratio 
auspicalis Lovanii Kal. Octobris an. 1636 Iiabita ,.à Valerio Andréa; 
DesseliOfJ. U,D, et prof, regio, ac Bibliothecœ prœfccto (p. i à 18) ; suit 
le catalogue en question. 

(3) « Etenim propositum nunc potissimum fuit consulere famœ et ho- 
tiori eorum, quorum liber alitati ac munificentiœ hœc primordia debemus. 
Quare et libris, quos Acadcmiœ legavit D. Laur. Beyerlrick, subjecimus 
in fine B litteram; notatos litterâ R, débet Universitati D. Jac. Rohano. 
Eademquc gratâ memoriâ recolet nomina eorum, quotquot deinccps muni- 
ficentiam suamin bibliothecam ostensurisunt. n V. p. 19 du catalogue ci- 
dessus mentionné. 

o 
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§ VI. 

Nomination de G. Magermans, comme bibliothécaire 
en remplacement de Valère André. 

Après la mort de Valère Andrd, on cessa bientôt d'a- 
voir pour la bibliothèque de l'universitë de Louvain les 
soins que réclament à juste titre ces sortes d'ëtablisse- 
ments ; nous dirons plus encore, elle fut malheureuse- 
ment abandonnée jusque vers 1729. 

Dësselius eut pour successeur Gaspâr MAGERMArîs (ou 
Maghermans) (1), qui remplit les fonctions de biblio- 
thécaire avec beaucoup de zèle jusqu'à sa mort arrivée 
le 25 mars 1752. Mais le zèle du bibliothécaire, quel 
qu'il soit, est impuissant pour bien faire, si ce fonction-* 
naire n'est pas convenablement secondé dans toutes ses 
opérations. 

Les accroissements de la bibliothèque de Louvain, 
ont ainsi été durant près d'un siècle très-lents, jusqu'à 
ce que Dominique Snellaerts (2), autre chanoine d'An- 



(1) G. Magebmars est né à Anvers vers 1685 ; il fut le second en phi- 
losophie à la promolion Je 1705; ensuite professeur de philosophie 
au Faucon, h Louvain; chanoine de Téglise cathédrale d*Anvers, pré- 
sident du collège de St. -Yves et 12 fois recteur de Tuniversité de 
Louvain. 

{^) D. Snellaerts est né h Anvers le 18 mars 1650. Il fît ses études 
en philosophie à Louvain au collège du Faucon ; tour à tour profes- 
seur de philosophie et de droit, il devint ensuite, et pendant quelque 
temps seulement, juge synodal du diocèse d'Anvers. On dit qu'il avait 
refusé autrefois une place de bibliothécaire du Vatican qui lui avait 
été offerte de la part de Innocent XL En reconnaissance de ses services, 
il fut mis au rang des chanoines gradués de St.-Bavon Tan 1698, et 
mourut le 5 mars 1720. V. Paquot, mém. lift., t. XIII, p. 298. 
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vers, légua par son testament et par les soins du biblio- 
thécaire Magermans, à la bibliothèque de l'université 
do Louvain^ ce qu'il avait de plus précieux, c'esta-dire, 
sa bibliothèque particulière^ qui était fort riche, bien 
choisie, et composée de 3500 volumes (1). Un pareil 
exemple était bien propre à exciter et à étendre une 
noble émulation. Aussi fut-il bientôt suivi par plusieurs 
autres, qui s'acquirent également des droits à la recon- 
naissance du public et de l'université, par différentes li- 
béralités, qui ont servi successivement à l'agrandissement 
de la bibliothèque de Louvain. Dans ce nombre sont le 
président du collège de 8t,-Yves et bibliothécaire Ma- 
germans, et l'historien des Provinces-Unies Vaw Loon, 
qui méritent d'être nommés avec distinction ; le pre- 
mier ayant donné a l'université comme Snellaerts, sa 
bibliothèque entière, le second la suite des magnifiques 
ouvrages dont il est l'auteur (2). 

s VII. 

Soifis de ffp'. Rega pour la bibliothèque de Louvain. 

Le professeur <ie médecine Rega (3), aimant l'étude 
avec passion et dans l'espoir de faire fleurir les sciences, 

(i) « Sicut autem Bcyerlvick tune origincm dcdit bibliothecœ pubUcœ^ 
Ua deinceps anno 1720 alter canonicus ÀntverpiensU D. Snbllaebts le- 
gando bibliotltecam suam Univcraîtati origincm dédit œdificio et biblia- 
thecœ publicœ, quœ hodio extat Lovanii. » V. Diercxsens, J. G., Antv. 
Chrîstonascensetcreseens, etc. Antv., 1775,1. VII, p. 185. — Celle biblio- 
thèque était surtout riche en livres jansëniens, et n*en contenait 
presque point de ceux qu*on a opposés au jansénisme. 

(2) Entre autres : 1° Bcachryving der nederl. historipenningcn. 
'S Graavenhaage, 1723-51, 4 voH.in-fol. 

2<» Hedendaagsche pcnningkunde, 'S Graavenhaage, 175i, 1 vol. in-fol. 

(3) RecA est né h Louvain le 26 avril 1600 ; il Ot ses humanités au col 
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conçut le projet d'une nouvelle bibliothèque pu- 
blique. Comme on n'avait eu que peu de soins pour la 
conservation de l'ancienne bibliothèque, beaucoup d'ou- 
vrages s'étaient égarés. Il lui importait donc, en pre- 
mier lieu, de pourvoir à une bonne administration de 
la bibliothèque. Persuadé, qu'il était dangereux de 
laisser entre les mains d'un seul homme l'administra- 
tion d'une bibliothèque publique, Rega commença à 
prendre toutes les mesures que réclama la prudence. 
En conséquence, le 17 janvier 1720, il proposa au sé- 
nat académique de confier l'administration de la biblio- 
thèque de nouveau à quatre membres des éacultés, qui 
auraient chacun Ipur tour pour faire le service durant 
trois mois ; le bibliothécaire ferait les acquisitions après 
avoir obtenu l'autorisation de ses trois collègues. Rega 
tenait fortement à ce mode d'administration, et le re- 
commanda encore le 29, février 1720, avant de quitter 
les insignes du rectorat. 

Après l'élection du nouveau recteur, le sénat, recon- 
naissant l'utilité de la mesure proposée p^r le savant 
médecin de Louvain, s'empressa de l'accepter (1). 

Élu une seconde fois recteur, le 28 février 1722, 
Rega porta tous ses soins à Inorganisation de la biblio- 
thèque publique, qui avait besoin d'un revenu fixe. 
Tous les professeurs en sentaient aussi la haute néces- 
sité; ils s'adressèrent en conséquence à l'empereur, 



lége de la Sainle-Trioité à Louvain, enlra en 1707 à Tuniversité pour 
y faire son cours de philosophie. Promu au grade de licencié en 
médecine le 7 avril 1712, il reçut en même temps un canonicat de la 
seconde fondation à Téglise primaire de St.-Pierre à Louvain. En 1716 
il devint professeur de chimie et reçut le grade de docteur en médecine 
le 25 février 1718. Il est mort le 22 juillet 1754 à Page de 64 ans. 
(1) Voy. le t. II, p. 244 des Lectures de M^ Goethals. 
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pour être autorisés à lever une tontine au capital de 
50,000 florins. Sur la demande de l'universitd, l'empe- 
reur autorisa cette école, par décret du 4 juillet 172â, 
à lever ladite sonune. EtRega eut de nouveau la gloire 
de la formation de la nouvelle bibliothèque, ainsi que 
de sa dotation (1). 

Mais là ne se bornaient pas ses soins pour ce dépôt 
littéraire. Voulant laisser une marque de son souvenir 
à l'université qui avait été, en quelque sorte, son ber- 
ceau, il légua une somme de 10,000 florins argent de 
change, pour la fondation de deux bourses destinées 
aux études en médecine, et une autre somme de 
2000 florins pour la bibliothèque de l'université (2). 
Il laissa en mourant une grande et très-belle biblio- 
thèque (3), dans laquelle il permit à l'administra- 
tion universitaire de faire choix d'un bon nombre de 
livres pour les placer à la bibhothèque de l'univer^ 
site (4). 

(i) V. le tom. II, p. 257 des Lectures de M'. Goethals. 

(S) A la un de sa notice nécrologique publiée à Louvain chez A. P. Ob- 
HiçuB, nous trouvons ces mots : « Qui tota vitâ de omnibus bene meritus, 
ui.post obitum prodesse nunquam desinat, decem millia florcnorum Cam- 
bialntm pro binis bursis,'medicinœ potissimum destinatis, et alla duomilHa 
bUdiothecœ Universitatis legavit. Sic sua virtuti stat immoralitas. Sic me- 
maria ejus in benedictione perpétua apud nos erit, etc., etc. » 

(5) Dont le catalogue a été imprimé en 1755, sous le titre de : Ca^ 
talogus librorum quos reliquit H. J. Rega. Lovanii, 1755, i vol. in-8<*, 
de 430 pages. 

(4) Voy. Martbhs, biographiede Rega, insérée dans V Annuaire de l'Uni- 
versité catholique de Louvain, pour 1840. — Nous avons lu une autre 
version qui dit, que Kega légua cette somme de 2000 flor. à condition 
de remployer dans la vente publique de sa bibliothèque. 
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S VIII. 

Construction de la grande salle de la bibliothèque 
encore actnellement existante aux Halles, 

Les accroissements dont nous venons de parler plus 
haut, § VI, parurent si importants qu'on jugea à pro- 
pos de construire un nouvel édifice, pour y placer les 
nouvelles acquisitions. 

A cet effet ceux de l'université s'adressèrent à S. M. 
pour obtenir un emplacement convenable pour con-» 
struire un nouveau corps de bibliothèque. Cette de- 
mande fut accordée le 20 novembre 1721 , par un décret 
signé Charles Alexandre duc de Lorraine, etc., etc., 
dont voici la copie (1) : 

ce Charles, etc. Nous avons reçu la supplication et 
requête de nos très-chers et bien amés, ceux de l'uni* 
versité de Louvain, contenant que nos glorieux ancê- 
tres auraient fondé cette université par une affection 
particulière pour le bien public de nos provinces et 
sujets^ ayant tant dès sa première érection qu'en après 
de temps en temps, accordé diverses prérogatives et 
privilèges, et aussi dans toute occasion lui accordé da 
protection, que cependant cette université n'aurait été 
dotée d'aucun revenu comme elle ne serait encore à 
présent, quoiqu'il y aurait grosse quantité de très-belles 
fondations, lesquelles ne rendraient aucun revenu au 
corps de l'université, mais seraient pour des particuliers, 
afin de pouvoir commencer, poursuivre et achever leurs 
études ; à quelle fin les collèges auraient été fondés et 

(1) L^original repose aux archives du Royaume à Bruxelles. 



DB LOUVAIN. )5 

ériges par de pieuses fondations, sans néanmoins rien 
contribuer pour l'entretien du corps et des écoles, et 
autres places publiques ; mais la ville de Louvain était 
obligée de donner quelques places pour donner les leçons 
publiques et les entretenir, jusqu'à ce que les remon- 
trants auraient convenu pour la cession et propriété du 
grand bâtiment appelé les Halles ; mais comme il man- 
quait argent aux suppliants, ils auraient ramassé et 
épargné les petits droits que les étudiants payent pour 
Tayancement de leurs études et susception do leurs 
degrés ; qu'en outre, ils auraient de temps en temps 
obtenu tant de nous que des États de notre province de 
Brabant, quelques dons et gratifications, ainsi que de 
quelques particuliers, avec quoi ils se seraient approprié 
ledit bâtiment nommé les Halles, par un accord fait 
avec la ville et ses membres, et auraient commencé a 
y établir les écoles publiques, tant pour donner les le- 
çons que pour y faire les actes des degrés dans toutes les 
sciences, à quoi aussi les particuliers du corps ont contri- 
bué, pour leur bon zèle, pour propre maintien de leurs 
corps respectifs, et que par ainsi, ils auraient à grands 
frais mis lesdites Halles et les écoles dans un état ma- 
gnifique, comme on les voit aujourd'hui ; ce qui donnait 
une grande splendeur à l'université et à la ville, que 
cependant ils auraient été obligés de se charger nota- 
blement, pour les achever, nonobstant les dons et gra- 
tifications susdites, et qu'ils payeraient encore au- 
jourd'hui l'intérêt de 50,000 fl. dont ils sont encore 
chargés ; quoique cependant il manquerait encore plu- 
sieurs choses pour les mettre en quelque façon dans 
leur perfection, outre lesquelles serait une place pour 
ériger une bibliothèque publique^ laquelle ne pourrait 
convenablement être érigée dans le corps des Halles ^ 
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que les remontrants auraient^ depuis plusieurs aunëes^ 
sérieusement songé et prémtklité de trouver place et les 
moyens de pouvoir faire cet ouvrage^ lequel serait si 
nécessaire pour le bien public d'un corps d'université si 
renommée, comme celle-ci a le bonheur de l'être ; 
mais que la di£Bculté première se rencontrerait pour 
trouver la place, tant pour faire cette bibliothèque que 
pour y faire une place de congrès et assemblée du corps 
de l'université, et aussi, ériger un théâtre anatomique, 
ou place pour faire l'anatomie du corps, ce qui serait 
d'une nécessité indispensable ; et qu'ayant consulté des 
architectes et experts, ils auraient trouvé que, si Ton 
avait une place voisine, nommée Artillerie, on pourrait 
ériger et former les places prédites avec commodité pour 
le public, laquelle serait un long bâtiment aboutissant 
par derrière auxdites Halles, et surtout en droiture a la 
grande place, nommée Vieux-Marché, appartenant au- 
trefois au corps des marchands de la manufacture des 
draps, laquelle étant inutile a notre service, aurait été 
cédée à la ville pour y mettre leur petite artillerie, d*où 
lui vient le nom d'aujourd'hui ; mais que, comme nous 
en serions resté le maître absolu, et qu'elle ne pourrait 
être d'aucune utilité moins de nécessité k notre service ; 
que d'ailleurs la ville de Louvain en aurait peu besoin 
pour son artillerie, puisqu'en tout cas il y aurait des 
places vuides assez suftîsantes, ils nous auraient très- 
humblement supplié qu a l'exemple de nos glorieux an- 
cêtres qui auraient toujours monti^é une affeetion parti- 
culière pour l'avancement et conservation de cotte 
université, môme pour l'augmentation d'icelle, nous 
nous fussions servis do leur accorder la piH)priété do cette 
place avec ce qui en dépond, savoir faisons, etc,, etc. 
w Bruxelles, le 20 novembre 17âl. » 
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En 1723 on commença donc le nouvel édifice. Jac**- 
QUBs Hache, abbé de Villers, Jean de Gotbrbau, mar- 
quis d'Assche, et Pierre Hbrgkenrobe, bour^estre de 
Louvain, en posèrent la première pierre le 22 avril. 
La bibliothèque qui occupe tout le haut de l'édifice, 
a 185 pieds de longueur sur 43 de largeur, et 35 de 
hauteur. C'est une salle digne de la curiosité des étran- 
gers ; le lambris, le parquet, la boiserie qui soutient les 
tablettes, tout y est de grand goût. Dix fenêtres, hautes 
d'environ 27 pieds, en pavent les côtés; une onzième, 
plus large et ornée d'un balcon, termine la vue. Cha- 
que trumeau est décoré vers le haut d'une niche ou 
d'un pavillon, au-devant duquel se présente une statue 
de grandeur naturelle (1), qui indique la classe des livres 
placés en dessous. 

s IX. 

Plan de l'abbé Bouvart pour un nouveau catalogue. 

Les travaux achevés, et les livres placés dans le nou- 
veau local, l'abbé Bouvart (2) fut invité en 1736 par 

(1) Ces statues sont : au-dessus de la porte d'entrée, le Cubist; sur 
le côté gauche de la salle on voit : IIoMÈas, Cigâron , IIippocuates , 
Si. Luc, St. Thomas, St. Aocustir, St. Pierre, Moïse et St. Martin ; sur 
le côté droit se trouvent : Jean IV, duc de Brabant et fondateur do 
Tuniversité, St. Grégoire, Justinien, St. Ivo, Gratien, 8t. Justin, Aris- 
TOTE, EusÈBE et HÉRODOTE. Au foud de la salle se trouvent deux co- 
lonnes, savoir : une h gauche, entre St. Pierre et Moïse, et l'autre à droite 
entre St. Grégoire et Justinien, ornées de caractères et de signes hié- 
roglyphiques, de symboles des sciences et des arts, et des inscriptions 
suivantes : Evij TcoXD/jLaBvn et E^o fdo/xaOïn, 

(2) J. B. G. Bouvart, né h Anvers en i685, fit ses études chezlos 
jésuites depuis i607-i705, et son cours de philosophie à Louvain, h la 
pédagogie du Faucon en i70i. 11 entra dans Tabbaye de St. «Bernard 
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le recteur et le bibliothécaire de l'université, à faire le 
catalogue méthodique et alphabétique de la bibliothè- 
que publique, qui pouvait alors contenir environ 8000 
volumes; mais il n'accepta pas cette commission honora- 
ble, préférant, dit-il, le repos, et la tranquillité de sa 
cellule, et se contenta de leur envoyer le plan d'après le- 
quel il avait classé la bibliothèque de son abbaye (1), 

le 21 janvier 1705, et y fit TacCe de sa profession le 27 février 1706. 
Il rédigea le catalogue alphabétique et systématique de la bibliothèque 
de son abbaye, dont il était devenu bibliothécaire, le 50 avril 1722. 
Ce catalogue, intitulé : Catalogus hihiiothecœ cameralis J, B. G. Bouvar- 
tii Àntverpiensii, religiosi abbatiœ loci Sancti Bemardi ad Scaldin ; secun- 
dum auctorum cognomina et seriem clatHum dispo$itu$ anno 1 74tt, in- 
fol., se trouve à la bibliothèque dite de Bourgogne à Briuelles, 
n" 923 du fonds Van Hulthem, ou n° 17871 de Tinvenlaire général. 

(1) u Rcverendus admodum ac consultissimus domintis Gaspar Ma- 
gcrmans prœscs Collegii Sancti Ivonis sive Ba^cal-aureorum, nec non ejus- 
dcrti Universitatis Bibliothecarius vigilantissimus à doctissimo domino Rec- 
tore mngnifico et strictâ facultate deputatus fuerit ad Monasterium 
nostrum anno 1736, circa médium septembris, non tantiim ut vidcrct indi- 
ces nostros, sed ut à reverendissimo domino Alexandro Antistitc nostro wn- 
petraret consensum, ut ego Dibliothccœ Bemardinœ cmtos Lovanium vc- 
nircm, ibique per aliquot menses residens, etiam istius Bibliotheeœ publicœ 
quœ constructa nuper fuerat juxta Hallas, forsan octo millium volumintwi, 
catalogum duplicem adornarem. Scd discrctus nostcr Prœsul ncque Aca- 
demiœ Grudiorum postulationem rcjicere, nec inconsulti sui Bibliothecaint 
operam conccdere volens, meo reliquit arbitrio, ut alterutrum quod pla- 
cerct agcrem : ego verà quietis amans, cellam diligens et fàmam dovitans 
licet honorificam, 

Nam bene qui latuit, bene vixU, 

alio modo satisfaccre conatus fui Lovaniensium Athenœo; methodum 
nempe, quâ in componendis catalogis usus fucram, satis fusé conscrip' 
tam promisi, illamque post paucos dics Lovanium destinavi, magis prth 
fccto contentus honore declinato, quàm oblato prœmio, si proprium im- 
pcndissem laborem ; et post biennium cum gratiarum actione nuntiaiuni 
mihi fuit, non sine ope aliquomm catalogum esse completum. Originale 
rcre mauuscriptuni , cvju& copia niissn fuit Lovanium, restai in hac Ab- 
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dont voici les principales divisions et subdivisions : 

I . Biblia sacra, et illorum partes. 
â. Interprètes, et scripturtstœ. 

3. Sancti Patres ^ et theologi. 

4. Canonistœ, concilia, regulœ, privilégia. 

5. Ecclesiastici, rituales, Bretfiaria, 

6. Ascetid, PU et Precatorii. 

7. Controversistœ. 

8. Morales, Oratores saori et profani. 

9. Juridici civiles. 

10. Epistolœ sax)rœ et profanœ. 

II. Vitœ sa/nctorum, et vitarum scriptores saori. 

12. Vitœ virorum illustrium et vitarum scriptores 

profani. 

13. Chronologi et historiœ universales. 

14. Geographi sacri et profani. 

15. Historiœ Imperatorum et regum, etc. 

16. Historiœ Pontificum, Cardinalium, Episcopa^' 

tuum, Ordinumreligiosorum et Abbatùirum. 

17. Historiœ miraculorum, Martyrum, Confes^ 

sorum^ etc. 

18. Itineraria. 

19. Historia belgica.^ sacra et profana. 

20. Civitatum extra Belgium descriptiones. 
^\. Historiœ ludicrœ. 

22. Medicipro valetudine conservanda et medici 

générales. 

23. Botanici, i. e., herbarii. 

24. Chirurgici et Pharmaceutici. 

25. Anatomid. 



haHa; estque prœfationis loco atite catalogum classicum seu conspectum 
loccUem minùris Bibliothecœ, quem ejusdem atstos , relineo in cella nostra. » 
Voy. la prélace du catal. nr^'*'*^ ^ 2. 
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26. Hortenseê. 

27. Physici et Mathemattoi. 

28. Chmputùtœ ecolesiasiici. 

29. Astronomici et Meteorologici. 

30. Geoinetri. 

31. Horologiographù 

32. Piotorii, Sculptoriiet Architectonioi. 

33. Histortci 7iaturales. 

34. Dictionaria^ répertoria, vooabularia, leœica. 

35. Grammatici, 

36. Poëtioi et Poêtœ sacri. 

37. Poëtœ et Poëtici profani. 

38. Bibliotheoarii. 

Il ^e paraît pas que le catalogue de la bibliothèque 
de Louvain ait été achevé du temps du directeur 
Magermans : l'abbé Nélis nous apprend, dans une lettre 
déposée aux archives du royaume à Bruxelles, qu'il 
n'en a trouvé qu'une ébauche très-imparfaite. 

SX. 

Zegers, nommé successeur de Magermans, en 1752. — 
Nouveau règlement pour la bibliothèque. 

Après le décès du président Magermans (arrivé le 
25 mars 1752), l'université de Louvain prit des mesures 
pour conserver la bibliothèque dans son lustre, en pres- 
crivant à son successeur, le sieur Zegers (1), les con- 
ditions justes et raisonnables suivantes : 

« 1. Bibliothecarius teneatur perse offlciosuofungi, 

(1) Nous n'avons pu trouver sur la nomination de Zbgers d'autres 
renseignements que les mots suivants de Tabbé Nélis : fyMagermam ei 
Zegers, les seuls bibliothécaires qu'il y a eu depuis le renouvellement de la 
bibliothèque» « Voir sa lettre du 4 novembre 1 768, dont mention plus bas. 
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neque ullo prœiextu liceat sibi ctêsumere coadjutorem^ 
nui in casum legitimi impedimenti,judicio DD. su^ 
perintendentium seu curatorum, v. gr., morbi, etc. 

2. Claves bibliothecœ pênes se semper retineat, neque 
ulli eas dabit sub quocumque prœtextu, nisi praevid 
veniâ Magnifici D. Rectoris. 

3. Prœt^r bibliothecarium altéras Bibliothecœ cUi- 
ves habeat magnificus D . Hector pro tempore existons, 
eceque reponatitur in dsta rectorali. 

4. Toto anni decursu, excepte mense septembri, 
patebit bibliotheca diebus martis, j'ovis et sabbathi ab 
horâ 10* matutina ad horam 12'". 

5. Insuper mensibus martio, aprili, maio, Junio, 
Julio, augusti et octobri, patebit diebus lunœ, mercu- 

rii et veneris, ab horâ 3^ pomeridiana ad 5*°". 

6. Quibus diebus et horis admittantur soli studiosi 
aUiorutn facultatum qui eo studendi gratid veniunt, 
aut extraneiad arbitrium bibliothecarii. 

7. Nullus libres sub prœtextu quocumque ex bù- 
bliotheca sinat avferri, nisi prcevia veniâ magnifici 
D. Rectoris et DD. curatorum; quœ vefiia non con^ 
cedatur, nisi iis, qui pro negotiis universitatis diri^ 
gendis, etc. , his quibusdam bibliothecœ indigent : quo 
casu tenebuntur hi scripto à se signato declarare, 
quosnam è bibliotheca libres receperint; hecque scrip^ 
tum bibliethecarius in libre ad hoc destinato excipiat, 
notetque quando redditi fuerint libri, qui statim à 
finito negotio reddi debebunt. 

8. Bibliethecarius régulas quasdam concipiat, quœ 
prcescribantur observandœ ab omnibus studiesis 6i- 
bliothecam accedentibus. Hœque regulœ dum à ma-- 
gnifico D. Rectere et DD. Curateribus approbatœ 
erant, sigillé rectorali munitœ, et à secretario univer- 
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sitatiê iignatœ, affigenturforibusbiblioîhecœ, ut nul-' 
Itis earum ignorantiam prceteacere posait^ curabiique 
bibliothecarius, ut regulœ illœ exacte observentur. 

9. Libros vere prohibitos nemini niéi eos legendi 
veniam habenti tradat légendes et prceoiquè tllos, qui 
impetunt reltgionem, statum aut bonos morei. 

10. Curetbibltothecarius.utomneslibritn thecùde- 
bito ordme collocentur, nec permisceantur tractantes 
de scienttù plané disparatis, sed quantum fieri poiést 
»ibi conttgui aut in thecis conttguis ponantur^ qui ad 
eamdem scientiam spectant. 

11. Quapropter de consensu DD. Curatorum novœ 
capsœ conficianturpro colloca/ndis libris quijamplures 
confusijacent, suprà officinam, vel rétro alias libres 
in bibliotheca sunt collocati. 

12. NuUus liber alicujus momentiy v. gr., ctgus 
pretium excedit pistollam, ematur autpermutétur,neo 
alii sumptus notabiles fiant, nisi de consensu DD. Cura- 
torum, vel majoris partis eorum : et negotium emendi 
prœfatos libres committent^ eut soient, ità ut ex œquo 
singulartim facultatum, ratio habeatur. 

13. Si qui novi libri emantur, catalogo conficfendo 
inscribantur, suisq. locis in bibliotheca collocentur. 

.14. Perspectum habeat bibliothecarius^ que locoquù 
que atithores sint collocati, ut ctiilibet quemvis li^ 
brum, petenti statim assignai possit. 

15. Curabit ut locv>s bibliothecœ, et libri setnper 
sint, quantum, fieri potest, nitidissimi. 

16. Bibliothecaxius, egrediens bibliotheca, fenestras^ 
siquœapertœ sint, etj'anuam studiose claudat. 

17. Adventantes bibliothecœ visendœ gratiâ biblio^ 
thecarius comiter et honeste excipiet, et eosd, exeuntes 
cernitabitur , 
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18. Bibliothecarius tenebiturmiguliêanniêinterV^ 
et^Q""^ januarit computum bibliothecœ reddere magni" 
fico D. Rectori^ et qutnque DD. curatoribus ; oujus 
computùs originale cum apoahis deponatur in archi" 
vis universitatis. 

19.Bibliothecarius conficietcatalogum omnium libra* 
rum ad bibliothecam speciantium ; quoconfecto^ cura^ 
bu/ni DD. curatores,ut cum consensu universitatiSy tpsi 
juasta œstimattonem laboris et industries honestum 
salarium pendatur, deduotis omnibus eœpensis in 
scriptores^ aliosve ministrosy qutbus indiguerit D. bi- 
bliothecarius pro hac confectio7ie. 

20. Bibliothecarius habebit stipendium ordinarium, 
sic tamen ut pro diligentia ac laboribus augeri possit 
stipendium., donec perveniat ad 300 florenoSy si ita 
universitati visum fuerit^ absqueeOy quod strictumjus 
ad illud augmentum acquirat. 

21 . Réservât tamen universitas sibi potestatem has 
conditiones augendiy minuendi, m^utandi, etc. 

22. His conditionibus bibliothecarius manu sua 
susscribaty easque se servaturum sanctè promittat. v 

s XI. 

L'abbé Nélis est nommé bibliothécaire provisoire 
en 1755, et définitivement en 1758. — Soins du 
bibliothécaire pour procurer à la bibliothèque de 
nouveaux revenus. 

Zegers eut pour successeur M'. Niiis (1), qui fut 
d'abord chargé provisoirement de la direction de la 

(i)Në à Malines le 5 juin 1736, Nrxis fit ses humanilés dans sa villo 
natale, et sa philosophie à Louvain, où il devint primua le 21 oc- 
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bibliothèque de Louvain, lejourmêmeoùil obtint avec 

un grand succès le-grade de docteur en théologie, savoir, 

« 

tobre 1755 ; v. le Catalogm omnium prinjtorum Univ. Lovaniens, Mech- 
liniœ, 1824, in-8°, p. 82. Il embrassa Tétat ecclésiastique et deyint 
président du collège de Malines à Louvain en 1757, à Tâge de 21 ans. 
En 1759 il fut nommé cbandine de St.-Pierre dans la même ville, et 
chanoine de Tournai en 1765. Le 1^ février 1769 il fut choisi membre 
de la Société littéraire de Bruxelles (v. notre Bibliographie euxtdémique 
belge, Liège, 1858, in-8°, introd., p. xv) et élu évêque de Malines le 
5 juin 1785. Par suite de la révolution française, il fut contraint de 
quitter son diocèse en 1794, se rendit à Parme, et se retira dans le 
couveoftdesCamaldules, oùilmourutle 21 août 1798, à TâgedeGâans. 
Quelques années après sa mort, sa bibliothèque qui était à la fois 
nombreuse et précieuse, fut dispersée et vendue en partie dans des 
ventes anonymes à Anvers en 1805, 1806 et 1808; à Malines en 1812, 
et en partie en Hollande. La plupart de ses manuscrits furent achetés 
par M'. Van Hullhem, et font aujourd'hui partie de la seconde section 
de la bibliothèque royale. Voy. notre 1^ volume des BibHothèqueê 
publique de la Belgique, p. 248 et 249. 

Suit la liste de ses ouvrages : 

1* Belgarum rerum Prodromus, sivc de historiâ Belgicâ ejusque scriptO' 

ribus prœcipuis commentatio, Antv., 1790, in-4'* et 1795, in-S**» 
2® Fragmens sur les principes du vrai bonheur. Discours à Lysimaque. 

Louvain, imprimerie deFUniv., 1765, in-12. 
3** Alexis, fragment d'institution d'un prince, Louvain, 1765, in-8*. 
4° Senis Pythagorici cœci, de nalurâ ac phœnomenis rerum ad Theogencm 

filium, disputationes sex, 
5® Oratio in funere Francisci I. Imp.-Cœs. Aug, luibità in basilicâ S8. Mi- 

chaclis et Gudulœ. Lovan., 1765, in-8°. 
6» Oraison funèbre de Marie-Thérèse. Brux., 1781, in-4**. 
7» L'Aveugle de la Montagne, entretiens philosophiques, Amst. et Paris, 

1789-95, 2 voji. in-12. (Cet ouvrage a eu plusieurs éditions.) 
8" Regels ende manieren van Icven voor de nonncn en gcsupprimeerde per- 

soonen in dewercld. ln-12. 
9® Analyse et extraits de l'Aveugle de la Montagne, 1794, in-12. 

Pour ses travaux académiques, voy. les tomes 1 et II, des anciens 
mémoires de TAcadémie royale de Bruxelles* 

Nous avons fait mention plus haut de son édition de M. Dobpivs, de 
laudibuSf etc. Voy. Tlnlroduction. 
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le 6 mai 1755. L'université le nomma définitivement 
directeur de ladite bibliothèque le 1«' février 1758, 
après avoir été nommé président du collège de Malines 
à Louvain, quelques mois auparavant. L'université, en 
choisissant l'abbé Nélis, l'assuma sous les mêmes condi- 
tions que son prédécesseur ; elles étaient d'ailleurs si ana- 
logues aux devoirs de cette charge, que la raison seule 
suffisait pour les dicter, et même la plupart d'entre 
elles avaient été prescrites depuis, par différentes dé- 
pêches émanées du gouvernement (1). 

Le premier acte de l'administration de Nélis fut de 
prier le gouvernement d'obliger les imprimeurs à dé- 
poser au moins un exemplaire de leurs publications à 
la bibliothèque de l'université (2). Pour faciliter de 



(i) L*art. 9 entre autres (ut modifié. Cet article où il est parlé des 
livres défendus était conçu, selon Tavis du goufernement, dans des 
termes trop généraux, et comme il était à sa connaissance que sous 
prétexte de livres défendus, un bibliothécaire de l'université avait re- 
fusé à un étudiant en droit Touvrage de Vah ëspen sur le droit ecclé- 
siastique, quoique cet ouvrage ait été imprimé par octroi de Tempe- 
reur Charles VI, et qu'il se vendait publiquement en conséquence de 
%et ordres, le gouvernement ordonna que cet article fût expressément 
restreint aux livres qui attaquent directement la religion, l'État, ou les 
bonneê mœurs. 

(2) « Le premier acte de Tadministration de M'. Nélis porte le ca- 
ractère de son inexpérience, » dit M'. Goethals dans ses Lectures, t. III, 
p. 24i , « ne sachant pas encore qu'une bibliothèque nationale ne peut 
pas être composée comme la collection d'un particulier, et n'ayant 
pas senti qu'elle ne tolère pas plus des réimpressions qu'un musée de 
tableaux ne souffre des copies, il s'empressa d'écrire au gouvernement 
pour le prier d'obliger les imprimeurs à déposer au moins un exem- 
plaire à la bibliothèque de l'université. » A propos de cela nous nous 
permettons de faire observer au bibliothécaire actuel de la ville de 
Bruxelles, que le bibliothécaire Nélis a très-bien fait de profiler d'une 
loi pour enrichir sans dépenses le dépôt qui lui était confié, d'autant 
plus que la bibliothèque n'avait pas assez de revenus pour se tenir au 

5 
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plus en plus l'iiugmentation de la bibliothèque, S. M. ao 
cueillit favorablement la demande du bibliothécaire, 
et adressa au conseil de Brabant, le 3 février 1759, le 
décret suivant : 

« Charles Alsxaudeb, etc. Comme nous avons résolu 
qu'il ne sera plus expédié d'octroi pour l'impression des 
livres, sans y charger expressément l'impétrant de l'o- 
bligation d'en remettre un exemplaire à la bibliothè- 
que de l'université de Louvain, sur le même pied que 
cela se pratique pour la bibliothèque royale ; nous vous 
faisons la présente pour vous informer de cette résolu- 
tion, voulant que le chancelier, ou celui qui présidera, 
tienne la main à son exécution, par rapport aux octrois 
dont l'expédition passe par votre canal. Â tant, etc. » 
La bibliothèque de l'université de Louvain avait jusqu'à 
ce jour un revenu si modique, qu'il aurait valu presque 
autant de n'en avoir aucun : car, que pouvaient faire 
140 fi. pour acheter des Uvres ? Nous ne parlons pas 
du petit revenu qui était assigné à la bibliothèque sur 
les tapis qui servaient de décoration aux écoles pen- 
dant l'acte de licence, ou d'une dispute d'un noble (1). 

courant des nouvelles publications. Nous dirons encore à M'. Goelhals 
qu^il sérail fort content lui-même, si la loi sur le dépôt littéraire élail 
exécutée en Belgique comme elle Test en France ; par ce moyen la bi- 
bliothèque de la ville et la nouvelle bibliothèque royale pourraient 
s*enrichir à bon compte des réimpressions (quoique souvent mau» 
vaises) qui se font dans notre pays ; car une bibliothèque publique et 
nationale doit avoir tout ce qui se publie dans le pays. 

(1) Les tapis dont on se servait pour décorer les écoles les jour» 
que quelqu'un prenait les degrés de licence, ou qu^un noble faisait ce 
qu^on appelait sa grande dispute en droit, étaient propriété de la bi- 
bliothèque de Tuniversité. Pour chaque licence en théologie, elle avaii 
2 florins 8 sols, en droit ainsi qu*en médecine ; et également pour 
chaque grande dispute de noble en droit, elle avait 3 escalins. Ma» 
de tout ceci il fut déduit le denier du receveur et Tentretien àeh tapis. 
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Peut-on compter comme revenu fixe les 150 il. qu'elle 
avait de chaque nouveau docteur en théologie, et les 
300 il. de ceux en droit ou en médecine ? Certainement 
non, car ces cas-là ne se reproduisaient pas assez sou- 
vent pour en &ire un objet fort considérable. Il est 
vrai que le fonds et les accroissements de la bibliothè- 
que jusqu'en 1759, ne proviennent presque unique- 
ment que de la libéralité de quelques mécènes. Mais 
des mécènes dignes de ce nom, étaient encore un phé- 
nomène assez rare, et dont il est fort difficile de calcu- 
ler le retour. 

Pour parvenir a compléter la bibliothèque il fallait 
donc songer à trouver quelques autres ressources. 
M'. Nélis crut les trouver dans les contributions qu'on 
pouvait exiger fort raisonnablement de ceux à l'utilité 
desquels la bibliothèque était consacrée, surtout à cette 
époque, car le gouvernement avait retranché, il n'y 
avait pas longtemps, des dépenses frivoles et excessives, 
par exemple, celles qui étaient relatives à l'acte de li- 
cence, comme les gantSy le présent qu'on faisait à la 
pucelle qui assistait depuis un temps inmiémorial à 
cette cérémonie, et qui seul emportait deux ou trois 
pistoles pour le moins. 

C'est donc en considération de ces frais que le biblio- 
thécaire Nélis pensait qu'on pourrait taxer chaque 
licencié, soit en théologie (1), soit en droit ou en méde- 
cine, de donner, comme don gratuit, une pistole pour le 



(1) ComiDe il n'y avait pas la cenlième partie des théologiens qui 
prenaient les degrés de licence, et que la bibliothèque était aussi bien 
à leur usage qu*à celui des autres, dont ils étaient même en état de 
profiter plus longtemps, M'. Nélis fut encore d*avis de les faire con- 
tribuer pour quelque chose lors de leur dispute de bachelier formé. 
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moins (1), taxe fort modique en comparaison de tout 
ce qu'on leur avait épargne depuis peu, et qui d'ailleurs 
ne paraissait pas rdcusable pour un tel objet (2). 

Lesdémarches du bibliothecaireNélis pour cette affaire 
furent de nouveau accueillies favorablement. 

Sa Majesté l'impératrice reine, étant instruite que 
la bibliothèque de l'université de Louvain, formée par 
la munificence et les libéralités de quelques particu- 
liers, n'était pas pourvue de fonds nécessaires pour tenir 
la bibliothèque au courant des nouvelles publications , 
jugea qu'il était digne de la protection qu'elle accordait 
aux sciences, de porter ses attentions sur un objet qui 



(1) Comme on avail taxé les licenciés en droil à un demi-écii pour 
Taulel de Sle-l?o, qui, assurément, devait beaucoup moins 8*entre- 
tenir à leur (rais. 

(2) Ce que Fabbé Nélis avait ici en vue, n^était pas une chose tout à 
fait nouvelle, car nous voyons par un extrait du registre des comptes 
de la bibliothèque de Tuniversité de Magermans, que plusieurs ont 
fait à la bibliothèque un don pareil pour racheter, pour ainsi dire, le 
présent qu^ils auraient dû Taire selon la coutume, à la pucelle ; ainsi 
nous voyons les exemples suivants : 

v^ Ann, 1744. Consultissimus D. de Blenden donavit bibliotheeœ duos 
ducatus, in viccm illitts quod in licentiâ non habtterit puceUam, quœ tolet 
prœcedcrelicentiatos. 

« Item consuUissimus D. Blanquaert ob ^amdem ratùmem solvit unum 
dueatum, 

» Ànn, 1747 R, ac amplissimus D. Ferduiandus Franc, de Wittb Bru- 
gotins in die liccntiœ suœ in utroque jure, 12 julii 1746 dono dédit duos 
ducatus, 

>' It, consultissimus D. Leor Clout, Rurœmundensis, in die suœ It- 
centiœ dono dédit unam pistolctm. 

« Ànn. 1751, Franc. D. Depret, Àntverpiensis, in die suœ lieentiœ do- 
navit bibliotheeœ mediuin suprcmum aureum, quia non habuit pucel' 
lam, etc., etc. » 

On n*avait donc qu*à renouveler ce qui avait été pratiqué' par pla- 
eurs, avec cette différence qu'on devait en faire une loi générale. 
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intéressait si particulièrement le bien public, et d'assi- 
gner à ladite bibliothèque, à titre de nouveaux fonds 
pour son entretien, une rétribution à la charge de ceux 
qui prendraient les grades académiques ci-après spéci- 
fiés: ce qui pouvait d'autant moins être envisagé pour 
onéreux, que par le retranchement des dépenses super- 
flues que le règlement du 13 février 1755 avait fait 
cesser, l'admission aux grades académiques a été rendue 
beaucoup moins dispendieuse qu'elle ne l'était aupara- 
vant. A ces causes. Sa Majesté, sur l'avis de M*", de Neny, 
son commissaire royal pour les affaires de l'université de 
Louvain, et a la délibération du sérénissime duc Charles 
de Lorraine et de Bar, son lieutenant, gouverneur et 
capitaine-général des Pays-Bas, arrêta ce qui suit : 

« Art. 1®*". Il sera paie désormais, et à compter du 15 
du présent mois de février, au profit de la bibliothèque 
de l'université, une somme de douze florins argent 
courant de Brabant, par chaque candidat qui prendra 
le degré de licencié en théologie, en droit canon ou civil, 
ou en médecine ; et une somme de six florins par cha- 
que candidat qui prendra le degré de bachelier formé 
en théologie : bien entendu que ce qui aura été paie 
de ce chef pour le baccalauréat formé en théologie, sera 
imputé ensuite, et déduit sur le degré de licencié dans 
la même faculté. 

» Art. 2. Ces rétributions seront paiées directement 
en mains du bibliothécaire de l'université, et personne 
ne sera admis à aucun des degrés énoncés à l'article 
précédent, qu'après avoir produit à la faculté dans 
laquelle il les prend, la quittance de paiement du bi- 
bliothécaire. 

» Art. 3. Veut Sa Majesté que le bibliothécaire tienne 
un registre de ces rétributions, où il les annotera à me- 
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sare qu'il les recevra, avec désignation du jour, des 
noms et qualités de ceux qui les auront priées, et de 
l'espèce de degrés qu'ils auront pris. 

» Art. 4. Les rétributions assignées à la bibliothèque 
par le règlement du 13 février 1755, sur les doctorats, 
seront pareillement reçues par le bibliothécaire, et an*^ 
notées au même registre. 

» Art. 5. Toutes ces rétributions seront emploiées 
uniquement et sans division à l'entretien ordinaire des 
livres, et à en augmenter le nombre par de nouveaux 
achats. 

» Art. 6. Chaque année, entre le l'''^ et le âO janvier, 
le bibliothécaire rendra compte au recteur de l'univer* 
site, des sonmies qu'il aura reçues du chef desdites ré- 
tributions, ainsi que de celles qu'il aura dépensées, soit 
pour l'entretien, soit pour Tachât des livres. 

» Art. 7. Il ajoutera à la suite du compte, une note 
détaillée des livres qui auront été vendus ou échangés 
pendant le cours de l'année, soit pour acquérir de 
meilleures éditions, ou pour se défaire des ouvrages 
dont il pourrait y avoir plus d'un exemplaire de. la 
même édition dans la bibliothèque. 

» Art. 8. Le recteur remettra chaque année, avant 
le 15 de février, au commissaire royal de l'université 
une copie vérifiée du compte du bibhothécaire, tel 
qu'il aura été rendu et clos ; de même qu'une note du 
produit des rétributions qui ont été perçues d'ancien- 
neté au profit de la bibliothèque, et qu'on continuera 
de paier à l'ordinaire. 

» Art. 9. 11 sera passé provisoirement au bibliothé- 
caire à titre de formation et de reddition du compte, 
une somme de cinquante florins par an , sans y compren- 
dre la dépense qu'aura causé Tachât ou l'échange des 
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livres^ soit pour les correspondances ou aatrement. 

» Art. 10. Et pour facilitai d'autant plus l'augmen- 
tation de la bibliothèque, Sa Majesté déclare qu'il ne 
sera plus accordé d'octroi pour l'impression des livres^ 
sans y charger expressément l'impétrant, d'en remettre 
' un exemplaire à ladite bibliothèque, sur le même pied 
qu'il se pratique pour la bibliothèque roiale. 

» Art. 11. Mande et ordonne Sa Majesté à tous ceux 
qu'il appartient, de se régler et conformer selon ce« Et 
sera le pr^nt règlement en original envoie par le com- 
missaire roial à ceux de l'université, et copie vérifiée 
d'icelui au bibliothécaire. 

» Fait à Brusselles sous le cachet secret de Sa Majesté, 
le 3 février 1759. 

» Par ordre de Sa Majesté, 

» (Signé) F. J. MissoN.» 

Ce règlement , quoique uniquement fait dans l'inté- 
rêt de la bibliothèque, a cependant occasionné des ré- 
clamations de la part du recteur et autres de l'univer- 
sité de Louvain , en ce qu'il attribuait une direction 
générale et indépendante au bibliothécaire, taudis qu'il 
n'était considéré que comme gardien de la bibliothèque, 
et que, selon les statuts et règlements faits à cet égard, 
il était subordonné au recteur et à cinq surintendants 
dont un pris dans chaque faculté (1); que c'est selon 
les instructions de ces surintendants qu'il doit se diriger 
en tout point ; qu'il ne peut vendre, échanger ni ache- 
ter aucun livre sans leur ordre ; qu'il est obligé tous les 
ans de leur rendre un compte exact de recette et dé- 
pense, et qu'enfin il paraissait conforme à la raison et 

(1) Voy. plus haul page 15, et rancien règlement, % X ci-dessus. 
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k l'équité que les choses fussent ainsi arrangées, de 
crainte que le bibliothécaire, qui n'est ordinairement 
membre que d'une faculté , n'achète pas de préférence 
des livres pour sa faculté pour en priver une autrç. 

Quant au nouveau droit de six florins assigné à 
charge des bacheUers en théologie , il a également ren* 
contré une vive opposition de la part de ces Messieurs 
de l'université de Louvain, comme occasionnant un ob- 
stacle insurmontable à l'égard de plusieurs théologiens 
aspirant à ce grade , et dont les moyens pécuniaires ne 
sufl^aient pas encore pour leur entretien. 

Pour ces considérants, le recteur et les surintendants 
de l'université de Louvain se sont adressés (le 24 avril 
1759) à S. Â. R. pour la supplier de daigner déclarer, 
l*' que par le susdit règlement elle n'a pas entendu dé- 
roger aux droits de propriété et de surintendance qu'ils 
avaient sur la bibliothèque , et que pour tout ce qui 
dépend dudit règlement, le bibliothécaire aura à se 
conduire comme auparavant et selon les règles établies 
à l'égard de cet emploi ; et 2^ de daigner faire cesser le 
nouveau droit à charge des bacheliers en théologie , ou 
du moins de daigner le réduire à la somme de 6 florins 
pour chaque acte de bachelage formé, qui étant tou- 
jours composé de quatre candidats , fera 30 sols pour 
chacun (1). 

Sa Majesté prenant en considération les représenta- 
tions du recteur et autres de l'université de Louvain , 
au sujet du règlement ci-dessus, émané le 3 février 
1759, a, sur l'avis du sérénissime duc Charles Alexandre 
de Lorraine et de Bar, son lieutenant , gouverneur et 



(1) Voir leur leUre déposée aux archives du royaume à Bruxelles, 
carton n» 1715 du conseil privé. 
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capitaine-général des Pays-Bas, résolu ce qui suit : 
«Que l'achat, la vente et l'échange des livres, conti- 
nueront à se faire par provision par le bibliothécaire 
du sçu et consentement des intendans de la biblio- 
thèque , auxquels aussi il en sera rendu compte comme 
de coutume et dans le terme préfixé art. 6 dudit règle- 
ment. 

» Et aiant égard à ce que ceux de l'université ont 
représenté au sujet de la taxe de six florins imposée 
par l'art. 1 du règlement sur chaque candidat qui 
prendra le degré de bachelier formé en théologie, 
Sa Majesté déclare que cette taxe cessera , mais qu'en 
échange, chaque candidat qui prendra le degré de 
bachelier soit formé , ou courant , en théologie , paiera 
au profit de la bibliothèque, la sonune de deux florins 
dix sols sur le pied et de la manière portés par le règle- 
ment du 3 févr. dernier, lequel au surplus sera exécuté 
suivant sa forme et teneur (1). 
^> Fait à Bruxelles le 11 août 1759. » 

S XII. 

Changement des heures d'ouverture de la bibliothèque. 
— Nomination d'un substitut bibliothécaire ^ le 
sieur BoGk^KTs ^ 1759. 

D'après l'ancien règlement de l'université (2), la bi- 

(i) Le comle de Nrut, dans ses Mémoires historiques et politiques des 
Payê'BvLs autrichiens, 2<>édil., Brux., 1785, 2 voll. in-8^, fait mtMiliun 
de cet impôt; voir le t. II, p. 206 , où il dit : u Le gouvernement 
lui (à la bibliothèque de Tuniversité de Louvain) a assuré une aug- 
mentation considérable, moyennant une taxe modique imposée sur les 
grades académiques. » 

(2) Voir plus haut, § X. 
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bliothèque devait être ouverte les mardi , jeudi et sa- 
medi de chaque semaine, depuis 9 à 11 heures du 
matin. Mais la matinée ayant presque toujours été oc- 
cupée par des fonctions publiques , excepté les jeudis , 
et considérant qu'il convenait que l'heure de dix heures 
ftit libre pour la défense des thèses , les intendants de 
la bibliothèque (1) se concertèrent avec le bibliothé- 
caire, afin que la bibliothèque fût ouverte à des jours 
et heures convenables à tout le monde , et qu'il fût 
donné un aide au bibliothécaire pour le mettre en état 
de remplir ses fonctions sans le distraire totalement de 
ses autres occupations. 

Pour parvenir à ce but , les intendants de la biblio- 
thèque de l'université de Louvain proposèrent an gou- 
vernement, le 9 mai 1759, de faire ouvrir la biblio- 
thèque les mardi , jeudi et samedi depuis 8 à 10 heures 
du matin , et les lundi , mercredi et vendredi depuis 3 
jusqu'à 5 heures de l'après-midi , pendant les mois de 
mars au 1®' novembre , et qu'à cet eflFet il faudrait ad- 
joindre au bibliothécaire un aide capable de le seconder 
dans toutes ces opérations. 

L'impératrice reine , toujours prête à protéger les let- 
tres et les sciences , daigna accepter la proposition de 
MM. les intendants de la bibliothèque de l'université 
de Louvain, en décrétant, le 11 août 1759, que désor- 
mais la bibliothèque serait ouverte aux heures fixées 
par les intendants susdits , de concert avec le bibliothé- 
caire , et comme il ne serait pas raisonnable que le 
bibliothécaire fût obligé de se tenir dans la bibliothèque 
toutes les fois qu'elle serait ouverte, et qu'il est d'ailleurs 



(1) C'étaient alors MM. Gutaux, Leunckers, Poblsma, Db Yillbas ei 
Lepacb. 
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nécessaire de lui donner de l'assistance pour la forma* 
tion d'un catalogue raisonne de tous les livres, elle au- 
torisa l'université à nommer à cet effet un commis ou 
substitut révocable lorsqu'on le trouvera convenir, 
avec une pension de 150 florins par an, à prendre sur 
les revenus de la bibliothèque (1). 

Il paraît que le sieur Bogabets, qui avait été recom- 
mandé par le gouvernement , fut nommé à ce nouvel 
emploi. On recommanda, en outre, à l'université de 
tenir la main à ce qu'on ne tardât pas à travailler au 
catalogue raisonné des livres, à l'effet de quoi les inten- 
dants furent priés de se faire produire le plan par le 
bibliothécaire, pour le remettre ensuite avec leur avis 
au commissaire royal de l'université , afin de recevoir 
l'approbation du gouvernement (2). 

§ xm. 

De la typographie et de la librairie annexées 
à l'université de Louvain. 

L'établissement d'une imprimerie et d'une librairie 
à l'université de Louvain , ayant servi à l'accroissement 
de la bibliothèque de ladite ville , il est de notre devoir 



(i) Voir ceUe pièce aux archives du royaume à Bruxelles, carton 
Qo 1715 du conseil privé. 

(2) Le bibliothécaire Nélis avait déjà commencé à faire, du consen- 
tement des intendants, une petite réforme à la bibliothèque. l\ avait 
vendu une partie des exemplaires doubles, et ce qui Ta empêché d'en 
vendre Fautre, était un petit scrupule causé par la défense expresse 
de M'. Snellaerts, qui avait ordonné, par son testament, qu'aucun de 
ses livres ne fût vendu ou aliéné. 
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de ne pas les passer sous silence dans notre travail sur 
ce dépôt littëraire. 

La réputation que s'était acquise l'université de Lou- 
vain depuis son érection ^ avait attiré de plus en plus 
l'attention du gouvernement. Celui-ci , pour lui donner 
un nouveau gage de sa protection , témoigna le désir 
qu'elle eût une imprimerie privilégiée pour y impri- 
mer les thèses , les ouvrages nécessaires à l'enseigne- 
ment , etc. , etc. (1). 

A cet effet , le duc Charles Alexandre adressa d'abord 
la pièce suivante à ceux de l'université, pour qu'ils eussent 
à examiner dans quel lieu elle pourrait être placée, et 
à délibérer sur les propositions faites dans la même 
pièce. 

ce Charlbs Alexandre, duc de Lorraine et de Bar, 
chevalier de l'Ordre de la Toison d'Or, et Grand'Croix 
de celui de Marie Thérèse , maréchal des armées du 
St.-Empire romain et de celles de Sa Majesté l'Impéra- 
trice Reine apostolique de Hongrie et de Bohême, etc., 
son lieutenant gouverneur et capitaine-général des 
Pays-Bas, etc. , etc. 

» Chers et bien amés. Le lustre et l'avantage de l'uni- 
versité exigeant qu'elle ait une imprimerie privilégiée , 
nous avons résolu d'en faire établir une , et dans cette 
vue , c'est notre intention : 

)) 1 . Que vous examiniez d'abord dans quel lieu elle 
pourrait être placée , et nommément si elle ne pourrait 

(i) £nTc. PcTEANUs en avait lémoigné le désir clans ses Àuspicia bi- 
blioUtecœ Lovnn., p. 50, ovk il dil: u Rcliquum est ut quemadmodum 
Acadcmiœ bibliothcca cLccessit : ita bibliothccœ typographiam iociam de- 
mtM. Quid cnim? ut bibliothcca Acadc^niœ altéra Academia est, ita typo- 
graphia bibliothecœ altéra bibliotheca. In ista dedicantur libri, tU publici 
fiant; in hâc oxcuduntur, ut quoant dedicari, •> 
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pas l'ôtre à peu de frais dans la maison qui appartient 
à l'université, a l'entrée du jardin botanique. 

» 2. Coname cette imprimerie doit appartenir pro- 
priétairement à l'université , elle sera toujours la maî- 
tresse du choix du directeur, mais nous désirons que 
pour ce premier établissement , vous choisissiez en qua- 
lité de directeur N. Vaivdbn Bogabrdb (1), à la pension de 
200 florins par an, à prendre sur le profit de l'impri- 
merie, outre et par-dessus celle de cent cinquante florins 
par an qui lui a été accordée par un autre décret de ce 
jour en qualité de commis ou substitut du bibliothé- 
caire : voulant que lorsqu'à votre avis, il cessera d'être 
utile à la bibliothèque, sa pension entière de 350 florins 
soit assignée sur les produits de l'imprimerie. 

» 3. Le directeur fera serment entre les mains du 
recteur, d'administrer fidèlement et diligemment l'im- 
primerie , et chaque année il rendra compte , dans le 
courant du mois de janvier, de son administration au 
même recteur et à cinq députés à choisir dans chacune 
des facultés. 

» 4. La place d'imprimeur de la faculté de droit étant 
demeurée vacante , en conséquence des ordres du gou- 
vernement , on commencera , dès que l'imprimerie de 
l'université sera établie , à y imprimer les thèses de 
droit , et tout ce que Ion était accoutumé de faire im- 
primer chez l'imprimeur de cette faculté. 

» 5. A mesure que les places d'imprimeurs des facultés 
de théologie , de médecine et des arts viendront à va- 
quer, elles seront supprimées , et les thèses de théolo- 
gie , de médecine et de philosophie , de même que tout 
ce qui devra être publié de la part de l'université ou 



(1) Ou BooABRTS, comme il est écril au § précédent. 
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de la part de quelqu'une des facultés , seront imprimées 
dans l'imprimerie de l'université. 

s> 6. Gomme cette imprimerie ne doit pas être bor- 
née à l'impression des thèses et autres productions sem- 
blables, nous sommes disposé à lui accorder toutes les 
faveurs et les encouragements que mérite un établisse- 
ment aussi utile , et nous recevrons avec plaisir les re- 
présentations que vous nous ferez à cet égard. 

» 7 . Nous jugeons d'ailleurs qu'il est nécessaire de 
nommer quelques personnes qui soient chargées de 
veiller et de présider particulièrement à l'exécution de 
cet établissement ; et en conséquence nous avons choisi 
pour cet effet , pour la faculté de théologie le docteur 
régent Gutaux, pour celle de droit le docteur primaire 
Van Billioen , pour celle de médecine le docteur pri- 
maire Van Rossum , et pour celle des arts le président 
du collège de Malderus Zoudb, auxquels nous adjoi- 
gnons le bibliothécaire de l'université Nélis. 

Vf 8. Nous autorisons ces cinq commissaires à l'effet 
d'avoir l'administration supérieure de l'imprimerie et 
de faire les emprunts nécessaires pour son premier éta- 
blissement, tant à l'égard de l'emplacement que de 
l'achat des caractères et du papier. 

» 9. Voulons néanmoins que ces commissaires soient 
chargés de rendre compte de leur gestion au corps de 
l'université , et déposer à sa connaissance les progrès 
successifs de l'imprimerie , toutes les fois que le recteur 
jugera a propos de les interpeller pour cet effet. 

» 10. Finalement, nous ne doutons pas que vous ne se- 
condiez nos intentions à cet égard avec tout l'empres- 
sement que nous avons lieu d'attendre de votre zèle 
pour le bien général de l'université. 

» A tous vénérables chers et bien amés, Dieu vous ait 
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en sa sainte garde. Bruxelles, le 11 août 1759 (1). » 
Les attentions pour le bien commtm et pour les pro- 
grès des sciences avaient donc porte le gouyernement 
de Marie Thérèse à ordonner rétablissement à Louvain 
d'une typographie académique. Mais cette nouvelle in- 
stitution exigeait des dépenses assez considérables pour 
frais de premier établissement , tant pour achat d'une 
maison dans le centre de la ville , que pour l'acquisi- 
tion des presses et des caractères d'imprimerie , le rec- 
teur et autres de l'université de Louvaiu s'adressèrent 
fihord aux magistrats de cette ville pour connaître 
Heur avis sur un emprunt de 10,000 fl. de Brabant , 
que l'université avait l'intention de faire lever sur les 
moyens communs entre ladite ville et l'université, 
nommés poortgelû, muddelgelt et wyngeli (â). 

Les quatre membres de la ville de Louvain ayant 
consenti à cette levée de 10,000 fl. argent courant sur 
lesdits moyens communs, le recteur et autres de l'uni- 
versité s'adressèrent à S. A. R. le duc Charles Alexandre, 
en la suppliant de daigner leur faire accorder des lettres 
d'octroi , sans lesquelles cette levée ne pouvait se faire 
avec assurance des créanciers. 



(i) CeUe pièce se trouve anx archives du royaume à Bruxelles, car- 
ton n<» 1715 du conseil privé. 

(â) Le muddelgelt consistait en six patars sur chaque niuid de brai ; 
il fut établi par octroi du 25 juin 1667, après que Tuniversité eut con- 
senti que ses suppôts seraient assujettis à cet impôt, à condition que 
les députés de ladite université en établiraient le receveur et veille- 
raient au paiement des intérêts des capitaux à lever sur le produit 
dudit droit, à quel effet Tuniversité prêterait aussi son crédit. Le 
wyngelt consistait en un sol par pot de vin et le poortgelt est un payage 
qui se percevait aux portes de la ville de Louvain sur chaque cheval 
et autre bétail, entrant dans ladite ville. Ces deux derniers impôts fu- 
rent établis par octroi du 28 février 1672. 
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L'impératrice , après avoir vu que personne ne s'op- 
posait à déférer au désir de ceux de l'université, et ayant 
reconnu qu'il y avait assez d'excédent dans le produit 
des moyens communs au-dessus des charges pour que 
ce nouvel emprunt pût avoir lieu sans inconvénient , 
fit accorder à ceux de l'université pour la typogra{)hie 
académique, l'octroi en question, par un décret daté du 
19 juin 1760 , et dont voici la teneur : 

ce Marie Thérèse, etc., à tous ceux qui ces présentes 
verront, salut ! 

» Le recteur et autres de l'université en notre ville 
de Louvain nous aiant très-humblement suppliée de 
leur accorder l'octroy requis pour lever une somme de 
dix mille florins , argent courant , sur les moyens com- 
muns entre ladite ville et l'université , nommés poort- 
gelt, muddelgelt et wyngelt^ pour être emploiée à l'éta- 
blissement d'une nouvelle typographie académique dans 
ladite université , à laquelle levée et afiectation d'icelle 
sur lesdits moyens communs , ceux de ladite ville 
avaient consenti par acte des 5 et 6 mars dernier, sçavoir 
faisons , que nous , ce que dessus considéré , inclinons 
favorablement à l'humble supplication et requeste des- 
dits recteur et autres de l'université de Louvain , sup- 
plians , leur avons , à la délibération de notre très cher 
et très aimé beau-frère et cousin Charles Alexandre , 
duc de Lorraine et de Bar, notre lieutenant , gouver- 
neur et capitaine-général des Pays-Bas , permis, octroyé 
et accordé, permettons, octroyons et accordons qu'ils 
puissent et pourront lever, au moindre intérêt que faire 
se pourra , ladite somme de dix mille florins , argent 
courant , pour être emploiée à l'établissement de ladite 
nouvelle typographie académique , et afiecter pour le 
remboursement de ladite somme et le payement des 



DE LOUVAIN. 49 

intérêts d'icelle les moyens communs entre notredite 
ville de Louvain et l'université, nommes poortgelt, 
muddelgelt et wyngelt; voulant que ladite somme de 
dix mille florins , argent courant , soit levée et reçue par 
les commissaires nommés par le gouvernement pour 
l'établissement de la typographie , et employée par eux 
à sa destination , à charge d'en rendre compte confor- 
mément aux art. 8 et 9 du décret de notre sérénissime 
gouverneur général, le duc Charles de Lorraine, du 
11 août de l'an 1759. 

» Si donnons en mandement à nos très chers et féaux 
les chancelier et gens de notre conseil de Brabant et à 
tous autres nos justiciers, officiers et sujets qui ce regar- 
dera , que de cette notre présente grâce et octroy, aux 
charges et conditions selon et en la forme et mam'ère 
que dit est ils fassent , soufirent et laissent les suppliants 
et tous ceux qu'il appartiendra , pleinement et paisi- 
blement jouir et user sans leur faire , mettre ou donner, 
ni souffrir leur être fait , mis ou donné aucun trouble 
ou empêchement, au contraire. Car ainsi nous plaît-il. 
En témoignage de quoi , nous avons fait mettre notre 
scel à ces présentes. Donné en notre ville de Bruxelles, 
le 19 juin, l'an de grâce 1760, et de nos règnes, le 20®. » 

s XIV. 

De Vétat financier de l'imprimerie et de la librairie 

académ^iques. 

Dès l'année 1762 on commença à débiter des livres 
du fonds de rimprimerie , en les donnant en commis- 
sion à différents libraires , tant à Louvain qu'ailleurs ; 
mais la librairie proprement dite ne date que de 
Tan 1768 , ce qui doit s'entendre que ce n'est qu'à cette 

4 
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dpoque qu'on a eu une boutique de librairie ouverte 
aux Halles , et des livres d'assortiment pour la former. 

Pour se former une idëe convenable de l'état de Tîm- 
prîmerîe et de la librairie de l'université de Louvain , 
ainsi que des ressources qu'on pouvait raisonnablement 
se promettre d'y trouver un jour, nous allons voir 
quelles sommes d'argent on y a successivement em- 
ployées, et comparer ensuite cette dépense avec les 
fonds de caisse et de livres qui s'y trouvaient au mo- 
ment de la suppression de cet établissement. 

Les thèses qu'on imprimait pour le compte des étu- 
diants , et quelques traités de philosophie qu'on avait 
commencé à imprimer en 1774 pour le compte de la 
faculté des arts, formaient jusqu'en 1789 le seul arti- 
cle de l'imprimerie , qui n'avait rien de commun avec 
la librairie. Tout le reste était objet de commerce et 
entrait dans la librairie à mesure qu'il sortait de l'im- 
prîmerie , et comme il y a toujours eu quelque ouvrage 
de ce genre sous presse , dont l'imprimerie avait fiait 
toute la dépense et la librairie tout le profit , il est fa- 
cile de concevoir qu'il n'était pas possible de parvenir 
à faire une balance exacte , a moins de combina: un 
établissement avec l'autre. Il est certain d'ailleurs que 
de tout temps on les a regardés comme le plus étroite- 
ment liés ensemble et comme n'ayant qu'un seul intérêt 
commun, puisqu'on leur a toujours permis de s'en- 
tr'aider mutuellement par les secours d'argent selon le 
besoin qu'ils pouvaient en avoir, de quoi cependant les 
directeurs respectif ont été chargés de tenir note de part 
et d'autre. 

L'argent qu'on avait employé successivement soit 
pour fonder, soit pour entretenir, soit enfin pour amé- 
liorer ce double établissement , dt\ment vérifié sur les 
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comptes qui en ont été rendus dans le temps , montait 
en tout (en 1789), à la somme de fl. 16,678-8-1. 
Au contraire, l'argent qui se trouvait en caisse, 
selon les derniers comptes rendus au commencement 
de l'année 1789 , ne montait qu'à la somme de 
fl. 3,666-15-3, savoir : fl. 795-9-1 de bont dénis le 
compte de l'imprimerie , et fl. 2,871-6-2 dans celui de 
la librairie. 

Le papier blanc livré et payé, qui se trouvait à 
cette époque à l'imprimerie , a été évalué à la somme 
de fl. 1,856-0-0 

Le fonds restant des différentes im- 
pressions a été évalué à 23,450-2-0 

Quelques fonds d'ouvrages impri- 
mes ailleurs, acquis par échange ou àr 
prix d'argent , étaient estimés 4,885-5-0 

Les livres d'assortiment qui se trou- ^ 
vaient à la boutique étaient estimés 
en gros 3,000-0-0 

Quant à la collection des diflérentes 
pièces et monuments concernant le 
concile de Trente alors sous presse, 
elle a coûté à l'imprimerie (l) 12,500-0-0 



(i) Cet état se trouve aux archives du royaume à Bruxelles, carton 
n^ 171 5 du conseil privé. 

n reste à observer que dans Testimation susdite on a nécessairement 
ooDsidéré deux choses : la valeur réelle et intrinsèque de chaque 
ouvrage et le débit plus ou moins grand qu*on en avait fait. Quand un 
ouvrage avait beaucoup de vogue et que fe débit allait très-vite, on 
Testimait à peu près ce qu'il valait ; mais quand ce débit allait plus 
ou moios lentement, Festimalion baissait graduellement à proportion 
du temps que les livres restaient en magasin, puisque Ton perdait 
chaque année Tintérét de Targeat qu'on y avait mis pour les imprimer. 
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D'après ces calculs, voici quelle serait la balance : 

Argent en caisse , fl. 5,666-15-5 
Papier blanc, l,Btf6- 0-0 

Fonds de livres des 
propres impres- 
sions , 
Fonds étrangers , 
Livres d'assorti- 
ment, 
Collection du Con- 
cile de Trente, 



I/argent employé pour Tun 
et Tautre établissement , en- 
semble, fl. 16,678-8-1. 



22,450- M 
4,485- 5^ 

5,000- 0-0 

12,500- 0-0 



Summa, 48,358- 2-3 
Soustraction faite de 16,678- 8-1 

Reste 6owi, "31,679- 14-2 

Le résultat de cette balance est , comme on voit , 
que tout le boni, depuis l'existence de l'imprimerie et la 
librairie, n'excddait pas la somme de fl. 31,679-14-2, 

A quoi cependant il convient d'ajouter la valeur 
d'une imprimerie à trois presses , pourvue de caractères 
et de tout l'ustensile nécessaire , sauf une dépense à 
faire d'environ fl. 1,600. 

Voilfi l'état financier de cet établissement, et nous 
sommes persuadés qu'on ne verra pas sans quelque sur- 
prise que ce double établissement n'a pas prospéré da- 
vantage pendant 25 ans que l'imprimerie académique 
existait et 16 a 17 ans que la librairie y avait été ajoutée. 

s XV. 

Des plaintes suscitées par l'absence du bibliothécaire 
Nélis, nommé chanoine à Taurnay en 1765. 



L abbé Nélis, nommé chanoine de Tournay en 1765, y 
prit sa résidence quelque temps après , tout en conser- 
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vant son titre de bibliothécaire de l'université de Louvain . 

Depuis cette époque des plaintes réitérées furent 
adressées aux recteur et députés de l'université de 
Louvain sur les abus qui s'étaient glissés dans l'admi- 
nistration de la bibliothèque publique, et qui pour la 
plupart prenaiet^t leur source dans l'absence du biblio- 
thécaire Nélis. 

Mais quelles sont ces plaintes? Sont-elles fondées , 
oui ou non P c'est ce que nous allons voir. 

Il était raisonnable que le bibliothécaire dans une ab- 
sence même momentanée ( car on n'avait jamais àongé 
que M'^. Nélis retiendrait cet office, sachant qu'il devait 
en rester absent pour toujours), se fît remplacer par 
quelqu'un qui fût agréé par les cinq curateurs : car il 
importait à l'université de savoir à qui on avait confié 
les clefs de la bibliothèque. Il lui importait encore que 
ce fût une personne apte à remplir ses devoirs et <Jui 
eût assez d'autorité pour maintenir le bon ordre pendant 
l'ouverture de la bibliothèque. Le chanoine Nélis , au 
contraire , en substituant à cette fin tantôt le nommé 
Bogaerts , bibliothécaire adjoint , tantôt l'un tantôt 
l'autre , il l'a fait de son chef et à l'insu des curateurs de 
la bibliothèque , et si par hasard l'université avait be- 
soin de son bibliothécaire pour accompagner quelque 
personne de distinction , ou pour remplir quelque autre 
devoir, elle ignorait absolument k qui elle devait s'a- 
dresser (1). 

(1) M'. Nélis avait d'abord choisi M'. Codrtin, président 4u collégo 
de Bois-le-Duc, et chanoine de St.-Pierre, qui s'acquitta de ces; fl^^c-^ 
lions depuis Pâques 1 768 jusqu'au commencement de septei^bre de U 
même année. U y allait les après-midis j les matins, c'était le sieur Bo- 
gaerts qui (aisait le service du cabinet de lecture. 

M^. Courtin n'ayant pas eu de connaissances assez élendues en bi- 
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Ce n'était paa uu moindre abus que runiverûté ne 
pouvait connaître l'état des finances de sa bibliothèque, 
puisqu'elle n'ayait pas en mains les comptes rendus à ce 
sujet; tandis que l'ancien règlement exigeait que ces 
documents dussent rester déposés dans les archives de 
l'université; c'était d'ailleurs expressément confirmé 
par Sa Majesté dans sa dépêche royale du 3 février 
1759, où il est dit : « Art. 8. Le recteur remettra 
chaque année, avant le IQ de février, au commit'* 
mire roial de Vuniversité, une copie vérifiée du 
compte du bibliothécaire , tel qu'il aura été rendu 
et clos, n 

Le compte original devait donc rester entre Iqs mains 
du recteur, et néanmoins le bibliothécaire NéUs , quoi^ 
que pressé et sollicité vivement à ce sujet par les cura*^ 
teurs , a refusé nettement de leur laisser même une 
copie de ses comptes , de sorte qu'il était impossible £|U 
recteur de satisfaire audit article du règlement de 
Sa Majesté et de conserver les comptes dans les ar-* 
chives (1). 
Il était juste aussi, et Sa Majesté l'avait également or- 

■■* " ■■■■ ■ ' ■ ■ ■ ■ ■ I I ■ ■ ^•^m^m'm^mÊmmmm^^ i i i ■ ■ i i I i I i j i I I I |4 ■ ■ ^^i^if^^^yyy^ 

blîographie, ayant d*aîlleurs élé d*un caractère froid et peu accueil- 
lant (comme le dit Tabbé Nélis dans son mémoire adressé au gouver- 
nement en 1768 pour se justifier de sa conduite; voir aux archives 
du royaume à Bruxelles, carton n° 1715 du conseil privé), a été rem- 
placé en septembre 1 768 par M', de Behaigre, président du collège 
de Matines. 

(1) Le dernier compte que le chanoine Nélis a rendu, va jusqu*au 
commencement de 1 767 ; mais nous n^avons trouvé aux archives de 
Bruxelles que ceux des années i 758 à 1 761 , dont nous donnons ici 
un extrait sommaire : 

1® Computus vigesimus octavus primus quem exhibet Nélis, bibUotheea- 
rius^ ab exeuntefebr, 1758 ad finem dec, 1759, 

(Totum fcre hiennium complectitur .) 
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donne par sa dépêche du 11 août 1759, que les dépenses 
à faire pour la bibliothèque se fissent du sçu et con^ 
sentement des intendans de Vuniversité. C'est ce qui 
n'a pas eu lieu non plus (1). 

Enfin un abus plus grand que tous les précédents , 
c'est que la bibliothèque de Louvain se trouvait abso* 
Inment sans catalogue , et que par là elle devenait par* 
&itement inutile à l'usage public , pour lequel elle a 
été formée. Il arrivait de là que quand un étudiant 
venait demander un livre , il était impossible , tant au 
substitut Bogaerts qu'à tout autre , de le lui assigner, à 

Stt9itf7ia omntutn expo«ttor«m exM'^i monato curr. . . . /Z. 6780-3-5 
summa receptorum est 6029-i-l 

fWB detracta ab expontis 751-2-2 

manent firuUiter plures expositi quam recepti fl, 754-2-2. 

Ita computum, conclusum et adrmssum die et anno qu^uê supra, 

(Erat signatum) Stbeithagbw, rectov, Gutaux, Lvorckbiis, Poelska, 

LtPAGB, êuperrintendentes , et Ntus, btbliothecarius, 

2* Computtts vigesimtu TMnus, secundus quem exhibet Nelis, bibliotheca- 

rilis. 

(Integrum annum 1760 complectittir.) 

Summa omnium receptorum est fl, 1468-08-2 

summa omnium eospositorum est . \ 1420-18-3 

qua detracta ex iumm^a omnium receptorum manent, fl, 47-09-11 
Jta computum conclusum et admissum hoc die 1 6 febr, 1 761 . 
(Signatum eral) De Bischop, rector'y firEnncKEns, Poelsha, Lepage, 

supùrintend^ntes, et Néiis, biblîothecarius et receptor, 

3® Computus trigesimus, tertius quem exhibet Nclis, bibliothecarius . 
(Integrum annum 1760 complectitur.) 

Recepta ordinaria et extraordinaria sunt, fl, 4306-9-0 

summa omnium expositorum est 3903-5-2 

quœ detracta receptorum, manent plures recepti 403-3 2 

Ita computum conclusum, etc., etc. 

(Signé comme le compte ci-dessus.) 

(1) Une correspondance entre les intendants et le bibliothécaire no 
pouvait pas même avoir lieu, vu Tabsence de ce dernier. 



S6 BIBLIOTHÈQUE 

moins qu'on ne sût auparavant la place où il avait 
été mis (1). 

Il résultait encore de ce défaut de catalogue, que 
quand il se présentait quelque achat favorable ^ il était 
impossible de savoir si les livres dont il s'agissait y 
étaient déjà , à moins que de parcourir tous les rayons 
de la salle (2). 

Finalement, si les prédécesseurs du bibliothécaire 
Nélis faisaient autrefois gratis et par zèle le catalogue 
de la bibliothèque, il était obligé de son côté de 
remplir cette tâche encore plus exactement, puisque 

(1) Les éludiants s*en étaient déjà plaints hautement plusieurs fois^ 
et ils se croyaient en droit de pouvoir se récrier contre cette négligence^ 
d*autant plus qu'ils étaient obligés de payer certaines rétributions 
pour Tusage de la bibliothèque, quand ils prenaient leurs grades, 
ainsi que nous Tavons vu plus haut. 

(2) Dans son mémoire cité plus haut, Tabbé Nélis avoue lui- 
même que les livres de la bibliothèque n'étaient pas arrangés comme 
il désirait qu'ils le fussent et comme ils le devraient être. « J'avouerai 
encore, » conlinue-t-il, « que ce défaut empêche quelquefois de les 
trouver au moment qu'on en a besoin. Mais Votre Excellence va juger 
si ce défaut doit m'être imputé. Nos devanciers, en construisant la 
salle de la bibliothèque, n'ont songé qu'à l'embellir par une magnifi- 
cence des plus mal entendues. Ils l'ont surchargée d'ornemens, et n*ont 
pas laissé de place pour les livres. A peine les attentions du gouver- 
nement nous ont-elles mis ^n état d'en acheter, qu'il a fallu mettre les 
uns derrière les autres, et faire quelquefois jusqu'à un troisième rang, 
de là une confusion inévitable. La bibliothèque d'ailleurs étant tous 
les Jours ouverte, l'affluence du monde y est devenue fort grande. 
Toutes ces personnes, pendant un après-dîner demandent, non pas uo, 
mais plusieurs livres. Un seul homme ne peut suffire à les leur donner. 
Il faut donc bien consentir, bon gré mal gré, qu'ils les aillent prendre. 
De là un bouleversement nouveau, ear il est fort rare que ces jeunes 
gens remettent chaque volume à sa place. » 

C'était là, à coup sûr, le meilleur moyen pour mettre la déroute 
dans toute la bibliothèque, et ce n'est pas sans raison qu'on a pn se 
plaindre du désordre qui régnait dans tout ce dépôt littéraire. 
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Sa Majesté l'avait charge depuis bien des années de faire 
un catalogue raisonné , et qu'il avait reçu à cette fin un 
adjoint et une augmentation de pension. Car voici com- 
ment parlait Sa Majesté dans sa dépêche du 11 août 
1759 :■ c( Et comme il ne serait pas raisonnable que le 
bibliothécaire fût obligé de se tenir dans la biblÙH 
thèque toutes les fois qu'elle sera ouverte, et qu'U est 
d'aill&urs nécessaire de lui donner de l'assistance pour 
la formation d'un catalogue raisonné des livres, d'est 
notre intention que vous nommiez pour cet effet un 
comm>is ou substitut révocable lorsque vous le trouverez 

convenir, avec une pension de 150 florins par an 

Nous vous recommandons d'ailleurs de tenir la main 
à ce qu'on ne tarde pas à travailler au catalogue rai^ 
sonné des livres, à l'effet de quoi vous en ferez produire 
le plan par le bibliothécaire, etc. » En outre , le gou- 
vernement ayant insisté de nouveau, en 1762, c'est-à- 
dire trois ans après, sur la formation du catalogue 
raisonné , fit accorder au bibliothécaire Nélis une aug- 
mentation de cent florins par an, à prendre sur le 
produit des nouveaux fonds , et une autre pension 
pareillement de cent florins par an , sur les produits 
de la typographie académique, à condition néanmoins 
qu'Use charge de la direction du négoce des livres (1). 
Ainsi , lorsque ceux de l'université voyaient qu'après 
un terme de neuf ans il n'y avait pas seulement un 
simple catalogue de la bibliothèque (2), et que toute la 

(i) Ce sont les lermes de la dépêche du 25 septembre 1762. 

(2) M'. Nélis reconnaissant Tutililé d*un catalogue des livres du dépôt 
qui lui était confié, en avait cependant commencé un, comme il paraît 
diaprés une de ses lettres déposée aux archives du royaume à 
Bruxelles, carton n^ 1715 du conseil privé, et dont voici un extrait : 

« J*ai entrepris depuis peu le pénible et ennuyant travail de dresser 
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direction de ce dépôt littéraire, de même que celle de 
la partie typographique , était laissée entre les mains 
du commis-adjoint Bogaerts , elle croyait qu'il était 
plus que temps d'informer le gouvernement de ce qui 
se passait, afin qu'on y pût apporter le plus prompt 
remède. 

Ces plaintes étaient sans nul doute très-fondées, car 
l'érection d'une bibliothèque n'a d'autre but que de 
faire servir cet établissement à l'utilité publique. Si ce 
but n'était pas rempli , on avait lieu de se plaindre des 

un catalogue de nos livres dont nous n^avions qu^une ébauche très- 
imparfaite. Un chacun m*en vante Tnlilité, que je reconnais assez ; 
mais il n*y en a pas beaucoup d^humeur k m*aider par le seul motif 
du zèle. Je me suis associé quelques théologiens pour copier assez au 
long les titres des livres, et si Texéculion répond au plan, on donnera 
un catalogue exact et raisonné, qui indique le mérite de quelques 
pièces rares, qui donne le contenu des recueils, et qui renroie aux 
principaux journaux, toutes les fois qu*ils en parlent, catalogue cpi 
pourra être un jour multiplié par la presse. Le tout sera précédé d*UD 
mémoire touchant Torigine et les accroissements de la bibliothèque, 
où se trouveront les éloges des bienfaiteurs, etc., etc. ^ 

Tel était le plan de Tabbé Nélis. Ses idées étaient excellentes pour 
la confection d*un catalogue raisonné ] mais il n*a pas pu achever ce qu'il 
avait commencé. Il s*en plaint lui-même (dans une partie du mémoire 
ci-dessus mentionné), en ces termes : u Tout ce que je, viens 
de dire, Monseigneur, et qui est très-vrai, a empêché qn^on ait 
pu achever le catalogue. J^ai reconnu Timpossibilité d*en faire un, 
dans rétat présent des choses, et cela non par système, mais en met- 
tant la main à Toeuvre, par expérience. Les diticultés ne m*onl pas 
rebuté. J*ai commencé, malgré elles, ce pénible ouvrage ; il a même 
été porté assez loin. Les titres de la plupart des livres ont été pris 
tout au long. Ils sont encore, partie chez moi, partie à la bibliothèque 
publique, sur des morceaux de papier détachés. J*en joins ici un 

échantillon, etc., etc. » «D^ailleurs depuis six ans toujours on parle 

de faire un bâtiment pour agrandir la bibliothèque. Quand ce bâti- 
ment sera fait, ce sera le vrai moment de faire un bon et solide ou- 
vrage ; et si Ton m'y juge encore propre, je m'y porterai de grand 
cœur. 
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sommes énormes dépensées par rumversité pour la con- 
struction de ce vaste bâtiment , et les bienfaiteurs qui 
lui avaient légué leurs livres étaient frustrés sans raison 
de l'effet que devait produire leur munificence et leurs 
libéralités. Or, pour tirer de cet établissement toute 
l'utilité possible , il était absolument nécessaire d avoir 
un bibliothécaire qui fut toujours à son poste, capable, 
actif et assidu à ses devoirs. 

s XVI. 

VuniverHté de Louvain demande h remplacement du 

bibliothécaire Nélis. — 1768. 

Pour remédier aux abus dont nons venons de par- 
ler, l'université était en droit de choisir un autre bi- 
bliothécaire en place du chanoine Nélis ; mais comme il 
lui était plus agréable de traiter cette affaire avec le 
moins d'éclat possible , les recteur et députés de ladite 
université s'adressèrent au gouvernement pour lui faire 
connaître l'état de la bibliothèque de Louvain et pour 
le prier d'interposer son autorité afin de faire désister 
le bibliothécaire de ses fonctions. 

Le gouvernement ne tarda pas à satisfaire à la de- 
mande de ceux de l'université de Louvain , et fit écrire 
au chanoine de l'église cathédrale de Tournay, l'abbé 
Nélis , la lettre suivante : 

Cl Monsieur, 
» L'université a fait remettre par deux députés à 
9. E. le ministre plénipotentiaire un mémoire où elle 
se plaint en termes décens et modérés de l'état où se 
trouve la bibliothèque , par le défaut d'un bibliothé- 
caire résidant , et demande qu'elle soit autorisée à y 
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pourvoir après qu'on aura liquidé et clo8 vos comptes» 
Lorsqu'ils sont venus m'en parler, je leur ai dit que 
vous sentiez aussi bien qu'eux que la place de biblio- 
thécaire exigeoit résidence, et que je sentois moi-même 
qu'il étoit nécessaire de remettre en vigueur les règle- 
mens tant du gouvernement que de l'université , pour 
assurer l'ouverture de la bibliothèque aux jours fixés , 
pour tirer les livres du dérangement où ils sont depuis 
quelque temps , et enfin pour la formation d'un cata- 
logue raisonné , sans lequel une bibliothèque perd une 
partie de son mérite. J'ai ajouté que vous m'aviez déjà 
parlé plusieurs fois de votre désistement , et que j'ai- 
lois vous le rappeler. Aussi S. E. m'a-t-elle chargé de 
vous en écrire, parce qu'en efiet il est indispensable 
qu'il y ait un bibliothécaire résidant. Les députés m'ont 
assuré que l'université n'avoit encore jeté les yeux sur 
personne, mais qu'elle s'attacheroit a choisir quelqu'un, 
qui, à la connoissance des livres, joigne les façons d'un 
homme bien élevé , et soit disposé à se trouver assi- 
dûment dans la bibliothèque. Âiez la bonté de me 
dire. Monsieur, ce que vous en pensez 

w J'ai l'honneur d'être , Monsieur, etc. 
» Bruxelles, le 24 octobre 1768. 

» {Signé) Neny. » 

M^ Nélis, dans l'espoir de pouvoir encore conserver 
son titre de bibliothécaire , écrivit , le 4 novembre de 
la même année , au comte de Neny, pour justifier sa 
conduite comme bibliothécaire et pour réfuter plusieurs 
articles du mémoire en question de l'université de 
Louvain. 

Les abus signalés par ladite université paraissant 
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cependant réellement exister aux yeux du gouverne- 
ment , le comte de Neny répondit à la lettre de l'abbé 
Nélis par une autre, datée du 20 novembre de la même 
année , dont voici la teneur : 

« Monsieur, 

» J'ai lu avec S. E. M', le C^. de Cobenzl le mémoire 
de l'université concernant la bibliothèque , et les ob- 
servations que contient la lettre que vous avez bien 
voulu m'écrire le 4 de ce mois. Je ne dois pas vous dis- 
simuler, Monsieur, qu'à notre avis l'interdiction à un 
bibliothécaire de se donner un substitut sans l'aveu et la 
permission de ses commettants, est tellement inhérente 
à la nature de la chose , qu'elle doit et a toujours dû 
avoir lieu , indépendamment d'un règlement. 

» D'un autre côté il est certain que les livres' de la 
bibliothèque de Louvain sont dans un grand désordre, 
et que souvent on trouve des volumes d'un même ou- 
vrage éparpillés ça et là : cela peut provenir, comme 
vous le dites, Monsieur, du petit nombre de sujets em- 
ploies à distribuer les livres ; mais ni cette considéra- 
tion , ni celle tirée du défaut d'emplacement , n'empê- 
chent pas, ce me semble, que l'université n'ait du 
moins une liste simple de tous les livres qui lui appar- 
tiennent , et c'est à la formation de cette liste que vous 
destiniez sans doute les copies que vous m'avez envoiées . 

» Le remède que vous proposez, Monsieur, à ces incon- 
véniens exige trop de temps , et est encore si peu cer- 
tain du côté de l'exécution , qu'il n'est pas faisable de 
le proposer à l'université à l'effet de calmer son impa- 
tience et d'étouffer ses plaintes. Nous aurions désiré, 
S. E. et moi, de trouver un expédient raisonnable 
pour vous conserver un titre que vous affectionnez ; 



6i BIBLIOTHÈQUE 

mais en vérité il n'est pas possible de se faire à Tidée 
d^un bibliothécaire résidant à 20 ou 24 lieues d'une 
bibliothèque , à laquelle il doit par état des soins assi- 
dus et une inspection journalière. // est donc indtspen" 
sable. Monsieur j que vous pensiez à la forme dans la^ 

quelle il vous conviendra le mieux de renoncer à ce 
titre. . . . i 



» Je vous renvoie, Monsieur, toutes les pièces qui 
étoient dans le même paquet avec votre lettre, et j'ai 
rhonneur d'être très-parfaitement , 

» Monsieur, etc. 

» (Signé) Nent- 

S XVII. 

L'abbé Nélis donne sa démission de bibliothécaire 

le 26 novembre 1768. 

Enfin, après plusieurs instances de la part du gouver- 
nement et de ceux de l'université de Louvain, le chanoine 
Nélis fut obligé de renoncer au titre de bibliothécaire 
de Louvain. 11 envoya sa démission le 26 novembre 
1768 , en suppliant le gouvernement de vouloir bien 
faire donner cette place à son frère ( alors professeur à 
Louvain) , comme étant dans les circonstances où il se 
trouvait, le seul moyen de renoncer tant soit peu ho* 
norablement pour lui. De cette manière l'université 
aurait son bibliothécaire résidant auprès d'elle ; elle 
aurait un homme actif, assidu, laborieuos, un homme 
qui connaissait les livres autant qus qui qus ce soit 
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à Louvain (1), Il supplia en outre S. £x. de cons^ver 
à son frère les appointements dont il jouissait , et dont 
ci-dessous la note (â). 

S. E. AT. le comte de Cobenzl , toujours dispose à 
faire plaisir à M'^. Nélis, aurait désiré procurer à son 
frère la place de bibliothécaire de l'université , comme 
il le lui avait proposé par sa lettre du 26 novembre , 
mentionnée ci-dessus ; mais ne voulant point se com- 
promettre par une recommandation qui aurait pu lui 
attirer des représentations , il a pris le parti de sonder 
auparavant le terrain à Louvain , en annonçant positi- 
vement à la personne à qui il avait écrit (3), qu'il dési- 
rait fort que l'université disposât de cette place en fa- 
veur du frère de M"". Nélis. Mais suivant la réponse de 
M'. Guyaux et d'autres avis encore, les fonctions dont 
son frère s'acquittait alors avec tant d'honneur et d'ac- 
tivité , lui donnant nécessairement tant d'occupations, 



(i) Il en exceptait le seul Paçoot, mau qui d'ailleurs, disait-il, pour 
six cents raisons, est aussi peu propre pour cette charge que pour être pape. 

(2) Les revenus du bibliothécaire Nélis étaient : 

Une somme de 54 florins par an, payée par la cave de l'université. 
Cétait un don de Farchevèqne de Matines Boonen. 

Une antre de 48 florins. Elle était payée par le receveur des Halles. 

Le bibliothécaire, à titre de receveur, avait le vingtième denier de 
tout ce qu'il recevait, soit, année commune, i ,600 floritis. Ainsi de ce 
chef, 80 florins. 

L'université payait 7 florins tous les ans pour faire nettoyer la 
place, acheter det balais, etc. 

En augmentant les revenus de la bibliothèque, le gouvernement a assi- 
gné au bibliothécaire, à titre de reddition des comptes, 50 florins par an. 

Enfin une pension de 200 florins dont 100 à la charge delà typo- 
graphie, ensemble 402 florins. 

(3) C'est à M'. GuTAux, docteur régent de la faculté de théologie, 
qu'en s'était adressé relativement aux vues du docteur Nélis sur la 
place de bibliothécaire de Louvain. 
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qu'il loi serait physiquement impossible de remplir la 
place de bibliothécaire et de tirer la bibliothèque de 
l'état où elle se trouvait , le gouvernement fut oblige 
d'abandonner entièrement à l'université de Louvain le 
choix du sujet qui devait remplacer l'abbé Nélis. 

S XVIII. 

Paquot est nommé bibliothécaire en 1769. — Son 
départ de Louvain^ en 1772 , par suite d'une dis- 
grâce essuyée en 1771. 

Après la retraite de Nélis il fallait donc songer à lui 
trouver un remplaçant , un homme doué de toutes les 
qualités nécessaires pour diriger utilement et honora- 
blement la bibliothèque publique de Louvain ; mais il 
fallait de plus qu'il fût capable de lui donner une 
forme convenable par l'arrangement des livres et qu'il 
sut dresser un catalogue raisonné de tous les livres. 

Aux personnes qui s'étaient présentées pour la place 
vacante , entre autres les professeurs de l'université de 
Louvain Le Plat et Nélis ( frère de l'ancien bibliothé- 
caire), M*". Guyaux, docteur régent de la faculté de 
théologie, opposait le sieur Paquot comme étant 
l'homme le plus apte à remplir les fonctions de biblio- 
thécaire. «Je n'en connais point, » dit-il (1), a de plus 
idoine pour cet emploi que M'^. Paquot ; si toutes ces 
qualités ne se trouvent point réunies en sa personne, et, 
comme je crois, dans un assez haut degré; il est labo- 
rieux , porté pour le bien public , exact à ses devoirs , 



(1) Voir sa lettre du 8 déce;nbre 1768, adressée au comte de Co- 
henzl, déposée aux archives du royaume à Bruxelles, carton n<* 1715 
du conseil privé. 
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travaille par honneur, étant tout à fait désintéresse : ce 
sont des conditions sans lesquelles la plus grande capa« 
cité restera sans effet , sans utilité , et laissera la biblio- 
thèque dans le triste état où elle se trouve ; je crois 
donc , Monseigneur, que l'université feroit une acquette 
(sic) considérable , si elle obtenoit M'. Paquot pour di-* 
recteur de sa bibliothèque. On dira peut-être que 
M*^. Paquot est assez occupé de l'ouvrage qu'il a sous 
presse. Cela ne l'empêchera aucunement, d'autant que 
ces occupations concourent avec celles de bibliothé- 
caire , car il réside présentement 4 à 5 heures par jour 
dans la bibliothèque , et je ne doute point qu'avant un 
an la bibliothèque seroit bien arrangée avec un catalo- 
gue entier pour le service ordinaire , et le catalogue 
raisonné notablement commencé. » 

Le gouvernement , eu égard à la recommandation du 
docteur Guyaux et autres de l'université de Louvain , 
ainsi qu'au talent éminent du sieur Paquot , nomma ce 
dernier, le 28 juillet 1769 , en qualité de bibliothé- 
caire de l'université de Louvain, et comme successeur 
de l'abbé Nélis (1). 

(1) J. NoBL Paquot naquit le 22 juillet 1723 à Florennes, petite ville 
de la province de Namur. Après avoir achevé avec distinction son 
cours d*bumanités au collège de Liège, il alla à Louvain en 1738 pour 
y étudier la philosophie et la théologie ; il reçut Tordre de la prêtrise 
en 1746, obtint le grade de licencié en théologie en 1751 , fut en- 
suite nommé professeur de langue hébraïque, président du collège de 
Houterlè, et chanoine de Téglise collégiale de St.-Pierre de Louvain. 
L*impératrice reine Marie-Thérèse Thonora du titre de son conseiller 
historiographe, par lettres patentes du 23 avril 1762, et il devint 
aussi membre de TÂcadémie royale de Bruxelles, le 1<" février 1769 
{Yoj' noire Bibliographie académiqtie belge, p. xvi). Ayant essuyé quel- 
ques disgrâces à Louvain vers 1771, et dont mention page 67, il 
se retira d*abord chez le duc d*Aremberg, qui Pavait nommé son bi- 
bliothécaire , ensuite dans le monastère de Gemblours, puis à Liège, 
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Par cet acte le gouvernement rendait justice au talent 
éminent du sieur Paquot , car personne ne fut alors plus 

où il mourut le 8 juin 1803, dans sa quatre-vingt-unième année. 

Voici la liste de ses ouvrages : 

i^ Mémoires pour servir à l'Histoire littéraire des dùe-sept provinces des 
Pays-Bas j de la principauté de Liège et de quelques contrées voisines. Lon- 
vain, 1763-1770, 18 voll. in-12, ou 1765-1770, 3 voIL ia-fol. 

2» Histoire générale de V Europe depuis la naissance de CharleS'Qmnt 
jusqu'au cinq juin 1527, composée par R, Macquereau^ etc., eic.^etpubUée 
pour la première fois sous les auspices de S, E, le comte de Cobenzl^ avec 
des notes, etc. Louvain, 1765, in-4°. 

Z^ S, de Muis conimentarius lUteralis (A historicus tn omMês Psaêmos 
Davidis, etc., ad cditioncm optimam parisiensem recusus, etc., etc. Lou- 
vain, 1770, 2 voll. în-4°. 

4® De Historié SS. Imaginum et Picturarum^ pro verà earum titti 
eontra abusuSy libr. IV, auctore J. Molano, etc. J. N. Paquot, reoeiMtMi; 
illustravit, supplevit. Lovanii, 1771, in-4». 

5** Generalis tcmporum notio brevissimè cxhibens vicissittuiinem rerum 
humanarum : ab orbe condito usque ad œtatem nostram^ annum nempe 
1736, deducta, auctore P, L. Dancs, et nunc ad a. 1772 productOy re- 
ccnsita et suppleta <i6 J. N. Pa^oot. Lovanii, 1773, in-8<*. 

6° Catéchisme historique, contenant en abrégé l'histoire sainte H la dee- 
trine chrétienne. Nouvelle édition précédée d'un avertissement où Von rend 
compte de quelques corrections qu'on a faites au texte de VatUewr* 
Bruxelles, 1778, in-12. 

7" Historiée Flandriœ synopsis ab anonymo scriptore, Flandriœ gent^ 
rosœ titulOy drca a. 1162 exhibita : a. 1643 cum brevissimiÊ Geor^gtiGar 
lopini scholiis, primum édita : cum iisélem nunc, aliisque ampUoribui, et 
perpétua usque ad a, 1482 supplemento luci reddita studio, etc. Brazellis, 
1781, in.4». 

S*^ Histoire du comté de Namur, publiée en 1754, par J.-B. de Marm, 
Nouvelle édition, augmentée de la vie de l'auteur, d'une liste oAroMofo- 
gique des comtes de Namur, et de quelques remarques historiques et tri- 
tiques, Bruxelles, 1781, 2 voll. in-12. 

90 Traité de l'origine des ducs et du duclié de Brobant, etc., etc., par 
J. B. DE Vadoerb, avec des remarques historiques, 1784, 2 voll. ùi-13* 

W, Van Hulthem a eu le bonheur de recueillir presque tous les 
manuscrits autographes de Paquot. Acquis par le gouvernement belge, 
ils se trouvent aujourd'hui à la section des manuscrits de la bibliothèq«ie 
royale à Bruxelles. Yoy. entre autres les n«" 11, 12, 31, 52, 170, 184, 
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capable que lui de remplir dignement cette charge , 
qu'il cumula avec la place de professeur de langue 
hébraïque. 

Mais Paquot ne jouit pas longtemps du bonheur 
de se trouver à la tête du dépôt littéraire de Lourain . 
il n'eut même pas le temps de mettre de l'ordre dans 
la bibliothèque dont les soins lui étaient confiés (1). 
Car à peine ce laborieux écrivain avait-il mis successi- 
vement au jour 18 volumes in-S*' ou 3 volumes in-folio 
de ses Mémoires pour servir à V histoire littéraire des 
PcbyS'Bas , et fait imprimer une nouvelle édition dn 
Traité des images de Molanus, que son conmotensal^ le 
prêtre Vauder Mabsbh , qui avait feint pendant long- 
temps d'être son ami , convoitant sa double place de 
président du collège d'Houterlé et de bibliothécaire de 
l'université , l'accusa d'un crime infâme auquel on est 
attristé de voir attaché le nom du philosophe proclamé 
par l'oracle de Delphes le plus sage de la Grèce , ré- 
pandit partout des bruits calomnieux sur sa conduite ^ 
engagea des ouvriers et des gens de la lie du peuple à 
déposer contre lui , et fit tant par ses intrigues que le 
recteur, M'. Mouian , régent du collège de la Sainte- 
Trinité , se crut forcé de porter, en vertu de sa juridic- 
tion , un décret de prise de corps contre Paquot. 

Le 3 juin 1771, le promoteur de l'université Vawdek 
ScnaiEGK , le fiscal Cuelens et deux assistants conduits 
par Yander Maesen , firent vers minuit irruption dans 
la chambre où Paquot était couché. On l'éveilla bras- 

240, 47i, 484, 589, 803, 828 à 835, 875, 876, 881, 883 el 935 du ca- 
talogue des manuscrits de la bibliolhèque Van Hullhem. 

(1) Les détails qui suivent sur Taffaire de Paquot, sont empruntas à 
VAnniMire de la bibliothèque royale de Belgique, par le baron de Heif* 
feuscbc, année 184i, in 42» p. 174 ctsuiv. 
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quement, on le força de se le ver ^ lui laissant à peine le 
temps de passer une robe de chambre , et , après lui 
avoir fait attacher une chaîne pesante au pied gauche 
et au poignet de la main droite , on le jeta comme un 
assassin dans un cachot obscur et humide. 

On ne tarda pas à procéder à son premier interroga- 
toire. Cette formalité remplie , le tribunal académique, 
composé du recteur et des docteurs en droit Vaw Biioeit , 
Le Plat, GoEssENâ et Nelis , ordonna , dans son insigne 
clémence, d'ôter les fers au prisonnier. 

M', de Neny, qui estimait Paquot, s'efforça d'arriver 
à la connaissance de la vérité et consulta , dans ce des- 
sein , les personnes les plus compétentes. 

Tout le monde convint que Paquot était victime 
d'une atroce calomnie. Le docteur Van Rossum seul, 
tout en conseillant la modération la plus absolue et en 
se récriant contre l'intrigue , parlait d'une faute hon*- 
teuse et choquante , mais sans rien préciser, d'une faute 
connue du docteur Petit qui lui-même n'en dit rien. Il 
résultait de cela que Paquot a pu se rendre tout au plus 
coupable de légèreté et d'indiscrétion, sans que ses 
mœurs fussent justement suspectées, et que, malgré 
l'absence de toute preuve légale , il a été traité comme 
un grand criminel. Il en résulte encore que le gouver- 
nement, qui semblait reconnaître son innocence , mais 
qui redoutait le bruit , lui interdit une réhabilitation 
publique, et, en le condamnant aux frais, justiiGa en 
quelque sorte les vexations dont il avait été l'objet (1). 

Le 21 décembre 1771, Paquot sortit de la prison de 
l'université, et après être resté à Louvain pendant 

(1) Voy. les leUres du président Petit, la réponse du docteur Van 
RossuH, et le décret du prince de Kaunilz, insérés dans V Annuaire ci- 
dessus mentionné, p. i 77, i 78 el i 81 . 
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»ix mois , pour mottro ordro h 0O8 nifnirod do- 
ts , il Ao rendit h Bruxelles où il reçut une ffé* 
liospit(ilit<i chez le duc d*Aremborg, qui le 
as do deux uns. 

§XIX. 

Velde eêt nommé bibliothécaire le ZO Janvier 
72, en remplacement du êieur Paquet. 

ivernement ayont envoyd h Tuniversitd de Lou- 
d<^(Tet d'imposition de silence sur laction iu- 
ir le promoteur de Indite universit<^ contre le 
|uot , et celui-ci ayant obtenu la permission do 
r de Louvnin juscpi a nouvel ordre , il devenait 
o de pourvoir Ix la nomination crun nouveau 
îcaire, en remplacement de M^Pa(|uot. L'uni- 
ut donc invitée, le 115 d(fcembre 1771 (1), <i 
nu (gouvernement mi sujet capable de remplir 
)l(unent cette place , aux mc^mes traitement , 
émoluments dont jouissait le sieur Pacpiot, afin 
bibliotlii>(pie , d(^jii si belle et si nombreuse, 
urat plus, comme elle l'avait é.Ui mallieureuse- 
p longtemps, un (Uid)lissement h peu près inu- 
ublic. 

satisfaire aux intentions du gouvernement, 
it(^ de Louvain devait cboisir entre les sujets (pii 
taient pour desservir la place de bibliotlu^caire 
) universit(^, et le cboix tomba sur le sieur 
hiî>u , comme (Haut le plus apte a remplir ces 

U \fi\ro (lu conilo do Ni*ny au roclour du runiv«r»il<^ di* 
(iii riipoKO aux arclilvo» du lloyaunio h UruxisUoi, oarloii 
I (M)rii(ùl priy(^. 
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fonctions (!)• Laborieux, adonné à la lectore et à la 
bibliographie , n'étant pas dans le cas d'être distrait par 
aucune autre fonction , l'université le crut d'autant plus 
propre à se livrer entièrement aux devoirs d'un biblio- 
thécaire , que l'arrangement et la direction de la biblio- 
thèque exigeaient pour tirer de cet établissement toute 
l'utilité que le public avait droit d'en attendre. 

Par une missive en date du 30 janvier 1772 (S) , le 
gouvernement agréa de commettre par provision le 
sieur Van dbYelbe, pour remplir les fonctions de biblio- 
thécaire de l'université de Louvain (3). 

§ XX. 

Continuation du catalogue commencé par Paquoi. •— 
Réouverture et règlement intérieur de la bibUo^ 
thèque, 1772- 

Le sieur Paquet ayant commis (avant de quitter Lou- 
vain) un certain Thts , théologien , pour remettre entre 

(1) Promu le second de la première ligne en 1765, et ayant fait 
son cours d^étude en théologie et les actes publics avec beaucoup d*ap- 
plaudissement, il était alors sur le point de prendre le degré de li- 
cence en ladite faculté. 

(2) Cette lettre se trouve encore aux archives susdites, mdme oartOD 

n» 1715. 

(3) Van de Vblob, né à Beveren, bourg du pays de Waes, dans la 
Flandre orientale, en 1744, docteur en théologie et ancien professeur 
d^Écriture sainte à Tuniversité de Louvain, président du collège de 
Hollande et ensuite du grand collège jusqu^en 1797, mourut le 9 jan- 
vier 1823, âgé de près de 80 ans. 

Parmi les ouvrages qu^il a publiés, le plus remarquable est son Syn- 
opsU monumentorum collecHonis proxime edendœ coficiliorum omnium 
archiepiscopatus Mechliniensis, Gandavi, 1821, 3 voU. in-8®. 

Le catalogue de sa riche et nombreuse bibliothèque imprimé & Gand 
en 1831-33, compte 14435 numéros formant 3 gros vol. in-8<>. Celte 
bibliothèque mise à Tencan, rapporta la somme de 60,000 francs. 
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les mains de ceux de 1 université les papiers qui se trou* 
vaient à la bibliothèque relatifs au catalogue, auquel 
il avait travaillé pour arranger le dépôt qui lui était 
confié , le nouveau bibliothécaire se mit à l'ouvrage 
pour continuer ces travaux sur le même plan , afin de 
compléter le catalogue en question , et de pouvoir don- 
ner de nouveau accès à la bibliothèque aux étudiants 
pendant les heures marquées dans l'ancien règlement. 
(Voir plus haut , § X.) 

Après un travail de trois mois , sans interruption , 
employé à la confection dudit catalogue (1) , M'. Yan 
de Yelde s'empressa de rouvrir la bibliothèque au pu- 
blic, le 18 mai 1772, en proposant à ceux qui vou- 
laient la fréquenter le règlement suivant : 

RBGUL^ A BIBLIOTHEGAM AGADEMICAH FRBQUEPfTANTIBUS 

OBSERVANDiE. 

Reg. IV Diebus martis^jovis ao sabbathi patebit 

bibliothecaabhorâ 10' mâtutina ad 12*°* toto annide^ 

cursu. Insuper menstbus martto, aprili, mato^junio, 

jtUio, augusto et ootobri, diebus lunœ, mercuru et 

veneris ab hora 3' pomeridiana ad 5'°* aperietur. 

â. MemoraUs autem diebus et horis, soli dun- 
taxât altiorum facultatum studiosi, qui illuo stu^ 
dendi gratiâ veniunt, admittentur; aut extrcmei ad 
arbitrium bibliothecarii. 

3. Admissi vero sedulo curent, nitorem loci déco- 
re^nqiùe servare : unde ab inferendis sordibus , aut 

(i) n Trimestre omnino non intcrrupto labore (dit Van de Yelde lui- 
même, dans son Registre des actes de la bibliothèque ci-dessus men- 
tionné), inswnpsi ordinandis libriSf dâscribendis cataîogis alphabetico or- 
dine; catalogis quos Erud, D. J, N. Paquot confcccrat supplendiSy novisq. 
earum classium quas prœfatus J. iV. Paquot non attigorat ex integro 
conficiendis . » 
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quavis btbliothecœ supellectile loco movenda , 9oUioùe 
sibi prospiciant. 

4. Libros nemo è theois eœtrahat ; sed si quo uti 
voluerit, bibltothecarto significet; a quo utilibrum 
noctpere, ita etadejusdem manus, lectione absoluta, 
reponere tenetur : scalas autem in primis , libros ar^ 
repiuri ne ascendant. 

5. A libris maculandis, lacerandis minnendis 
aut quavis demum modo corrumpendis soUiciti abs-^. 
tifieant. Plicas itaque rasuras , sublimationes et ad- 
ditamenta quolibet sedulo vêtent. 

6. Caveant insuper a mutua oonfabulatione vel 
disputatione y clamosâ lectione, inter studendum 
deambulatione ; et quidquid tandem prœsentium ai« 
tentionem perturbare natum fuerit, ne commit- 
tant (1). 

§ XXI. 

Nomination de deux aides-bibliothécaires, le professeur 
Van Leempoel et D. Van Gils , lecteur du collège de 
Hollande, à Louvain. — 1776. 

Les travaux de la bibliothèque se multipliant à me- 
sure que les acquisitions en livres augmentaient , il de- 
vint nécessaire d'augmenter le personnel de la biblio- 
thèque et de nommer des personnes capables de prêter 
au bibliothécaire tout le secours possible pour bien 
diriger le dépôt littéraire qui lui était confié. M'.Vànde 
Velde pria alors les surintendants de lui adjoindre deux 
aideS'bibliothécaires qui seraient chargés : 1° de donner 

(i) Ce règlement était signé par ordre du recteur et des surinleno 
dants delà bibliothèque, parle secrétaire G. H. Hbndbu. 
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aux lecteurs les livres qu'ils demanderaient ; ^ de re- 
placer iesdits ouvrages après avoir ëtë consultés ; 3^ de 
travailler avec le bibliothécaire chaque fois qu'il le ju- 
gerait convenable, etc. , etc. ; et cela aux conditions 
énoncées dans le programme suivant , que le bibliothé* 
caire avait joint à sa demande : 

Progamma mense nôvembri anni 1776 propositum 
superintendentibus bibliothecœ ; num conventat : 

1^ Cansiùuere duos bibliothecarit ad negotio biblio^ 
thecœ coadjutoresy sub nomme Custodum bibliothecje : 
quo pacto in Academia ParisienH et Leidensi id est 
institutum. 

2® Eorvm officium erit : 

^) Adesse in bibliotheca, quando aperitur, ut />e- 
tentibus libros ad manus tradant, et ab eis accepto , 
suis iterum locis restituant^ eo nimirum, ordine , 
ut œstivali tempore, cum, sexies hebdomatim, ape^ 
ritur bibliotheca , eorum quilibet bis adsit , et biblio- 
thecarius similiter duabus vicibus : hiemali autem 
tem^pore^ semel duntaxat, oum bibliotheca non nisi ter 
per hebdomadam ea tempestate pateat , primus 
autem suos in hebdomada sibi eligat bibliothecarius , 
dein senior custodum , demum. junior. 

^) Cum bibliothecario y quoties opus erit , in nego- 
tiis bibliothecœ collaborabunt, 

*) Tenebuntur quoad custodiam librorum iisdem, 
legibus, quibus bibliothecarius : immo nemini ullo 
casu libros y ex bibliotheca commodabunt^ sedpertine- 
bit id privative , dum reliquœ conditiones adsunt , 
ad bibliothecarium. 

*) Eorum stipendium erit 60 flor. pro quolibet 
<innui : qui eis solventur a bibliothecario ex emolu" 
^mentis bibliothecœ. 
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^) Ui itipendia illa sive dùpendio nummorum in 
Ubros insumendorum , commodius solvomtur; poterti 
Cœsareœ Majestati libellus suppléai ad hune finem 
offerri, ut jura hihliothecœ, quœ solvuntur ad diem 
Itcentiœ , detnceps solvaniur initio cursus , ante quam 
apud BedeUos tnscribantur. 

^) Cum hcus inferior; seu caméra facuUatis ar^ 
tium, qua hactenus libri ab augustiam Aulœ supe'- 
rioris continentur, sit ultra modum kumidus, ac 
prœterea librorum mtegritatt et nitori non parum 
noctvus; providendum esset de alto loco, ut Hd tctn-' 
tisper libri locentur : sic tamen , ut fenestrœ aUaque 
quœ impensis bibliothecœ illic confecta sunt^ auttol- 
Icmtur^ aut œstimentur. 

^) Proponit bibliothecarius pro incremento biblio^ 
polii universitatis et commode eruditorum in hoc uni- 
versitate, ut bibliopola seu director bibliopoUi quosvis 
bonos libres , recenter vulgatos , undique sibi compa^ 
ret ac venum exponat ; quod si intra annum, eaempU 
causa, aut longius tem^pus, iidem libri nondum sini 
distracti, bibliotheca academiœ accédant pretioeodem, 
que à bibliopola universitatis seu directore prim^m 
fuerant comparati : hâc tamen adjecta cautione, ut 
super Ubros quos empturus est director, primum con-- 
sulat bibliothecarium, (1). 

Un mois après la présentation , c'est-à-dire au mois 
de décembre de la même année , ledit programme fîit 
approuvé , et les sieurs Vaw Leempoee , professeur à 
l'université de Louvain, et D. Van Gils, lecteur au 
collège de Hollande, à Louvain, furent nonunés aides^ 

(1) Ce programme est extrait des actes du biblîothéeairo Vav ^e 
VtLOE , que nous avons cités plus haut. 
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bibliothécaires au traitement de 50 fl. par an , payable 
sur les revenus de la bibliothèque (1). 

S XXII. 

Projet (Tagrandissement de la bibliothèque, et demande 
d*tm emprunt de 50,000/?. pour en couvrir les frais, 
en 1778. 

Quelque vaste que fût la salle de la bibliothèque pu- 
blique de Louvain , elle ne pouvait plus suffire à la 
quantité considérable de livres qui appartenaient à cette 
université. Beaucoup d'ouvrages s'y trouvaient entassés 
les uns sur les autres , et il en restait encore une grande 
partie qui ne pouvait y trouver place , et qu'on a dû 
reléguer provisoirement dans une chambre voisine a la 
bibliothèque , qui était encore trop petite pour les con- 
tenir tous , et où ils risquaient de se gâter par l'humi- 
dité qui y régnait. 

Les acquisitions se multipliant tous les jours davan- 
tage , il devenait enfin urgent de leur trouver un em- 
placement convenable, où les livres pussent être 
cangés d'après le système adopté , et de manière à ce 
que le public pût en tirer le plus de profit (2). 

Après des discussions sur le changement ou l'aug- 
mentation des cases dans l'intérieur de la bibliothèque, 
le recteur et ceux de l'université trouvèrent convenable 



(1) Parmi les successeurs de Van Leempoel et Y as Gils en qualité de 
custoif nous connaissons le nommé SiHONs,qui remplaça Van Gils lors- 
qu'il est parti pour le séminaire d* Anvers. Simons fut remplacé par 
Van de Yoobdb ; et celui-ci par Var £bp. 

(2) L'importance de la bibliothèque d'une université, où toute la 
jeunesse des Pays-Bays se rendait pour s'instruire, était trop grande 
pour que les chefs de l'université de Louvain ne songeassent à remé- 
dier à cet inconvénient le plus tôt possible. 
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que pour y remédier une bonne fois , il fallait agrandir 
rddifice même , ce qui serait d'une exécution d'autant 
plus facile ^ que les maisons voisines étaient déjà ac- 
quises depuis plusieurs années par l'université. Au sur- 
plus , les ailes qu'on ajouterait au vaisseau actuel de la 
bibliothèque ne devant occuper que le second étage du 
bâtiment à construire , il en résulterait cet autre avan- 
tage , que le premier étage , ou rez-de-chaussée , pour- 
rait servir à placer convenablement l'imprimerie aca- 
démique , qui était trop resserrée là où elle se trouvait 
à cette époque , et qui n'avait aucune des commodités 
qu'exige un pareil établissement. On projeta donc 
d agrandir le vaisseau de la grande salle actuelle , en le 
prolongeant à la droite et à la gauche par deux ailes 
qui s'étendraient sur le Vieux- Marché , en sorte que le 
bâtiment actuel ensemble avec ces deux ailes à con- 
struire , présenterait la forme de la lettre T, ou de la 
croix dite de saint Antoine (1). 

Les dépenses de ces nouvelles constructions furent 
évaluées à la somme d'environ 50,000 fi. de Brabant. 

Mais il ne suffisait pas de faire des plans d'agrandis* 
sèment , il fallait trouver l'argent pour pourvoir à leur 
exécution. Les moyens de l'université ne lui permettant 
pas d'entreprendre un si grand changement au bâti- 
ment des Halles , le recteur et autres de l'université 
s'adressèrent à S. Â. R. , en la suppliant de leur per- 
mettre de lever une somme de 50,000 fi. sur le produit 

(1) Le dessin ci-joint présente la façade du bâtiment dont il ê*agit 
du côté du Vieux-Marché. Les deux ailes qu*on se proposait de con- 
struire y sont marquées depuis la lettre Ajusqu^à la lettre B, et depuis G 
jusqu^à D, Tespace entre B et G présente le bâtiment tel qu*il existe 
actuellement. G*est Tarchitecte Db^ez qui a été chargé d*en faire le 
plan pour lequel il reçut la somme de 280 florins de Brabant pour ho- 
noraires. 



DE LOUVAIN. 77 

des impôts nommés muddegelt, toyngelt et poortgelt, 
que l'université percevait en commun avec la ville de 
Louvain , et dont la perception avait été provisoirement 
continuée par décret du 27 février 1767, et sans terme 
limité (1). Bien entendu que ladite somme de 50,000 fl. 
se lèverait sur l'excressence (2) du susdit produit des 
impôts par-dessus l'intérêt des capitaux qui y étaient 
déjà affectés , et que ces deniers à lever ne pourraient 
être employés qu'au paiement de la dépense qu'occa- 
sionnerait l'agrandissement ^u bâtiment servant à la 
bibliothèque de l'université et des ouvrages qui en dé- 
pendaient (3). 

D'après toutes ces considérations , ceux de l'université 
de Louvain estimèrent qu'il pourrait être du bon plaisir 
de S. A. R. de les autoriser à lever au moindre intérêt 
possible ladite somme , pour être employée à l'agran- 

(1) Voir plus haut, § XIII. 

(2) Il fut observé que les intérêts de la somme de 50,000 florins que 
Tuniversité demandait à pouvoir lever, n^absorberaient pas le tiers de 
rexcressence annuelle du produit des impôts dont il s'aj^issait. Voir le 
mémoire de Tuniversité relatif à cet objet, daté du mois de janvier 1778, 
qui repose aux archives du royaume à Bruxelles, carton n° 1715 du 
conseil privé. 

(5) Ceux de Tuniversité avaient joint à leur requête plusieurs pièces, 
en nombre de 5, qui présentent Thistoire des impôts dont on vient de 
parler, et de leur perception en commun avec la ville de Louvain. Une 
copie authentique de ces pièces se trouve jointe au mémoire ci-dessus 
mentionné, même carton n^ 1715. 

G*est sur ces impôts que l'université leva des deniers pour acheter 
les Halles, construire, réparer et décorer ses écoles publiques, bâtir 
la bibliothèque qui existe actuellement, établir un jardin botanique, 
construire le théâtre anatomique, et former la typographie aca- 
démique dont nous avons parlé plus haut. La ville de Louvain a joui 
de pareilles levées pour faire son carillon, pour réparer la porte de 
Malines, et pour concourir à la dépense du canal, outre les sommes 
employées auparavant aux remparts et fortifications de la même ville. 
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renoureler en 1778, c'est-à-dire trois ans après , ajou- 
tant qu'elle n'avait pour but que le bien-être des études 
publiques , ainsi que le progrès des sciences , auxquelles 
S. A. R. le prince de Starhemberg ne cessa d'accorder 
sa protection (1). 

Par suite de cette nouvelle demande ^ Sa Majesté a 
pris le décret suivant : 

ce Voulant concib'er l'intérêt de l'objet de la destina- 
tion des biens et effets des ci-devant jésuites avec l'en- 
couragement que mérite l'établissement de la biblio- 
thèque publique de l'université de Louvain , a déclaré 
et déclare , a la délibération du sérénissime duc Charles 
Alexandre de Lorraine et de Bar, son lieutenant-gou- 
verneur et capitaine-général des Pays-Bas , qu'il sera 
fait rémission du tiers du prix des ouvrages que dans 
les ventes des livres desdits ci-devant jésuites on fera 
conster avoir été achetés pour la bibliothèque susmeu- 
tionnée de l'université de Louvain. Fait à Bruxelles , 
le 11 mars 1778. » 

En témoignant à S. A. R. leur vive reconnaissance 
pour la £giveur que venait de leur accorder Sa Majesté, 
les curateurs de la bibliothèque firent une seconde de- 
mande au prince de Starhemberg , tendante a obtenir 
une attermination pour les paiements en cas d'achat 
dans les ventes des ci-devant jésuites de la part de l'uni- 
versité , demande fondée sur le peu de revenus de la 
bibliothèque de l'université de Louvain. Elle fut égale- 
ment accordée, à condition que cette demande de la part 
de l'université fit modérée , et qu'à la suite de chaque 
vaite le bibliothécaire envoyât l'état exa(^ de ce qui y 
aurait été acheté pour le compte de la bibliothèque de 

(1) Voir sa lettre insérée dans le Liher actorum mentionné ci-dessus, 
p. 3. 
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l'univorsité do Louvain , ces dtats devant le mettre h 
mémo do jugor ce qui pourrait être accorde quant aux 
attermina tiens pour les paiements (1). 

Les ventes en question commencèrent en 1778. La 
première fut celle des jésuites a Namur ; elle eut lieu 
le 30 mars 1778. L'abbë Compaghie , curé k Namur ^ 
fut chargé d'y faire les acquisitions pour la bibliothèque 
de l'université de Louvain ; il y dépensa la somme de 
a. 202-17-0 , argent de Brabant. 

La vente des livres des jésuites d'Ypres fut la seconde ; 
elle eut lieu le 7 mai de la mémo année ; mais la bi« 
bliothèque de Louvain n'y fit pas d'acquisitions. 

La troisième vente fut celle de Gourtrai , le 18 mai 
1778 ; les acquisitions faites à cette vente se montèrent 
à il. 143-0-1 1. 

Le 25 du même mois eut lieu celle des jésuites de 
Gand , plus nombreuse que les autres. On y acheta pour 
fl. 267-13-1. 

A Alost eut lieu, le 22 juin de la même année, la. 
cinquième vente des livres provenant do la suppression 
des jésuites. On y acheta pour la modique somme de 
ft. 18-2-0. 

A la vente de Tournay, qui eut lieu le 5 août 1778, 
la bibliothèque ne fit aucune acquisition. En revanche 
on acheta beaucoup de livres à celle de Bruges , qui 
eut lieu le 7 septembre 1778, ainsi qu'à celles des jé- 
suites de Bruxelles et de Matines , qui eut lieu à 
Bruxelles même, le 5 octobre de la même année. A la 
première on acheta pour fl. 226-8*0 ; a la seconde , le 
professeur Baudewyns fut chargé d'y faire des em- 

(1) Voir la letlre du prince do Slarliembor(; etidalo du 7 mai 1778. 
dont copie dans le Liber actorum de Fan de Volde^ menlionné ci-dcftus, 
p. 5, lupplément. 
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plettcs pour Louvain, pour la somme de il. 1171-4-â |. 
Enfin la dernière vente des livres provenant de la 
suppression des jdsuites fut celle de Louvain , faite le 
12 avril 1779. Nous ignorons la somme qu'on y a dtJ- 
pensde en acquisitions de livres (1). 

§ XXIV. 

Des nouvelles démarches faites en 1781 , par M''. Van 
de Velde , pour augmenter ladite bibliotihèque , reS" 
tées malheureusement infructueuses. 

Les dettes que l'université avait contractées dans les 
ventes des jésuites envers le trésor royal n'ayant été 
acquittées qu'en partie , la bibliothèque demeura encore 
responsable d'une somme de 6^000 il. argent de change. 

Mais l'université était embarrassée pour payer cette 
dette de sa caisse sans devoir recourir à un emprunt 
d'argent (2), ce qui l'aurait empochée encore longtemps 
de pouvoir songer à faire de nouvelles acquisitions de 
livres et à compléter les divisions qui étaient le plus en 

(1) Nous avons cilé les différents catalogues des livres provenant 
des collèges des jésuites et publiés de 1777 à 1780, voir p. 103 et suiv. 
de notre premier volume ci-dessus mentionné. 

On lit au commencement du catalogue de Louvain la note suivante ; 

tt Les livres annoncés comme défendus ne pourront être achetés 
que par des personnes connues par leur état et leurs lumières, ou 
qui ont la permission de les lire ; et si une personne non suffisamment 
connue ou n^ayant point cette permission se trouvoit être le dernier 
enchérisseur, et que par conséquent un livre annoncé comme défendu 
lui fût adjugé, le môme livre sera exposé de nouveau en vente et la- 
dite personne sera tenue de suppléer à ce que celte seconde vente 
produira moins que la première. » 

(2) 11 est vrai que Tunivcrsilé était bien riche en fondations, mais 
elles étaient destinées uniquement à nourrir des étudiants qui appor- 
taient des talents sans fortune. 

6 
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sotriTrarlcc, ainsi (Jile de îf>rofiter de là belle occUBion 
qiii se présentait à cette époque dfiiis la vente -des Kvres 
de feu S. A. R.et du palais de Bi^uxelleSs. 

Ces (îircôni^tances îns|)îràient au!x. intendants de Ift bi- 
bliothèque l'idée de s'adresser à Sa Majèi^té'(J<)fdéph H), 
pour la supplier de leur accorder la remise de la dette 
de 6,000 II. susmentioïiride, et la permission d'employer 
pareille somme à l'achat de nouveaux livres dans la 
vente prochaine du palais de Bruxelles (1). 

L'université renouvela cette même demancle lors 
de la visite de cet établissement par Joseph II , le 
21 juin 1781, et plus tard encore à Bruxelles, le 
26 juillet de la môme année , par le bibliothécaire 
même , qui s'était rendu en personne chez Sa Majesté 
h Bruxelles. 

Dans l'espoir que Sa Majesté accorderait leur de- 
mande , ceux de l'université avaient déjà fait présenter 
une liste des livres qui pourraient être soustraits à la 
vente future de S. A. R. avec le moindre inconvénient 
possible. Ces livres , au nombre de 23 ouvrages de théo- 
logie , 19 de jurisprudence , 79 de sciences et arts , 82 
des belles-lettres, 183 d'histoire, enfin 5 articles 'du 
supplément , faisaient en tout 391 articles, qui n'étaient 
que les doubles ou les triples du catalogue en question. 

Cette liste étant annexée à la requête faite , le 
26 juillet, par le sieur Vaii de Velde, le monaittjue'fa 
détacha et la remit au bibliothécaire en disant : « Vôtre 
affaire est arrangée y adressez^ vous augouveme" 
ment (2). » Ladite liste fut en conséquence déposée le 

(1) Voir le catalogue dont nous avons fait menlîon dans hoire pire- 
micr volume de Thistoire des bibfiothèques de Belgique. 

(2) Cest ainsi que le rapporte' le sieur Van de Vefdedaûs son fte- 
(îislrc des actes de la bibliothèque de Louvnin, mentionné plus hatit. 
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même jour à la secrétairerie d'Etat. Mais comme elle 
était fort incomplète , et qu'elle ne contenait pas même 
tous les doubles , on y a joint un supplément de 100 ar- 
ticles qui -fut présenté à S, A. le prince de Stai'hem- 
berg à Bruxelles , le 29 juillet 1781 (1). 

Mais malgré la promesse de Sa Majesté, l'afFaipe 
n'eut pas de suite , et nous en ignorons les motifs. Il en 
fut de même des deux autres demandes suivantes adres- 
sées au gouvernement par ceux de l'université de'Lou- 
vain. 

Les intendants de la bibliothèque ayant appris que 
les bibliothèques des chanoines réguliers de St.-Martin 
et de Bethléem , ainsi que des célestins d'Heverlé ( qui 
furent les uns et les autres autrefois agrégés à l'univer- 
sité de Louvain , et dont les maisons avaient été sup- 
primées par Sa Majesté ) , renfermaient quelques édi- 
tions du XV® siècle et du commencement du xvi«, ainsi 
que quelques manuscrits relatifs a la théologie , s'adres- 
sèrent à S. A. R. , pour la supplier de daigner leur 
accorder en don , pour enrichir la bibliothèque de Lou- 
vain, ces ouvrages, pour autant que ces éditions ne se 
trouvaient pas déjà dans ladite bibliothèque. 

Sur le rapport fait à S. A. R. , il fut répondu par 
lettre du 1®^ juin 1784 , que ladite demande ne pouvait 
être accordée. 

Le bibliothécaire Van de Velde s'étant rendu à Bruxelles 
le 10 juillet de la même année , a eu l'occasion de voir, 
dans l'église des jésuites , avec M'. Gérard , les restes 
des bibliothèques de cet ordre, jonchés par terre et con- 
sidérés comme rébus par celui qui arrangeait ces livres ; 



(1) On demandait donc en tout 491 ouvrages qui ne Taisaient pas en- 
core la septième partie des numéros du catalogue susmentionné, qui 
en contenait 5554. 
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et voyant qu'il y avait parmi co nombre encore beau- 
coup d'ouvrages qui auraient pu convenir à la biblio- 
thèque de Louvain , crut de son devoir de s'adresser au 
ministre, le comte de Belglojoso , ainsi qu'au prince de 
Starherabcrg , eh les suppliant de vouloir bien accorder 
à cette même bibliothèque cet amas de livres , presque 
tous theologiques. Mais cette demande eut le même sort 
que les prdcëdentes , le gouvernement n'y donnant au- 
cune suite. 

§ XXV. 

Suspension de M'. Van de Velde de tout emploi 
à l'université de Louvain y en 1784. 

Le 18 du mois de juin 1784, le sieur C. J. LBGRAivn, 
de Bruges, soutint devant la faculté de théologie et sous 
la présidence du docteur Van de Velde , une thèse sur 
les empêchements du mariage (1). Cette thèse conte- 
nant , aux yeux du gouvernement d'alors, des proposi- 
tions erron(5cs, absurdes et même téméraires, entre 
autres le passage suivant : « Ecclesiam potuisse semper 
ac posse constituere impedimenta matrimoniitampro^ 
hibentia qiuim dirimentia ^ non auctoritate ab homi- 
nibus accepta, sed à Chris ta sponso suo immédiate 
tradita; conciliique Tridentini de isto fidei dogmatc 
canones traditione perpétua niti, » ledit gouvernement 
décida la suspension du sieur Van de Velde de tout em- 
ploi h l'université de Louvain, et prit l'arrôté suivant : 

ii Au recteur de l'université de Louvain. 

» l'Empkreur et Roi. 

» Nous n'avons pu apprendre qu'avec mécontentc- 

(1) De impcdimnitis niatrimonii, quœstio Ihcoloyica, qvœsint? qmtn- 
plicia? (fiw jnro impcdinnt mit dirimanl ? olc. 
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meut qu'il a été souteuu , le 18 du mois dernier, dans 
Técole de théologie , sous la présidence du docteur 
Van de Velde, sur la matière des empôchemens de 
mariage , une thèse contenant non-seulement des inep- 
ties et des absurdités déshonorantes pour l'université , 
mais aussi l'assertion fausse et téméraire , qu'il est de 
dogme que TÉglise tient de droit divin et sans aucune 
concession- humaine le pouvoir d'établir des empéche- 
mens de mariage , et qu'elle s'est à juste titre réservé 
à elle seule toute espèce d'autorité de statuer sur le ma- 
riage , d'où il s'ensuivroit que les propositions contraires 
adoptées par tous les théologiens et les canonistes éclai- 
rés , comme fondées sur les vrais principes et les faits 
les plus constans de l'histoire ecclésiastique , ne pour- 
roient être soutenues sans hérésie , et n'entendant point 
dissimuler des procédés aussi audacieux , nous vous fai- 
sons la présente , à la délibération des sérénissimes gou- 
verneurs généraux des Pays-Bas , pour vous dire que 
nous avons suspendu comme nous suspendons par la 
présente , jusques à autre disposition , le docteur eu 
théologie Van de Velde de la leçon de l'Ecriture Sainte 
et de tout autre exercice public dans l'université, que 
nous commettons provisionnellement pour donner ladite 
leçon le docteur Maziere, en lui attribuant par provi- 
sion les gages et les émolumens y attachés , voulant au 
surplus que l'on soutienne d'abord dans l'école de théo- 
logie des thèses contraires à celle qui fait l'objet de 
notre présente animadversion , et déclarant que la fa- 
culté de théologie sera responsable des thèses que l'on se 
permettroit de soutenir encore en faveur des maximes 
ultramontaines et contradictoirement aux vrais prin- 
cipes et aux droits de l'autorité des souverains. 

M Nous vous chargeons d'intimer en la forme et ma- 
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nîère ordinaire nos présentes dispositions , tant à la fa^- 
cultë de théologie en corps qu'aux docteurs Van de Yelde 
et Maziere en particulier ; vous ferez enregistrer cette 
dépêche aux registres tant de l'université que de ladite 
faculté , et vous nous rendrez compte de son exécution. 
A tant , etc. Bruxelles, le 7 juillet 1784 (1). » 

Conformément à cette dépêche , le recteur de l'uni- 
versité , alors le sieur Matbngb , fit savoir au docteur en 
théologie Van bb Veldb que Sa Majesté venait de le sus- 
pendre de la leçon de l'Ecriture sainte et de tout autre 
exercice public à l'université , et au docteur De Ma- 
ziB&B , qu'elle le conmiettait provisionnellement pour 
donner ladite leçon , en intimant en outre à la faculté 
de théologie de la part de Sa Majesté , qu'elle voulait 
qu'on y soutienne d'abord des thèses contraires à celles 
qui font l'objet de sa présente animadversion , et que 
ladite faculté serait responsable des thèses que l'on 
se permettrait dorénavant de soutenir en £aveur des 
maximes ultramontaines et contradictoirement aux vrais 
principes et aux droits de l'autorité des souverains (2). . 

Remplacé pour la leçon de l'Écriture sainte par le 
sieur De Maziere , Van de Velde fut remplacé comme 
bibliothécaire par les custodes de la bibliothèque, 
(comme il le dit lui-même dans le livre des actes de 
la bibliothèque de l'université de Lonvain , cité plus 
haut) (3), jusqu'au mois de novembre de la même 
année où il fut rétabli dans tous ses droits. 

(1) Voir Y Arrêté de sttspension, de S. M. Joseph II, déposé anx ar- 
chives du Royaume à Bruxelles, carton n° 1719 du conseil privé de 
Brabanl. 

(2) Cest ainsi que s^exprime le recLeur Matbrce, dans sa leUre du 
9 juillet 1784, déposée aux archives du Royaume à Bruxelles, carlOD 
»'' 1715 cité ci-dessus. 

(5) « Inccepi redigcre Hhros, dil-il, qiti ad hitmaniores litferas pertinent : 
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Compte décennal rendu par le bibliothécaire 

Van de Velde en 1785. 

Nous avan^ eu l'occasion de parler plus haut des 
comptes rendus par le biblîothëcaire Nélis. Ces comptes 
étaient annuels et tels que le prescrivait l'article 18 
du règlement de la bibliothèque (1). Mais il parait que 
depuis le départ de l^abbd Nélis la commission de ladite 
bibliothèque n'a plus pris le même intérêt à l'établis- 
sement, car nous ti'avons trouvé dans les diverses ar- 
chives que nous avons compulsées aucun compte annuel 
de la gestion du bil4^Q^écaire Van de Velde. Par con- 
tre, ce dernier bibliothécaire de l'ancienne université 
de Louvain nous a laissé , dans son registre des actes de 
la bibliothèque (2), une copie du compte décennal 
(depuis 1774-1784) de la bibliothèque dont les soins 
lui étaient confiés , qu'il ^ rpi^d^ aux surînten(^ants le 
12 janvier 1785 (3) , et (^o^t voici un extrait qui suffit 
pour faire connaître les revenus et les dépenses 4ç la bi- 
bliothèque pendant l'espace de 10 ans. 

jam systema bibliogruphicum, quo pro forma nterer, inagna ex parte ador- 
naram, librisq. ad UM seççrnere cœpçrain, Sed 9(Bva tenjLpc8ta&, quœ 
paulo post in me ingruit, omnia hœc consilia, boni piJ^ic^ 9f^*9f stuscepta, 
interturbavit et propemodum evertit. Sex hebdomadibus ea de re ab oppido 
Lovaniensi^ adversariorum furori cedens, absens BrïuBelliset aUbi tite con- 
tinui. Intérim bibliot^cca per ci^tçdcs cjusdefn administrata ftii^. 9 

(1) Voir plus haut, p. 31. 

(2) Dont mentioq plus hau(. 

(5) Nous avoqs tu au paragrap(i^ précécjent qu'il a été réjutégré 
dans ses fonctions au mois de novembre 1784. 
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I. STATUS ET GONSPEGTUS REDDITUUM SEU EMOIUMENTORUM 

BIBLIOTHEG^. 

À. Recepta eœjuribusy quœ solvuntura graduatù. 

In theoL Bacc. solv. fl. 2-10, a°. c\ 169-16 
» Licent. » 7-00, » 45-10 

» Doci. » 160-00, » 135-00 

Toi 350- 5-0 

In utr.jure. Lie. solv. fl. 12-00, ao. C. 937- 4 
» Doci. » 300-00, » 90- 

Tôt. . . . 1,027- 4-0 
Infac. med. Lie. solv. fl. 12-00, Ofi. c*.420- 

Doet. 0-0 

Toi. . . . 420- 0-0 

Summa 1,797- 9-0 

B. Recepta ex juribus tapetumpro actibus 

solemnibus. 

In theologia solvunt. fl. 2-8, a". c\ 26-11-3 '/a 
Inutroquejure » 1-1 » 113- 8-0 
Inmedicina » 1-1 deducto 
nummo xaf qtiem percepil Bedel- 
luê^a\ c' 36- 5-1 '/a 

Summa 176- 8-1 

C. Recepta eœtraordinaria ex librisy quO" 
rum duplum erat exemplar aliisque re- 
bu8 divenditis. 

Indeprovenit anno com,muni fl, 58- 3—0 

D. Bibliotheca habet duos reditus ex dona- 
tione Révérend. D. Booneriy archiepis- 
copi Mechliniensi ^ uterque reductus est 
et cedit mense atigusto. 
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Prior ad onus Hallorum Lovan. . . 18- 0-0 
A lier ad orme cavœ vinariœ hujits 

univerêitàtis (1) 54- 0-0 

Summa 72- 0-0 

Tota summa reeeptorwm est anno eommum , fl. 2,032- 0-1 

II. STATUS EXPOSITOaUM BIBLIOTHEGJE LOYAIIIENSI. 

^b anno 1774 ad 1783 expoHti fiierunt : 

1«. In Ubroê emptos a\ c\, fl. 2,185-16-2 '/a 
2®. In lihrorum, compac- 

tione et porta 141-12-0'/» 

3^. In reparationeê et pro 
operis in bibl. prœs- 

Utis 39- 8-2 

4^. In varia minutiora, . 6-10-2 

5®. Exposita ordinariai. e. 

salarium annuum, ht- 

bUothecarii, nummus 

recepturœ, et confeciio 

computus ; salarium 

custodum bihliothecœ 

et jura superintenden- 

tium, annuè 388-17-2 

Summa. . . . 2,762- 5-1 

Iffitur tota sum,mà expositorum est anno 
communi fl. 2,762-5-1 (2). 

(1) M'. Van de Velde y ajoute : Ui rcditus in compuHbus non extra- 
huntur, quia cedunt bibliothecario, 

(2) Ainsi, en établissant la balance, nous trouvons : 

1° Pour les dépenses. . . fl. 2762-5-1 
S*" Pour les recettes 2052-0-1 

De sorte que les dépenses ont excédé les recettes do fl. 730-5-0 année 
commune depuis 1774-1785. 
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in. CONSPBGTUS BXP08IT0RUBI IN LIBIDOS EMPTOS 
È COtLBGIIS PAT9.UM QUOIfDAM flOGIETAIlS 
JBSU. 

Expodêa oh Ubroê empUHf in vendik bibUo^ 
thecarum oolleg, RU, PP. Namurci , Car- 
traci, Gandavi^ AlosU, Brugii, Bruxellii^ 
et Ubrorum transportmA^, H^psr^m , iheca" 
rum catalogprum descriptorum , alio0(]U6 
sumptui , aêoendebant ad /î. 2i088-13-O 

Eof iië detrahendo quœ a D. de Lannoj/y titulo 

diminulionië receperam 649- fl""2 

/{émanent extrahendi , . ,ft» Zj^OAl" 6-2 

Eapoêita oh lihro» emptoë Lovaniiy Àntver- 
piœ etiterum Bruxellis , ascendehant ad. . fu ^^Q^'Z-IA-S 

Igitur iota summa expositorum est. . . /i. ^110- 0-1 

IV. STATUS DEBITORUM, QTIIBU» I1A0TB1IUS 
GRAVATA EST BIBLIOTIIEGA LOVAIflEnSlS. 

Consensu et auciorilale ejusdem univerêitatu 
ad opuë hihUolhecœ muluo aco^pti fuertmt : 

Ex oaveav inaria universitatÎM /1. 3,149-19-3 

Ex œrariouniv 2,000- 0-0 

Ex œrario ti^pograplUœ ?,?00- 0-0 

Ex œrario bibliopolii 1,708-1 |f 8 

Totale /1. 0,056-11-2 

Itaque summa receptorum oh pecunia^i mu- 
tiio accepta» , de quihus »upra , aêcendens ad 
fl. 0,050-11-2, jfuperahat summam e^pasi- 
torum in lihro» è bibliothecin HH. PP. $ooie- 
tati» quondam Je»u, in lielgio cçmparatui , 
^umptusque inde enatoê adfl. H40- 1 1 - 1 ' 
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V. STATUS OMIIIUM DBBITORU», QUIBUS HAG- 
TENUS GRAVATA EST BIBLIOTUEGA AGADBBIIGA 
LOYAlflBIlSIS. 

Ob pecunias mutuo acceptas è cavea vinaria , 
et œrario universitatis , item ex CBrariaty» 
pograpkiœ et hihUopoUi , de quitus êupra, /C. 9,969-11-2 

Reditus ad 3 m 1 00 , pro eapitali bis mille fto" 
renorum camb. ad opus /. F. Vatn de 
P^elde bibUolheearii, eonstitutus super emo- 
lumsniis et bibliothecœ , cedens 1 Jan, . . . 2^333^- 6-2 

Aller reditus ad 3 in 100 pro eapitali ter 
mille florenor. in curr, ad opus J, F, y an de 
Velde Mbliothecarii, constitutu>s super emo^ 
lumsntis bibliothecœ, cedens pariter IJan. 3,000-00-0 

Ergo totasumma debitorum. quibus gravata 

estbibliotheca fl. 15,289-18-0 

Ce budget ddcennal de la bibliothèque de Louvaiu 
est suivi de six tableaux qui douuent les détails des 
recettes et des dépenses pour chaque année ; le nombre 
des bacheliers , des licenciés et des docteurs qu'on a 
fait chaque année, et les sommes rapportées par 
eux, etc. (1). 

§ XXVII. 

Prqf'et d'emplacement d'une bibliothèqtte subsidiaire 
momentanée dans l'université de Louvain, sous la 
direction du docteur Van Leempoel. — 1786. 

Les innovations continuèrent à l'université ^ le gouver- 
nement supprima les privilèges de cet établissement ; 

(1) On voit que le bibliothécaire avait l'ait des avances assez consi- 
dérables à la bibliothèque de Louvain, qui lui furent remboursées par 
partie, dont une enlre autres en 178G. 
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Van (le Veldc ot trois autres professeurs furent destitues 
on 1786 , et on mit a leur place des théologiens plus 
complaisants. Par décret royal du 25 octobre 1786 , 
ladministration de la bibliothèque de Louvain fut con- 
fiée provisoirement au docteur Vaiv Leempoel ; les clefs 
lui furent remises par le recteur de l'université (1). 

La bibliothèque de l'université était tellement sur- 
chargée de livres au moment où M"". Vaw Lbbmpobl en 
prit la direction provisoire (!â) , que tout le plancher en 
était couvert , ce qui rendait l'usage de la bibliothèque 
absolument nul pour les professeurs et pour les étudiants. 

Pour obvier a cet inconvénient et pour faire cesser 
les murmures des étudiants qui payaient pour la biblio- 
thèque sans pouvoir en profiter, le sieur Van Leempoel 
eut l'heureuse idée de songer à la formation d'une bi- 
bliothèque subsidiaire et momentanée , composée des 
livres les plus utiles pour chaque faculté , et à laquelle 
tout le monde pourrait avoir accès comme de coutume. 

Cet emplacement se trouvait pour ainsi dire tout pré- 
paré au collège des bacheliers es* droit , où il y avait une 
salle destinée aux disputes et dont on ne se servait 
plus (3). 

(1) nDecrcto regio de 25 octobris 1786, dit VancleVelde,danssonAe- 
yistre des actes de la bibliothèque de Louvain cité plus haut, adminiitratio 
jyrovisionaliter delata fuit ])• Var Leempoel, professori primario Pœda* 
fjogii Porci et collegii Hollandici prœsidi, cui claves omnes bibliothecœ per 
hectorem traditœ fuerunt ; scd quœ^ ut infra sequitur^ anno sequenii île- 
rtim ad pristinum bibliotliecarium remissœ fuerunt, » 

(2) Depuis 1 785 la bibliothèque s'élail accrue rapidement. Sous Vadmi- 
iiistrationdu bibliothécaire Van de Velde, outre raccroissemcut de près 
de 12,000 volumes, provenus des bibliothèques des jésuites, elle a été 
augmentée de plus de 4575 nouveaux articles, consistant pour la plu- 
part en plus d^un volume. Ce qui formait avec les livres préexistaots 
un ensemble de près de 50,000 volumes. 

(3) A cause d*un différent survenu entre le collège de 8le.-Yvo et le 
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L'architecte Montoter fut chargé de faire planchdier 
ladite salle, d'y faire mettre porte et fenêtres, et d'y 
faire placer les rayons qui avaient déjà servi à placer les 
livres dans la chambre de la faculté de théologie. 

Les renseignements nous manquent pour savoir si ces 
travaux furent achevés , et si ladite bibliothèque sub- 
sidiaire a. été établie au collège susmentionné. Il en est 
de même d'une petite bibliothèque de théologie qu'on 
voulait placer au séminaire général pour la commodité 
des séminaristes, qui, sortant rarement, pourraient trou- 
ver à consulter chez eux les livres les plus utiles et les plus 
usités ; et comme il y avait une bibliothèque au collège 
du Pape , une autre au grand collège , une au collège 
des Vétérans , une quatrième au petit collège , ces livres 
réunis formaient déjà une collection plus que suffisante 
pour cet objet ; de manière qu'en vendant ceux qui 
étaient doubles, on pouvait' acheter avec ce revenu 
ceux qui manquaient (1). 

collège de droit, concernant les frais à faire pour fenêtres, portes el 
plancher de ladite salle. 

<i) D'après une lettre de Tabbé Var Leempoel datée du 6 novembre 
1786, et déposée aux archives du royaume à Bruxelles, il paraît que 
le théologien Gerardit était destiné à assister le bibliothécaire à trans- 
porter les livres dans la nouvelle bibliothèque ; car voici ce qu*il dit : 
« J*ai pensé, Monsieur, à celui qui, dans ce moment, me conviendroit 
le plus pour aide ou a^^i^ton^à la bibliothèque. Jusqu'ici je n'en trouve 
pas de plus propre, qu'un certain théologien Gerardit, actuellement 
lecteur au collège de Hollande. Je l'ai toujours à la main ; il est actif, 
il n'est pas sans lecture, et voilà tout ce qui me faut. Vous m'obligerez, 
Monsieur, si vous voulez bien l'autoriser à cet effet, car pour le trans- 
port des livres, il me faut absolument quelqu'un, et celui, de qui 
M*". Van de Velde se servoit (et qui n'étoit autorisé par personne), ne 
me convient pas à plusieurs titres. 

«> Tous les livres qui se trouvoient à la chambre de la faculté de 
théologie, sont déjà déblayés, et l'on pourra y travailler dès demain. 

» Je suis, avec un très-profond respect. Monsieur, etc. 

» (Signé) L'abbé Vaw Leehpoel. » 
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§ XXVIII. 

Des livres enlevés en 1788 de la bibliothèque de Lou^ 
vain pour l'usage des facultés de droit et de méde^ 
cine de Bruxelles, et repris en 1790 par le sietir 
Van de Velde. 

Des réclamations générales s'étant élevées dans les 
Pays-Bas contre les innovations dont nous avons fait 
mention plus haut, le gouvernement rétablit les pro- 
fesseurs en 1787, et Tan de Velde rentra dans ses fonc- 
tions de bibliothécaire, et s'occupa pendant le reste 
de cette année de l'arrangement des diverses parties qui 
n'étaient pas encore classées. Mais leur rentrée ne fut 
pas de longue durée. En 1788 on les priva de nouveau 
de leurs places, et Van de Velde entre autres fut banni 
des Pays-Bas. 

C'est vers cette époque et pendant l'absence du bi- 
bliothécaire Van de Velde, que l'empereur Joseph II, en 
faisant transférer à Bruxelles les facultés de droit et de 
médecine de l'ancienne université de Louvain , fit aussi 
venir de la bibliothèque de cette dernière ville quan- 
tité de livres nécessaires aux études des élèves desdites 
facultés , qui furent déposés provisoirement au couvent 
des Lorraines (1). 

(1) Quant à l^enlèvement des livres dont il est question ici, voir 
le § XXIX de notre Histoire de la bibliothèque de Bourgogne, t. Ide noire 
Histoire des bibliothèques de Belgique, p. 120. 

Voici comment le sieur Van de Velde rend compte de cet enlève- 
ment : tt Libri et alia mobilia Lovanio Bruxellas transvccta fucrunt 108 
curribus, quorum illi n° 6, 7, 8 vchcbant 18 cistas librorum 1789 mense 
maio libri rariores translati fuerunt intra ecclcsiam religiosarum instituti 
B. Pétri Fourrier (dit des Lorraines). Harum conventus exstdbat place 
du Sablon Bruxcllis. Rcperi catalogum hoc titulo inscriptum : Liste des 
livres rares qui se trouvent à la bibliothèque de Tuniversilé de Lou- 
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Les troubles survenus dans la Belgique en 1789 
ayant force les Airtrichiens d'abandoniler le Brabânt et 
la Flandre , pennirent au sieur Van de Velde de repa- 
raître à Louvaîn en dëcèfiflbre 1789 , où «il fut rétalbli 
dans toutes ses fonctions. 

A peine tfvait-il repris ses occupations de 'bibliothé- 
caire, qu'il se fit donner la petoiiâsion des états de 
Brabant de faire retourner à LdtivâiÈi lés livres que le 
gouvemelnent autrichien avait fait venir à Blruxelles 
3)0tir*rusage des facultés qu'on y avafit transférées, les- 
qoek livres se trouvaient déposés dans l'église dite des 
Lorraines , au Grand-Sablon. 

Ce ftit Teirs le commencement de 1790 que Van de 
Velde, aidé du sieur Van Dorfen, procédèrent à rem- 
ballage des livres déposés au coUveiit des Lorraines , 
qu-ils firent charrier sur Louvain au mois de mars de la 
même année (1). 

Vân de Velde s'étant aussi fait donnet les clefs de 
l'élise des jésuites (2), où se trouvaient amassés des 
livres choisis dans les différentes bibliothèques des ci- 
devant jésuites , livres qu'on avait trouvés bon de ré- 
server après les ventes nonibreuses qui avaient été faites 
dans la plupart des villes ( dont mention plus haut ) , 
commença à faire emballer pour Louvain les livres qui 
lui semblaient convenir le mieux à la bibliothèque de 

Louvain. Une partie était déjà emballée et' dirigée sur 

■ . ■■ - ■■'__■ — .^ ■ • — 

vain, arrangée provisionnellement dans Téglise du supprimé couvent 
des Lorraines à Bruxelles. » Voy. le journal de Van de Velde cité 
plus haut. 

(l)'Voir'le registre aulotgrapfae des actes du bibliolîhécaire Van* de 
Velde, mentionné ci-dessus. 

(2) J/autorisation n^élait cependant que pour les livres déposés dans 
Téglisedes Lorraines, voir notre Histoire de la bibliothèque de Boitr- 
yogncj p. 123. 
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cette dernière ville , lorsque l'Académie des sciences et 
belles-lettres de Bruxelles en fut informée. De là , pro- 
testation de la part de ce corps savant , et réclamations 
réitérées de la part du docteur et bibliothécaire Van de 
Velde ; mais l'enlèvement ultérieur des livres déposés 
dans l'église des ci-devant jésuites fut empêché par 
suite d'un rapport de M'. Gérard (1). 

Il est inutile de rapporter ici ce que nous avons dit à 
ce sujet dans notre premier volume de V Histoire des 
Bibliothèques dé la Belgique ; nous renvoyons le lec- 
teur au § XXIX de la l'^ partie, intitulé : Enlèvement 
des livres de l'église des jésuites par Van de Velde, bi- 
bliothécaire de Louvainy 1790, — Instruction et mé- 
moires relatifs à cette affaire ; nous ajouterons seu- 
lement ici, que M'. Van de Velde dit lui-même dans son 
registre ci-dessus mentionné : « qu'il navoit rien fait 
à la dérobée f qu'il en avoit parlé aux membres des 
états, et entr'autres à l'évéque d'Anvers et à M^. l'abbé 
de Tongerloo; qu^il avoit usé de mx)dération dans son 
procédé y n'ayant pris que les livres qui manquoientà 
la bibliothèque de Louvaifi, avec intention mémeele 
renvoyer ceux que la bibliothèque possédoit déjà; de 
remettre en outre à l'Académie les doubles qui eans- 
toient déjà dans ladite bibliothèque de Louvain. » 

Ce fut encore vers la fin de 1788 que le gouverne- 
ment autrichien voulait faire transporter à Bruxelles 
la bibliothèque particulière des étudiants en droit jdii 
collège de Ste.-Ive. Les troubles survenus en 1789 (dont 
mention ci-dessus) en auraient sans doute empêché 
l'exécution, si les négociations à ce sujet eussent été 

(1) Voir noire Histoire de la bibliothèque de Bourgogne, page 136 el 
suivantes. 
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terminées , comme on peut le voir dans la pièce sui- 
vante relative à cet objet : 

« Au conseil du gouvernement de l'Empereur 

et Roi. 

» Par dépêche du 13 reçue le 22 du mois dernier, 
cotée n® 689 , Vos Seigneuries nous requièrent d'aviser 
sur le rapport ci-joint du recteur de l'université , ten- 
dant à faire transporter à Bruxelles la bibliothèque des 
étndians en droit^ dite de Ste.-Ive. 

» Cette bibliothèque , d'après le rapport ci-dessus , 
étant utile aux étudians en droit , à qui elle appartient 
d'ailleurs, nous ne voïons aucun inconvénient à ce 
qu'elle fut transportée ici ; mais nous ne sommes aucu- 
nement de l'opinion du recteur, que cette bibliothèque 
&sse partie de celle provisionnelle destinée actuellement 
auxdits étudians. 

j> Nous inférons du contenu de la note jointe sur la- 
quelle le recteur donne son rapport ensuite d'ordres de 
Vos Seigneuries , que cette bibliothèque fait un établis- 
sement à lui-même et indépendant de tous autres, sous 
la direction de la faculté de droit , et dans ce cas , nous 
le considérons conmie devant former une entremise 
particulière dans la recette générale de l'université à 
établir en conséquence, que les moïens et droits appar- 
tenans a cette entremise doivent être examinés et ap- 
profondis avant qu'on ne pmsse passer l'éponge, comme 
dit le recteur, sur les dispositions faites ci-devant con- ^ 
cernant lesdits moïens. En attendant qu'il puisse être 
procédé à cette opération , il seroit nécessaire que Vos 
Seigneuries enjoignent au vice-recteur de lever d'abord 
les deux mille florins qui ont été prêtés au collège de 
Ste.-Ive , par la caisse de la faculté de droit , sur le 

7 
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président qui en est en même temps receveur, qui , en 
outre , devroit être oblige à rendre un compte particu- 
lier de Tëtat actuel de cet établissement , ainsi que de 
s'assurer le fonds de caisse , s'il s'en trouve , lesquels ar- 
gens devroient être déposés au trésor roïal , où il devra 
être tenu une caisse particulière des fonds de l'univer- 
sité , conmie il se pratique déjà pour les fonds des écoles 
normales. Ces dispositions sont à cet égard d'autant 
plus nécessaires que par la translation des facultés de 
droit à Bruxelles , cette entremise venant à cesser à 
Louvain, l'un ou l'autre des membres de cette faculté 
doit recevoir et rendre compte du produit des droits et 
revenus y annexés , pour être versés dans la caisse de 
l'université ou trésor roial, du moins jusqu'à ce qa'ii 
soit nonuné un receveur général. 

» D'après ce qui vient d'être observé ci-dessos , nous 
serions de sentiment qu'avant qu'il plaise à Vos Seigneu* 
ries de faire transporter cette bibliothèque , il convien- 
droit de lui assigner ici un emplacement convenable ^ 
d'ordonner que préalablement le catalogue de ses livres 
soit vérifié à Louvain , ainsi que l'inventaire de ses au- 
tres effets, afin que celui chargé ici dorénavant de sa 
direction , puisse en rendre un compte pertinent. 

» Le 27 janvier 1789 (1). » 

»i ■ ■ . ■ ■ ■ I ■ ■ ■ ■ ' 

(i) Voir les cartons du conseil priré déposés aax archÎTes générales 
du royaume àBruielles. 
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S XXIX. 

Farmatton du catalogue des livres de l'université de 
Louvain et leur classification, 1789 (1). 

Le 7 mars 1789 îl a été enjoint au recteur de l'uni- 
versité de présenter à Sa Majesté, de Favis de la faculté 
de théologie , une personne qui eût les connaissances 
nécessaires pour faire un catalogue exact de tous les 
livres , et qui puisse les classer d'après l'ordre systéma- 
tique. 

Le recteur proposa le théologien Le Roux , ancien 
lecteur au collège du Pape , et demanda de lui adjoin- 
dre pour la rédaction des titres des livres , le lecteur du 
collège d'Arras , le nommé Thts. 

Cette proportion fut agréée quant au théologien 
Le Roux , mais au lieu du sieur Thys , le gouvernement 
proposa le nommé Van Doren , comme on peut le voir 
par la pièce suivante ci-jointe, adressée au recteur de 
l'université de Louvain Van Leempoel, en date du 
21 mars 1789 : 

c( l'empereur et roi. 

» Nous vous faisons la présente, à la délibération, etc., 
pour vous faire connoître , en réponse à votre rapport 
du 7 de ce mois , que nous agréons que l'ancien lecteur 
du collège du Pape , Le Roux , soit chargé de la forma- 
tion du registre des livres de l'université , de leur clas- 
sification et arrangement, au salaire provisionnel de 
deux florins par jour, ne pouvant être question de le 
salarier par heure , ni de lui donner pour adjoint le 

(1) Notez bien que ceci se passe encore avant les troubles eu ques- 
tion et pendant la seconde disgrâce du docteur Van de Velde. 
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théologien Thys ; mais vous pourrez lui donner pour 
aide le nommé Van Doren , qui est aux gages du fonds 
des études en sa qualité de servant au bibliothécaire, 
en ordonnant en conséquence à ce dernier de se rendre à 
cet effet a Louvain. Fait, etc. (1). » 

Mais ce Van Doren ayant été indispensable à la bi- 
bliothèque a Bruxelles, on lui substitua le frotteur 
HoLLERBR , en accordant en outre au recteur de faire 
employer ledit Thys , dont mention plus haut. 

Après trois mois de travail à la bibliothèque , le vice- 
recteur Marant fit parvenir au roi le rapport suivant , 
dans lequel se trouvent détaillées toutes les opérations 
faites par lui à. ladite bibliothèque : 

« Sire, 
» Ensuite des ordres de Votre Majesté , communiqués 
par M', le recteur Van Leempoel , j'ai mis M''. Thys en 
œuvre pour arranger la bibliothèque : une partie des' 
livres étoit dans la salle d'assemblée de l'université , une 
autre partie dans une chambre de la faculté des arts , 
et la partie la plus forte à la bibliothèque même , mais 
tout à fait en désordre par la translocation qu'on en avoit 
faite pour transporter une partie des livres de l'univer- 
sité à Bruxelles ; tous ces livres étoient mangés par la 
poussière , principalement les derniers par la poussière 
mue par le transport susdit , etc. ; il a fallu commencer 
a transporter les livres de la bibliothèque dans la SffUe 
servant aux leçons de théologie (pour lesquelles on s'est 
servi, pendant ce temps , de la salle de médecine). J'ai 
fait épousseter et nétoier la bibliothèque et ensuite les 
livres : comme il n'en existoit aucun catalogue , j'ai or- 

(1) I/originalde cet^c pièce est déposé a«x archives générales du 
royaume à Bruxelles. 
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donné d'en faire d'abord un matériel et alphabétique 
de tous les livres qui s'y trouvent ; cela fait , j'en ordon- 
nerai un selon les différentes classes ou matières traitées 
dans lesdits livres. Pour que cet. ouvrage, qui est im- 
mense , avance d'autant plus vite , j'ai retenu un des 
ouvriers qui avoit assisté à épousseter, nétoier, etc. , 
appelle Van den Schrieckj il a été théologien, et aiant 
fait ici un mariage à la Louvaniste , le malheureux mé- 
connu par sa famille de Bruges est dans la misère ; je 
lui ai accordé , sous l'approbation de Votre Majesté , 
deux escalins par jour, et comme il n'avoit aucun autre 
ouvrage , il en est charmé et travaille depuis les six 
heures du matin jusqu'à huit heures du soir : il est actif 
et fort capable pour écrh'e les titres des livres en toutes 
langues , et même pour les classifier en partie ; je ne 
puis pas dire la même chose du frotteur Hollerer, qui 
m'a été envoie par M', le recteur Van Leempoel , il ne 
sauroit écrire les titres des livres sinon de ceux qui sont 
firançois, et encore il ne connoît pas les chiffres romains 
pour en indiquer l'année de l'impression : il est cepen- 
dant de boi\ne volonté et fait ce qui lui est ordonné 
pour autant que ses connoissances portent ; on l'occupe 
à monter les échelles, placer les livres , etc. 

» Je dois ajouter ici qu'on trouve beaucoup d'ou- 
vrages imparfaits à la bibliothèque , dont il manque 
tantôt un , tantôt plusieurs volumes ; il faut qu'il en 
ait été ôté, on ne sait quand et par qui, ou qu'ils 
soient transportés à Bruxelles avec ceux des autres 
sciences , avec lesquels ils auront été entremêlés par la 
précipitation du transport. 

» En parlant de bibliothèque et des livres , j'espère 
que Votre Majesté accordera à la bibliothèque de l'uni- 
versité les livres de la bibliothèque de l'abbaye sup- 



i02 BIBLIOTHÈQUE 

primëe du Parc , du moins ceux-là qui nous manquent. 
» Je suis avec le plus profond respect , etc. , etc. 

» (Signé) Marant, vîoa-reoldur. 
» Louvain, le 2 juillet 1789 (1). » 

Ce rapport ayant fait connaître au gouvernement 
quelles étaient les réparations à faire à la bibliothèque 
de l'université de Louvain et les autres dispositions y 
relatives à prendre , la commission ecclésiastique éta- 
blie à Bruxelles prit , dans sa séance du 11 juillet 1789, 
la résolution suivante qui fut adressée par le gouverne- 
ment au vice-recteur de l'université de Louvain , le 
sieur Marant : 

« l'bmperbur et roi. 

» Ensuite du rapport qui nous a été fait de votre note 
du â de ce mois relative à la bibliothèque de l'univer- 
sité , nous vous dirons à la délibération de notre consdil 
roïal du gouvernement : 

» Que vous devez faire citer le docteur fugitif Van de 
Yelde , si déjà la chose n'est pas faite , à la reddition 
tant de ses comptes ordinaires de la bibliothèque , que 
de ceux de diverses sommes qu'il a reçues pour acheter 
des livres , ainsi qu'à la restitution de tous les papiers 
quelconques relatifs à la bibliothèque , parmi lesquels 
nous croions qu'il doit se trouver des catalogues exacts, 
ne pouvant concevoir que les bibliothécaires suceessifi 
eussent négligé à ce point cette partie essentielle de 
leurs fonctions. 

» Nous nous ferons produire la Uste des livres trans- 
portés en cette ville avec une note des ouvrages incom- 
plets et l'indication des tomes ou volumes qui man- 

(i) Voir aux archives du royanme, à -Bruxelles. 
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quent , et vous pourrez nous envoier une semblable 
note quant aux livres qui restent à Louvain , afin que 
nous puissions faire completter, s'il est possible, les 
ouvrages destinés pour leà bibliothèques respectives. 

» Vous ferez examiner par Tardbitecte Montoyer si , 
au moyen d'un mur ou d'une forte cloison à tirer depuis 
là porte d'entrée de la salle d'assetûblée jusqu'à celle de 
la chatnbre i^ectorale , cette salle ne poilrroît pas être 
adaptée à l'usage d'une bibliothèque succursale en 
transférant la chaire du recteur dans la chambre voi- 
siné , asôez vaste, etc. , etc. 

yt Le vœu que vous formez pour l'ampliation de votre 
bibliothèque , d'accord avec nos vues pour le progrès 
des sciences, sera rempli par la communication que 
tious ferons donner h. l'université du catalogue des livres 
desabbaïes récemment supprimées, dès qu'il sera formé, 
avec faculté d'y désigner les ouvrages qui manqueroient 
et poufroieùt convenir à sa bibliothèque. Fait, etc. (1). » 

Le même jour il fut écrit au bibliothécaire des facul- 
tés de droit et de médecine de Bruxelles , pour lui faire 
part de ce que parmi les livres qui sont restés à la bi- 
bliothèque de l'université de Louvain, il se trouvait 
plusieurs ouvrages incomplets dont probablement les 
volumes manquant se trouveraient parmi ceux qui ont 
été tansportés à Bruxelles , et pour le charger d'envoyer 
incessamment au gouvernement le catalogue de ces der- 
niers avec une liste séparée des ouvrages incomplets , 
ainsi qu'avec désignation des volumes qui manqueraient, 
afin de pouvoir compléter les ouvrages qui devaient 
rester dans les biblioàièques respectives de Bruxelles et 
de Louvain (2). 

(i) L^original de ceUe pièce se tronve aui archives, à Bra selles. 
(2) Nous i^^norons si les listes en question ont é(é dressées, et si les 



i04 BIBLIOTHÈQUE 

S XXX. 

Nouvelles acquisitions de livres pour les trois facultés, 
en 1789 , par ordre du recteur Van LeempœL 

Le docteur en théologie Van de Velde , ci-devant bi- 
bliothécaire de l'université de Louvain , n'ayant porte 
ses soins durant sa gestion en sa qualité susdite ^ qa'à 
procurer à cette bibliothèque des livres de théologie ^ 
avait négligé pour cette science les vrais moyens de fa-» 
ciliter l'étude des autres ; véritable cause , pourquoi les 
autres facultés étaient pour ainsi dire dépourvues de 
bons livres (1). 

Dans ces circonstances , le directeur de la faculté de 
médecine, Mellt, et le recteur de l'université, Vah 
Leempoel , résolurent de demander au gouvernement (2), 
le premier d'être autorisé à acheter les livres les plus 
récents et les plus nécessaires pour l'étude de la mé- 
decine; le second ceux relatifs à l'étude des autres 
sciences, le tout à acquérir au moyen des deniers 
payés par les étudiants pour la bibliothèque. 

La commission ecclésiastique concevant aisément com* 
bien les demandes du directeur de la faculté de méde- 
cine et du recteur de l'université étaient justes, agréa 

ouvrages mentionnés dans ce mémoire ont été complétés ; noua n'avons 
encore pu découvrir aucune pièce qui le constate. 

(i) Si dans les différentes classes de livres, qui formaient la biblio. 
thèque de Funiversité, il eût été permis d*user de prédilection ou de 
préférence, il nous semble que la classe de théologie aurait dA être 
fournie et soignée après les autres ; car dans presque tous les collège» 
de théologie, il se trouvait des bibliothèques assez nombreuses, cir- 
constance à laquelle on aurait dû avoir égard dans Tachât des livret. 

(2) Le il mal 1789. 
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leurs demandes, et il fut répondu au recteur, le S3 mai 
1789 : 

1° Qu'il peut employer à acheter les livres les plus 
récents et les meilleurs possibles pour les facultés res- 
pectives de droite de m,édecine et de philosophie, en 
employant à cet usage la somme qui est en caisse du 
chef de ce que les étudians payent pour la bibliothèque 
de l'université, à charge d'en rendre compte et de pré- 
senter au gouvernement une liste chaque fois qu'il 
aura fait quelques nouvelles emplettes, des livres qui 
en feront l'objet; et 2** qu'il peut continuer sur ce pied 
et sans une autorisation nouvelle à acheter pareils 
livres pour lés trois facultés susdites, à mesure que les 
deniers que l'on paiera au même titre rentreront (1). 

Le 24 juin suivant , le recteur présenta à Sa Ma- 
jesté (2) la liste des livres qu'il venait d'acheter à la 
demande des professeurs de médecine et de philosophie 
seulement , en faisant observer que les professeurs de la 
faculté de droit l'avaient prié de conserver une certaine 
somme pour l'achat de quelques livres qu'ils lui indi- 
queraient après les vacances (3). Suit la liste des ou- 
vrages en question , telle qu'elle a été présentée : 

fl. s. d. 

Baume , chimie, 3 voU. in-8° rel. 9 9 

Magquer, éléments de chimie, 3 voU. rel. 8 8 
Magquee , dictionn. de chimie, 2 voU. in-4**. 16 6 6 

A reporter. . . fl. 34-3-6 



(i) Voir Tautorisation du gouvernement déposée dans les archives 
du conseil privé à Bruxelles. 

(2) Conformément à Tart. 1 ci-dessus mentionné. 

(3) Voir sa lettre adressée au roi, en date du 24 juin, déposée aux 
archives générales du royaume à Bruxelles. 
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Report. . . il. 34 -3-6 
Magbridb, thêoria eipraaù fnedictnœ,^\o\l. 

in-fr» br. 9 9 

LaCaiub, leçom de mathématiques, m-8^ br. 115 

}lihjÊiTua^ exercitationei juriê naturalis, br. 17 6 

PoTT, sur la paralysie, br. 17 16 

Œuvres de Spaixahzahi, 3 toII. in-S^* br. 8 8 
Layoisibr, traité élémentaire de chimie, 

3 YoU. in-So br. 5 12 
FouâCEOT, éléments (Thistoire naturelle, 

5 Yoll. iii-8» br. 15 15 

Blvmxkb ACBu physiologia. 3 10 

Spécimen physiologiœ cemparativœ. 17 6 

De nisu formativo, 14 

CuixBH^/^A^^ioilti;^^ in-B^br. 180 
SvTBDiAUE, observations sur les maladies ré* 

nériennes, 6 yoH. in-8^. S 16 
CuLLBN , éléments de médecine avec les notes 

de Bosquillon. 8 15 

lIuHTEE , maladie vénérienne, in -8^ rel. 3 3 

Caldahi physiologia, br. 2 9 
Rbuss , observationes circa struoturam vaso* 

rum, br. 17 6 
Dictionnaire de physique de Sigaud db La 

Fond , 5 voll. in-S» br. 16 6 6 

110 14 

Encyclopédie par ordre de matières, conte^' 
nant 53 volL de discours et 6 voll. de 
planches (1). 516 2 8 

Ens. fl. 626 16 8 



(1) Diaprés la lettre du recteur ci-dessus menlionnée, toute Ymu' 
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§ XXXL 

D(ms faits à l'ancienne bibliothèque de l'université 
de Louvain, depuis son érection en 16^6 Jusqu'en 
1786. 

Nous avons vu plus haut que la bibliothèque de 
l'université de Louvain doit son origine à la libéralité 
de Laureut Bbyeeliugk et de Jacques Romaih , qui firent 
tous deux présent de leur bibliothèque à ladite univer- 
sité (1). Nous avons vu que Mgr. l'archevêque J. Booubii 
assigna un fonds annuel pour l'entretien et Taugmenta- 
tion de cette bibliothèque (2) ; que D. Spiellaeets et le 
bibliothécaire Magermans léguèrent tous deux par leur 
testament à ladite bibliothèque de Louvain leur collec- 
tion particulière (3) ; que l'historiographe Van Loon fit 
cadeau à ce dépôt littéraire de la suite de ses ouvra- 
ges (4) ; que le savant médecin et professeur de Lou- 
vain , Rega , légua une somme de 2,000 il. pour la 
même bibliothèque (5). 

Vers la même époque et à des dates différentes , la 
bibliothèque de l'université de Louvain reçut des dons 
( que nous ne savons pas préciser faute de renseigne- 
ments ) de grand nombre de particuliers , dont voici la 
liste d'après une note de M**. Nélis (6) : 

versité avait témoigné le désir d*avoir pour la bibliothèque la nou- 
velle encyclopédie méthodique de Diderot et d*Alembert, qui ligure ici. 

(l)Voy. §111, p. 11. 

(2)Voy. §111, p. 13. 

(3)Voy.§ VI,p. 18. 

{A) Voy. § VII, p. 19. 

(5) Voy. § VII. 

(0) Voy. son édition d^ËAYC. Potbanus (citée plus haut), p. 184, note 
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Berkard, Jo. , Canonicus Reg. S. Anytistini, prior in 

Busoo Domini Isaaci, et Commùsartu^ Gen. 

Cong. Windesemensis . 
JouvKNT, Edm., Abbas monasterii Almensis, ord. Cft- 

ierc. 
Gelneur, J., Abbas Crispiniensis, Ord. S. Bénédictin 
RrcKBL, J. G. Â., Lovanii ad S. Gertrtuiem AbbM. 
OuTERs, CiiR. , Abbas Grimbergensis, Ord. Prœmon^ 

strat. 
Catzius, Bald. , S. Th. Lie. Prœses Coll. D. Puloheriœ 

Lovanii. 
Wabrseggere, Pet. de , Prior ad St. Martinum Lo^ 

vanii. 
Baeux, Joa.n, s. t. L. Regens Pœdagogii faloonis et 

Canontcus Iprensis. 
Fromonbus, LiBERT., S. T. DootoretSS. Lit. Prof.Reg. 
VEUfifius, H. , S. T. L. Porter Reginasii Lovaniensis. 
CoBELGiERs^ JoA. , S. T. L. PUBanus ad D. Petrum 

Lovanii et Canonicus Harlebecanus . 
Olivbrius, Joa., Bibliopola Lovaniensis. 
ViNGQ, Gus. , Abbas ad S. Dionysium in Hannonia. 
Web M, Gbr., S. T. Doctor et Prof. ord. Lovanii. 
Bbusegum , Crist. , S. T. Dootor, et Cateoheseos Prof. 

Reg. Lov. 
Froidbize, Mat., a9. t. Z. ef Prof Philos, in Gymnih 

sio falconis Primarius. 
Broegk, Gisber., s. t. L. Canonicus in D. Pétri , 

Phil. Prof in Gymn. falconis, et S. Th. 

Prof ord. 



a : tt Oparœ pretium duximus, dit M'. Néli», nomtna hicattoxerê, ne eum 
valahijo librorum primw collcctionia hwc quoquo itUvrcidant, grato Bemipcr 
auimo recolertda. Non alium, quam quo occurrunl, ordinem «ervoMimif •• 
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MAnNBKEifs^ Arn. , Canantcus Harlebecanus , et PhiL 
Prof. Prim. in Pœdagogio Porcensi. 

Hobukens, Henr., Pastor ad S. Gertrudem Lovanii. 

Rampeu, Henr.^ S. T. Doctor et Prof, Lovanii. 

RooRB, Ant., Abbas ad S. Martinum Tomaci. 

Gapronius, Franc, Ord. S. Dominioi, S. T. Dootor et 
Prof Lovanii. 

Sgribs, Pet., Abbas Vlierbacensis, Lovanii. 

WiGGERs, Corn., Pastor ad S. Michaëlem Lovanii. 

Zbgers, Jacob., Bibliopola Lovaniensis. 

WiGGBRs, Ab. , Canonicus Ecclesiœ catk. Audoma" 
rensis. 

Hbgelsoh , Henr. , Prœses Collegii S. Willebrordi Lo- 
vanii. 

Spoblbbrg, Henr., Lovanioli Toparcha. 

Gbvarsius, Gasp., /. C. et S. P. Q. Antverp. abActis. 

Cbest, h. Van den, J. U. Docior. 

Dei Vatjlx, Andr.^ /. U. D. et Canonum Prof ord. 

Hbrvans, Joa. , /. C Ecclesiœ Cathedralis Silvœdu- 
censis, et Collegiatœ ad S. Jacobum Lovanii, 
Decani. 

Tailiaert, Joa., 5. T. L. et Coll. Theol. Min. Prœses. 

CoRSEiius, Ger., Régi Catholico adintimis Consiliis. 

Pape, Léo de, J. C. et apud Supremam Brab. Curiam 
Avocatus. 

Bergkmans, Mart. , Fac. Art. Bedellus et Actuarius. 

Lavaerts, Franc. , Causarum Patronus Academicus. 

BoissciioT, Ferd. de, Baro de Saventhem, etc., Cancel- 
larius Brabantiœ. 

Pape, Corn, de, /. U. C. et Canonum Prof ord. 

CoRSELius, ViNC, Scabinus Lovaniensis. 

CoRSELius, Ad. Val. 

Zbul, Ant., Canonicus Eccl. Aquisgranensis . 
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Zbul, IluB., Canonious Binchien^ù. 

GiiiFFEifs , Laur. , Lovanii in Pcedagogio Lilii Prof. 

Philoi. Prim. 
WouTBRs, /. U. L. Secreta/riiiê atque Aotuariuê Aoa^ 

demicus (1). 
Haulthomhb, E.^J.U.L.ao Prof, et pro tempore Rbo^ 

tor magnificus. 
Nauwblandt , H. Vah dbn , /. C. , Aoluariuê Curiœ 

comervatorialit . 
RoEiAiiTius, Jacob., /. C. Magùter Poetarum site our- 

iorum Antv. 
BosHAifs , JoA. , Canontcus Religiosvs Paroenêù, et 

Virginum Saorarum in Gempensi monoi^ 

terio Prœfeotus. 
Staffaeet, Joa., CoUegii Vcmlœicmi, vulgo Gandemis, 

Prœses. 

MlBJVUS , âubbetus. 

D'AvB , AwT. , s. T. L. Ethices Prof. Acad. et ColUg. 

Sabaud. Prœses. 
Maecuant, Joa. , Pastorad D. Jacobum, Lovanii. 
DelPlanc, Fbrd., Soo.Jesu, CoUegii Lovaniensis Rsct. 
MoBBTUs, Balt., Typographus Antverpiensis. 
Hbebbto, Lamb., Prœses Coll. canon. Reg. Lovanéi. 
Havebgk, Jacob., Universit. Lov. Promotor et Fiious 

generalis. 
Co5i5cX) Pet. D. , Erem. Augustin. S. T. Dootor 

Lovan. 



(1) Les lettres de Pdteaiius nous apprennent que ledit Wouterf 
s^adressa & lui le 4 mai 1636, au nom du recteur et de toute 1*001' 
versité de Louvain, pour le prier de faire quelques dons à U hiblio* 
thèque que Ton venait de fonder. Voir ses lettres à la section des ma- 
nuscrits de la bibliothèque royale de Bruxelles, achetées dans k 
troisième vente de feu Lammens. 



DEr/}UVAlN. ill 

Putbahus, Ertc, Ckmsiliariuê et hisiorioyraphus Heg . 
Stogkha5s, Pbt. , /. U. D. et Prof. Reg. ao Ling. 

Grœcœ interpreg, tune Aocui. Lov. Hect. 

tnngnif. 
AnDEBAS , Val. , /• U. D. ejuêdemque et Ling. Hebr. 

Prof. 
Masius, Joa., s. t. L. AbbM Pitrcenstê. 
BAiiLBircouRT, Fearc, J. U. L. 
ZoENius , Laue. , s. T. L. et Canonio. ad D. Petrum 

Lovanii. 
RiTivs , JoA. , Ord. Erem. S. Aug. S. T. D. et Prof 
GuBELiNi, Phil. et Pet. Paul., /. U. Z. 
Mb:^, Zag. db, ilL utriusque Sexûs Collegii Tkoren^ 

sis can. 
Tambutsee, Seev. ^ s. T. L. Canon. Harlebecanus et 

Philos, in Pœ. Castri Prof Primarius. 

A cette liste de l'abbd Ndlis nous ajouterons encore 
Lamb. GmoN , président du coUëge de Winckel (1). 

CiiAELES -Quint fit prdsent à l'universitiJ de Louvain 
d'un exemplaire sur vélin de l'ouvrage de Vésalo, 
intitulé : De hutnani corporis fabrica libri VIL 
Basileœ, apud J. Operinum, 1543 , in-fol. (2). 



(i) « Ut erat archiiectonicœ non mediocriter perituê, dit Paquot clans le 
manuscrit n^ 175G8 de Tinventaire de la bibliothèque dite de Bour- 
gogne, ou n» 805 du fonds Van Hulthem, variorum collegiorum (cdibw, 
atqtw ipH huic bibliothccœ oxtruendœ intendit, cui et vivens $electos libres 
donavit ; mortuus est 24 novefnb. 1730.» 

(2) Voici la description do cet exemplaire de Louvain : 

Afidrcœ Vesali de humani corporis fabrica Ubri Fil. BaâileWf loan, 
Oporinus, 1543, gr. in-fol. 

Prél. 6 iï, contenant : i<> le titre suivant, dans un beau frontispice 
gravé en bois : 
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Eetgius PuTEAifus avoit engagé un prince belge qu'il 
ne nomme pas , mais que l'abbë Nëlis croit être le doc 
Charles de Groï et d'Ârschot (1), à faire cadeau de sa 
belle bibliothèque à l'université , ainsi que de sa collec- 
tion de médailles et de camées. Il paraît que tout était 
déjà disposé pour cette donation ; on avait déjà nonuné 
les conservateurs; des sommes annuelles étaient déjà 
affectées pour leur traitement ainsi que pour l'entretien 
desdites collections ; on avait de plus obtenu l'autorisa- 
tion d'ÂLBBET et d'IsABELLB de faire hausser d'uu étage 
les Halles de Louvain, lorsque par suite des conseils 
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BBUZEftLERSIS, 9CH0LJB 

«DICOBUM PATAUlRiE PB0FESS0BI8, M 

HUHAIII C0BP0BI8 FABBICA 

LIBBI 8EPTEH 

GuM CmsàtLim 

MaJEST. GaLLIABUH Re6I0, AC SeHATOS VeKETI GBATIA et PBITlUMlOy UT 

tif DIPL0HATI9 EOBUIDEH COETUTETUB. 

Basileji. 

â« Dédicace de Vetale à Charles V, datée de Padoue le* calendet 
d*aoûti542; 

3» Épîtrc du même à son ami Jean Oporin, datée de Venise le 9 des 
calendes de septembre ; 

A** Un beau portrait en bois de Vesale. Telle, avec de belles figures 
en bois (p. 1-659); ensuite 18 feuillets, contenant : t<> la table des 
matières sur 3 colonnes ; a** le registre des signatures et des cahierf ; 
30 cette souscription : 

BkêîUtM EX OFFICI 
RA JOAHHIS OpOBlEl 
AeEO 8AL0T1S BEPABATJt HDZLIII 
HEBSB JdRIO. 

4<> La marque d'Oporin. 

(1 ) « Credo cquidem hœc Carolum ducem Croiium et Arichotanum spee- 
tare; quem Belgicum Lucullum alicubi vocat Lipnuê, » Voy* Ebtg. Po- 
TEABOs, L 1, édition Nélis, p. 177, note 6. 
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d'un homme envieux et ennemi des lettres , comme dit 
PuTBAifus , tous ces projets tombèrent à l'eau (1). 

Pour enrichir ce dépôt , le conseil de la bibliothèque 
de Louvain décida , dans sa séance du 13 mai 1772 , 
sur la proposition du vice-recteur, que la typographie 
de l'université devait donner gratis un exemplaire de 
chaque ouvrage qu'on y imprimait (2). 

Le 29 août 1773 il fut remis de la part de l'impéra- 
trice Marie Thérèse à l'université de Louvain une mé- 
daille en or pour la bibliothèque et plusieurs en argent, 
pour être distribuées parmi les professeurs de ce corps 
savant, en mémoire du baron Yah Swieten. Cette mé- 
daille était accompagnée de la lettre suivante de M', le 
président Neny : 

ce Messieurs, 

» Notre auguste Maîtresse , se rappelant que feu 
M*, le baron Van Swieten a puisé ses premières instruc- 
tions dans l'université de Louvain , Sa Majesté m'a fait 

(1) a Vitum induxeram principcm, et Belgam, H ingenium spectes, c/e- 
gantiiê dedittmiy doctumque; si fortunas, opulentissimum. Induxeram, in" 
quatn, ut quod pulchrum jam apud Jnsubrei esset, apud Belgas vellet 
9uum foLcere, litterarvm famam ad se trans ferre, Totus ardens, et jam pa- 
ratuê, libros suos omnes (thesauri erant) numismata et gemmas (plus quàm 
thesauri) Academiœ donare ; perverso derepente inter fiante Cauro, rcfrixit, 
et à proposito dejectus est, Scholas publica^ nova attollere contignatione 
statuerai, novo fronlispicio ac porticu (adhcerentia in foro Feteri œdificia 
demoliendo) ex omare : prarsus, mutare formam Mhenœi, mugnificentiam 
addcre, auditoria illustrare,aptumque ter geminœ locum gazœ construere, 
qui instar flavissarum haberetur, Jam et consensus serenissimorum Prin- 
cipum Albebti et IsabelljE ClarjE ËOGEifiiE impetratus eral, leges con- 
scriptœ, honoraria Firis doctis deslinata, qui singulari tilulo, cura, mu- 
nere, sive libris, sive numismatibus, sive Gemmis prœfmsscnt, Evanuerunt 
hœc omniOf etc., elc.» V. Eryc. Puteariis, édition Nélis, p. 177-178. 

(2) u Art. 8. Ut lypographia academica semper biMiothecœ gratis dH 
exemplar unum ex iis qui ibi imprimuntur. » 

8 
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remettre et m'a ordonne de distribuer entre vous une 
quantité de médailles qu'elle a &it frapper en l'homieur 
do cet homme célèbre , qui par l'étendue et la profon- 
deur de ses connoissances a mérité également l'estime , 
la bienveillance et les regrets de Sa Majesté. 

» En conséquence , je vous envoie , Messieurs, 1^ une 
médaille en or, qu'il conviendra de faire monter dans 
un cadre pour être et demeurer attachée à l'un des piliers 
de la bibliothèque publique. 

)> ^ Les médailles en argent devront être réparties 
de la manière suivante : une dans l'école des arts , une 
au théâtre anatomique , trois au collège du Faucon , où 
le baron Van Swieten a fait sa philosophie ; une dans 
chacun des trois collèges de philosophie , une a W* le 
recteur Magnifique, une à chacun de MM", les docteurs 
en théologie, en droit et en médecine, faisant ensemble 
dix-neuf; finalement une à chacun des six autres pro- 
fesseurs en médecine. 

» Je suis persuadé , Messieurs , que cette nouvelle 
preuve de la protection éclairée que Sa Majesté accorde 
aux sciences , et la manière éclatante dont elle honore 
les hommes savans, qui les ont illustrées, ne feront pas 
moins d'impression sur vous que la distinction flatteuse 
avec laquelle elle a daigné, en cette occasion, se souve- 
nir de son université de Louvain. 

» J'ai l'honneur d'être , etc. 

» {Signe) Neht. » 

Cette médaille fut remise au bibliothécaire le 30 du 
même mois , c'est-à-dire le jour après l'envoi £ut par 

M^ de Neny (1). 

(i) Voy. YJnnuairede l'Université catholique de Louvain poor 4840, 
p. 238 et sniv. 

La descriplion de ceUe médaille se trouve dans le regiftre des âetct 
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Si nous n'avons pas pu préciser la date et la nature 
de plusieurs des dons faits à la bibliothèque de Louvain 
antérieurement à 1777 , le registre des actes de cette 
bibliothèque tenu par son dernier bibliothécaire Yan 
de Velde ( dont nous avons parlé plus haut ) nous a per- 
mis de pouvoir le £aire à partir de 1777 jusqu'en 1786. 
Nous pourrons donc suivre maintenant l'ordre chronolo- 
gique des dons faits à ladite bibliothèque. 

En 1777, la bibliothèque de Louvain reçut en don 
plusieurs ouvrages de la part du chanoine de St.-Pierre, 
Van Moi (1). 

M'. De Busghbr envoya, en 1778,, à la bibliothèque, 
on ouvrage intitulé : Res gestœ in facuMate Parisiensi 
drca sectionem symphisios ossium pubis, supra mu^ 
lier SoucHOT celebratum. Partsits, 1117 ^ in-4*>. 

Au mois de mars 1779 , l'université de Louvain de- 
manda au gouvernement , pour sa bibliothèque, la col- 
lection des thèses recueillies par les ci-devant jésuites. 

du dernier bibliothécaire de Louvain, Van de Velde; elle est conçue 
en ces termes : u Nummue aureus in bibliotheca locandus hibliothecario 
(J. Fa. Yaic ob Velde) extradittu fuit die 30 aug. 1773, jM?r eœimium 
D. WeUm» S. T, D, R,,ctd quem Excell, D, Neny nummo» in memoriam 
Baronis Fan Swietcn cusos destinarat. 

« Est porro nummus ille aureus secundi, ut vocanty moduli, ah A. Wi- 
deman Vicnnœ sculptus et custu, valons drciter decem pistollarum, 
Anterior quidem nvmismcUii faciès imaginem exhibet Baronis Van 
Swieten, habitu a^ademico et cruce ordinis regii S. Stephani, Inscriptio 
porro hœc visitur : Ger. L. B. V. Swietek. Ord. S. Step. Cob. A. Cors. 
AuL. Abch. Co. BiB. Ph. Àversa faciès mosoleum reprœsentaty quod in œde 
Awjustinianorum Viennœ jussu cœsareo eidem est extructum, cui lemma 
adjectwn legitur : Ob ooctbinam et irtegritatem. 

f Nwmisma illud aureum dux militum, prima gallicî exercitûs incursiont 
ann, 1 792, prœsente et reluctante hibliothecario, extradi sibi fecit in ipsa 
bibliotheca. * Voy . le même Annuaire de Vuniv. de Louv.^ p. 23Ô et 240 

(i) Ces livres provenaient pour la plupart de la bibliothèque du 
docteur Rfga. 
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Ces thèses étaient celles des ordres religfieux et des sé- 
minaires de Belgfique , consistant en plusieurs volumes 
in-8o, in-4® et in-fol. Cette demande lui fut accordée , 
et les volumes furent d'abord déposés au collègue des 
Hollandais à Louvain. 

Dans la même année, Brutningk , archidiacre d'An- 
vers, MuLLER et le libraire Michel firent plusieurs dons 
en livres. 

L'Académie royale de Bruxelles envoya également , 
par les soins de M'. Des Roches, son secrétaire perpétuel, 
SCS nouvelles publications. 

Le 13 avril, Sa Majesté Marie Thârèsb fit envoyer, 
par l'intermédiaire du comte de Neny, un volume 
in-fol. , ayant pour titre : Testacea Musei Vindobo^ 
nensis, quœjussu Mariœ Theresiœ A uguitœ, diêposuit 
et deioripsit Ignativs a Born. Vindobonœ, 1780, 
in-fol. 0. figg. La lettre suivante pétait jointe à l'envoi 
de ce volume : 

c( Messieurs , 

» Sa Majesté , notre auguste souveraine , vient de 
faire passer au gouvernement , pour la bibliothèque de 
son université de Louvain , un exemplaire de l'ouvrage 
de M', de Born , sur la partie du cabinet d'histoire natu- 
relle de la cour impériale, qui comprend les tes- 
tacécs . 

» L'empressement que j'ai de vous l'envoyer ne m'a 
permis que d'y jeter un coup-d'œil rapide ; mais cette 
production me paroit également intéressante pour le 
fonds et pour la beauté des gravures magnifiquement 
enluminées. 

» Elle vous parviendra , Messieurs , par le messager 
de demain, et je ne doute pas que vous ne receviez cette 
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marque de la bienveillance de Sa Majesté avec tous les 
sentimens de reconnoissance qui lui sont dus. 
» J'ai l'honneur d'être , etc. 

» {Signé) Nbn t. » 

Le 29 du même mois , Jacques Lb Grain , abbé de 
Gembloux , fît cadeau à la bibliothèque d'un Mismle 
Ord. S. Benediot., emendatum à Jo, Trttemio, Spirœ, 
1498, in^fci. eafcusum, qui servait autrefois dans 
l'église de l'abbaye de Gembloux. 

Le 11 octobre 1780, l'impératrice reine envoya à la 
bibliothèque de Louvain un volume in-fol. , intitulé : 
FaARG. A Mbninski, lemcon arabico^perstco^turoi^ 
cum, etc. ; et plus tard, le 16 octobre 1781, la seconde 
édition de ce précieux travail : Cum significatione la- 
Hna , JU8SU Mariœ Theresiœ Augustœ nuno ieoundU 
curis reoognitum et auctum. Vtennœ, 1780, in-fol. 

Le 20 novembre de la même année, le bibliothécaire 
Laserna-Santander fît cadeau de VHistoria gênerai de 
las Indtas occidentales, etc. ^ scritta por Aut. de Her- 
RERA. EnAmberes, 1728, 4 voU. in-fol. 

Un citoyen de Bruxelles, qui depuis 10 ans résidait à 
Paris, envoya, en 1783, une Description des expé- 
riences de la machine aérostatique, comme preuve de 
son zèle patriotique. 

Les sieurs D. Verhoeven de Malines , et Van Over- 
BEEKE , typographes de Louvain , envoyèrent ^ dans le 
courant de la même année , le premier un exemplairo 
du Catechismum Consilii Tridentini. Romœ, 1566, 
in-fol. ; le second le Traotatus Garoli Witasse, sorti de 
ses propres presses. 

Les mémoires de l'Académie royale de Bruxelles fu- 
rent aussi complétés cette année par de nouveaux en- 
vois. 
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En 1784 , le sieur Hulsh fit promit à la bibliothèque 
d'un Tractai%u hitiorico-^hedogioum de SS, EneÂtiF^ 
risiiœ Sttcramenio. MechUniœ, 8 toU. in-&^. 

Pour l'aonée 1785 , Yan de Yelde n'eur^stre que 
deux manuscrits envoyés par De GaTsnams et La PulT, 
et trois volumes pour 1786, donnés par Bavbswths (1). 

S xxxn. 

Ih$ principes Mbliographiques adopi4$ el msMr pM" 

h biblioÉkécaire Van de Vetde. 



Depuis 1772 jusqu'en 1786 , le docteur Yan de Telde 
a pu tranquillement s'occuper de biblio^phie , de la 
classification de sa bibliothèque , et de la confection des 
catalogues : cbose qui ne lui fut pas permise plus tard 
par suite des troubles survenus en Belgique/ 

Van de Velde , comme bibliothécaire , a dû se for- 
mer un système pour la classification des livres ; il a dft 
adopter des principes pour la rédaction des inventaires 
et des catalogues , des règles pour la direction de la bi- 
bliothèque , etc. , etc. Ce système , ces principes et ces 
règles , nous les trouvons consignés dans le Manumenr 
ttim, n^ XVI , p. 64 et suivantes , du Liber Aciorum 
bibliothecœ Academiœ Lovanii, que nous avons cité 
plus haut. 

Voici à quelle occiision le docteur Van de Velde fit ce 
mémoire : 

Le conseiller Le Clerc s'étant rendu à Louvain au 
mois d'avril 1786, eut un entretien avec le bibliothé- 

(1) Pour lesquels on loi donna encore en échange un exemplaire des 

Mémifhrts de PA^voT^édition en 3 Toll. in- fol. 
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Caire de runiversitë de cette ville sur l'origine et l'ad- 
ministration de ce dépôt littéraire. M'. Le Clerc devant 
se rendre sous peu à Vienne auprès de Sa Majesté, pria 
M'. Van de Yelde de lui adresser un mémoire sur l'état 
et Tadministratioa de la bibliothèque dont les soins lui 
étaient confiés ; ce que le bibliothécaire s'empressa de 
faire le 13 avril 1786 , en exposant dans un mémoire 
les principes adoptés et suivis par lui dans son adminis- 
tration. Cette pièce n'étant pas connue , nous nous em- 
pressons d'en communiquer un extrait, qui suffira pour 
prouver que le sieur Van de Velde avait des connaissances 
très étendues en bibliographie pour l'époque où il vivait. 

Ce mémoire comipence ainsi : 

a !• La bibliothèque étant destinée pour l'usage pu- 
blic , dont les études et les goûts sont si variés et si dif- 
férons , il est évident que dans le choix des ouvrages 
l'on ne peut pas se borner ni à une classe particulière 
de livres , ni même à ce qui est simplement nécessaire 
ou excellent dans chaque classe de la bibliographie. On 
s'étend donc selon que l'occasion s'en présente dans 
toutes les classes sans exception ^ et même à tous les 
livres dignes d'être conservés dans un dépôt universel 
des sciences et des arts (1). 

» ^^ Cependant , pour ne pas surcharger inutilement 
ce dépôt , on s'attache uniquement aux éditions origi- 
nales et à celles qui font époque. ( Ici Van de Velde 
explique ce qu'il entend par édition originale.) 

» 3® D'après ces principes on rejette absolument les 
éditions qui ne sont que de simples copies ou des réim- 

<i) Malhetireosement M'. Van de Velde n*a pas suivi ce principe à 
la lettre, car il a été prouvé qu'il avait préféré compléter la partie 
théologique et laisser en souffrance toutes les autres branches des 
connaissances humaines. 
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pressions (1). Loii en âëtache cependant ce qu'elles 
peuvent avoir de particulier, soit préfisice , soit ëpttre 
d<$dicatoire ou autre addition, fiit«elle même d*un 
volume entier, qu'on joint à Fiction principale , avec 
une note servant à indiquer la réimpression dont on 
la tirée , et dont on donne en même tems une courte 
description (S). 

» Cette règle, néanmoins, a ses exceptions. On 
achète, par exemple ^ toute édition qui date avant 
Tan 1500« Il y a aussi des réimpressions qui ^ par des 
considérations particulières , méritent d'être recueillies^ 
et même quelquefois préférées aux originales (3). 

M 4^ Quant à lexécution ultérieure des règles sus- 
mentionnées , on achète de préfifrence les livres qui sont 
imprimés déjk depuis plusieurs années, ou hors du pap, 
et dont les fonds sont épuisés cJhex les libraires^ 

tt La raison en est évidente. Les livres anciens sont 
plus rares que les modernes , et ils le deviendront en* 
ix>re davantage. Il convient doue de ne pas laisser échap* 

l>er Toccasion de les acquérir Ce sont enfin des mo* 

uumeus de Tktat et de la pn^ressiou des connoissaiioes 
humaines, ainsi que des événemens arrivés dam les aie- 
oies qui nous ont devancés 



Bnixell«<i« cour W» rtNiiipr«9«k«Ki «k U Belgiqwi, |Mir «iKMipItt, Ibar- 
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{:S) T^ MMl Km «MliMirs cktiiiqvHM «n ^nèr^U «kal Vm 4tnMfftt 
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» 5<* Il y a cependant des productions nouvelles , en 
faveur desquelles il faut faire une exception. Un étu- 
diant , par exemple , sera mal satisfait , s'il ne trouve 
pas les principaux auteurs de la science qu'il cultive. 
Un curieux ne sera pas plus content ^ s'il ne rencontre 
pas les ouvrages modernes ^ qui font du bruit dans le 
monde littéraire à raison des découvertes ou des inven^ 
tions nouvelles qui s'y trouvent , ou par des systèmes 
singuliers qui y sont développés. Un chimiste n'aura 
que du mépris pour une bibliothèque publique , si les 
ouvrages de Stalle, de RusLLs^de Borgman , etc. , 
s'y font désirer. Un physicien aime d'y voir les ou- 
vrages de NoLLST, de Pribstlet, etc., et ainsi de 
suite. 

» Tels sont les principes qu'on suit quant au choix à 
fidre dans l'achat des livres. Ils sont simples, et la 
moindre réflexion les fait naître à l'esprit. Mais ils sont 
d'une grande importance pour l'économie et l'avance- 
ment même d'un cabinet. 

» 6^ Après l'acquisition des livres , le premier devoir 
d'un bibliothécaire c'est de les enregistrer. Sur quoi on 
se fait une loi inviolable d'observer ce qui suit : 

» Tous les livres nouvellement acquis par achat sont 
enregistrés selon l'ordre et le tems de l'acquisition ; et 
cela dans un registre uniquement à ce destiné. Chaque 
volume ainsi acquis est marqué comme faisant partie de 
la bibliothèque publique de Louvain (de cette manière : 
Biblioth. Lovan. , 1786 , n? 4573 ) , et il est de plus 
marqué d'un chiffre qui se répète à la marge du regis- 
tre , à côté de l'article enregistré auquel il appartient. 
Par ce moyen, en ouvrant le volume, on peut aisément 
recourir au registre et y découvrir, au numéro indiqué, 
du premier coup-d'œil . le tems , le lieu et le prix 
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de l'achat de chaque ouvrage en particulier (1). 

» Ce registre sert encore de base et de moïen de vé- 
rification aux comptes ^ qu'on fait des livres achetés ; 
comptes rendus régulièrement chaque année aux surin- 
tendans de la bibliothèque. En liant ainsi les comptes 
au registre, ceux-ci deviennent plus courts et plitt 
clairs et ne sont nullement sujets à l'erreur d'introduire 
deux fois la somme de l'achat ou de l'acquisition d'un 
même ouvrage. 

» Gonoime tous les livres ne parviennent pas à la bi- 
bliothèque par voie d'achat , on tient encore deux au- 
tres registres indépendamment de celui dont on Tient 
de parler. Dans l'un sont annotés les ouvrages donnés 
à la bibliothèque en présent , qu'on enregistre selon 
l'ordre du tems , en y ajoutant le nom et les qualités 
du donateur. Dans l'autre sont marqués les ouvrages 
imprimés avec privilège dans ce pays (2). 

» 7^ Pour faciliter après cela l'usage et la commam*- 
cation des richesses littéraires, ce seroit peu de les avoir 
acquises avec beaucoup de soin, si l'on ne se mettoiten 
devoir de les ranger dans un ordre qui puisse non-seu- 
lement les faire retrouver sans embarras , mais qui soit 
encore propre en même tems à faciliter les recherches 

(1) Système adopté par le conservateur de la bibliothèque rojfale de 
Bruxelles. 

(2) L^imprimeur est obligé, en ce cas, de remettre à la bibliotIi^q[tte 
de Tunirersité un exemplaire proprement relié, en rertn de soo octroi 
même, qui n^est jamais accordé qu^avec cette charge, suivant une ré- 
solution que S. M. a daigné en prendre vers Tan 1760. Mais cette res- 
source a été jusqu^à ce moment de peu d^utilité à la bibliothèque aca- 
démique. Depuis Tan 1772 le registre ne présente que 69 articles de 
ce genre, la plupart de peu d*imporlance. Le bibliothécaire i|pionuit 
quels sont les livres imprimés par octroi, il ne lui est pas possible d*îii- 

lerpeller les contrevenants. 

Note de Van de Vbldb . 
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et le trarail de ceux qui désirent de s'instruire , en s'oc- 
cupant d'une partie quelconque des connoissances hu- 
maines 

C'est donc cet ordre et cette disposition qui doit 
faire proprement l'ouvrage et l'objet principal d'un 
bibliothécaire. En effet , sans un arrangement assorti à 
la nature et à la matière des ouvrages ^ aussi bien qu'à 
l'aisance des curieux , la bibliothèque ne ressembleroit 
qu'à un amas de pierres , excellentes à la vérité , mais 
qui demandent d'être mises en oeuvre pour devenir 
d'une utilité réelle et directe. ' 

» Mais quelles seront les règles de l'arrangement et 
de Tordre qu'un bibliothécaire est obligé de suivre dans 
la di^)Osition de cette immensité de Uvres confiés à ses 
soins ? Dira-t-on avec Jeah Lomeier : Ltbrorum dispch- 
9itio est arbttraria (1) ? Mais l'expérience et le bon sens 
démentent cette assertion. Qui plus est, l'auteur se 
contredit lui-même, lorsqu'il ajoute immédiatement 
après : Eam tamen cum jucu/nditate et utilitate con- 
juncta/m esse oportet. 

D II y a donc des règles pour cet arrangement ; et la 
raison le dit assez. Mais comme une collection quelcon- 
que de livres n'a pas toujours été dirigée par les posses- 
seurs vers un même but, il est naturel que cette diver- 
sité des vues ait amené, surtout dans les bibUothèques 
particulières , une variété étonnante dans l'arrangement 
ou dans l'ordre qu'ils ont cru devoir préférer. 

n II est connu que l'ordre le plus universellement 
adopté parmi ceux qui se sont fait une occupation d'ar- 
ranger les hvres, c'est l'ordre alphabétique. Il est cer- 

(1) V. son traité : De bibliothecis liber singularis. Ed. S», UHraj.^ 
1680, 10-8% c. XIV, p. 400. 
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tainement d'un grand secours ; et c'est celui qu'ancien-» 
uement on observoit presque toujours dans la rédaction 
des catalogues. 

» Cependant cet ordre , quoique très-utile et même 
nécessaire , est insufiBisant par lui-même. On aime de 
Yoîr ensemble , sous un seul chapitre et dans la même 
armoire, tous les livres qui regardent une même matière. 
Il est d'ailleurs plus facile d'observer par ce moïen ce 
qui manque dans chaque genre , pour rendre la biblio- 
thèque complette ; comme aussi de reconnoître s'il n'y 
a pas de livres qui se déplacent ou s'égarent. 

» Il ne suflBit pas , au reste , que les auteurs qui ont 
travaillé sur une même matière, soient tous rassenoiblés, 
soit dans un même chapitre , soit dans une même ar- 
moire, comme nous venons de le dire ; mais ces matières 
elles-mêmes demandent nécessairement entre elles on 
ordre ou plan méthodique , qui soit le plus approchant 
du système ou de l'ensemble des connoissances humaines; 
ordre qui se présente d'abord à l'esprit , et qui rapporte 
de suite les livres de chaque faculté. 

» Il est clair qu'un tel arrangement suppose une dir 
vision des sciences , qui procède d'abord par ola$9e$, et 
dont ensuite chaque classe contient les subdivisions, que 
la nature des objets , qui y sont traités , ne manque ja- 
mais de faire naître à un esprit attentif, et que cette 
même nature a fixées quant au nombre, et déterminées 
quant à l'expression. 

» Plus cet ordre sera naturel et simple, et plus il sera 
utile et commode. Au moyen d'un tel plan , ex^uté 
dans ses justes distributions , on peut placer et retrou- 
ver sans peine les différents ouvrages des auteurs de tout 
genre et de toute langue. Un tel ordre ou plan méthodi- 
que, c'est ce qu'on appelle le système bibliographique. » 
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» 8^ Un des premiers qui ait donne des principes rai- 
sonnables sur cet objet a été Gabriel Naudà (1). Après 
Naudd le système bibliographique a été rendu beaucoup 
plus naturel , plus simple et plus méthodique. Celui de 
tous les bibliographes qui, après le Père Gaehier et au- 
tres, s'est fait jusqu'à présent le plus de réputation dans 
ce genre de littérature , et qui en effet a mis le plus 
d'ordre , d'intelligence et de raisonnement dans les di- 
visions , est M'. Martin , libraire de Paris. 

» Aussi son système, développé dans les différons 
catalogues qu'il a publiés successivement , est-il le plus 
généralement adopté ; surtout après que M'. De Bure , 
autre libraire de Paris , l'a corrigé et mis dans un beau 
jour, dans sa Bibliographie imtruotive, ou Traité de 
la connaissance des livres. 

n 9® Nous n'avons donc pas hésité d'adopter, au 
moins par provision, un système de bibliographie aussi 
accrédité dans la rédaction du catalogue de la biblio- 
thèque académique. Le grand nombre d'ouvrages qui 
doivent entrer dans notre plan nous a cependant obligé 
d'entrer dans plusieurs détails qu'on ne trouve ni chez 
De Bure , ni chez aucun autre bibliographe, soit avant, 
soit après lui 

» Voici ce que nous observons par rapport à chaque 
classe et subdivision en particulier. En rangeant ou dé- 
crivant les livres , nous conservons partout Tordre chi*o- 
noiogique des écrivains qui traitent une même matière, 
sans distinction de la langue dont ils se sont servi , ni 
de la forme qu'il leur a plu de donner à leurs produc- 
tions ; moins encore du format dans lequel leurs livres 
ont été imprimés 

(i) Voy. son ÀdvU pour drener une bibliothèque. Note de V. H. 
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» Dans chaque division nous mettons a la téta les 
traités généraux* et les grands recueils qui y ont du rap- 
port 

» Quant aux livres dont il y a des traductions , nom 
rangeons en premier lieu ceux qui contiennent le texte 
seul ; viennent ensuite ceux qui ont la version jointe an 
texte ; et puis ceux qui ne renferment que la seule 
version. Quand le même texte a rencontré différens 
traducteurs, nous arrangeons leurs traductions selon 
l'ordre des tems , surtout quand cette traduction est 
dans une même langue , puisque ordinairement ceax qui 
travaillent aux versions profitent des lumières des pre* 
miers traducteurs. Â l'égard des livres qui ne contien-» 
nent que des notes sur un auteur, sans en avoir le texte^ 
il est naturel de les placer immédiatement après l'an* 
teur même , ou dans sa place , si on ne l'a pcnnt. 

» On est assez d'accord sur ce que nous venons de 
dire jusqu'ici , touchant l'ordre qu'il convient de donner 
aux livres d'une bibliothèque. Mais peut-^tre ne le 
sera-t-on pas de même sur ce qui suit. On aura sans 
doute observé que les titres des ouvrages sont souvent 
changés dans notre catalogue et presque toujours aug- 
mentés (1). 

» Cependant , dans les éditions du xv® siècle , on copie 
toujours l'intitulation telle qu'elle est , ainsi que la socm- 
cription tout entière , comme elle se trouve à la fin du 
volume 

» Quant aux additions faites quelquefois aux titres 
des ouvrages , l'inconvénient , s'il y en a , est certaine- 

(1) La copie exacte du litre, et du litre tel que Tauteur le donoe, doit 
être pour le bibliothécaire une règle invariable, sauf les cas où il faut 
abréger un titre trop long. Voir à ce sujet notre Manuel du bibUothé- 
Caire, chap. XIV. 
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ment beaucoup moindre. Au Contraire , ces additions 
font connoitre plus particulièrement les auteurs , dont 
les noms sont quelquefois omis ou déguisés , etc 

» On pourra remarquer ultérieurement dans notre 
catalogue que, lorsqu'il est question de recueils', on ne 
s'est pas contenté d'en donner le titre général , mais 
qu'on donne encore séparément , selon l'ordre que la 
nature des matières le demande , l'intitulation de cha- 
que traité particulier qui s'y trouve aggrégé dès qu'il 
est écrit de manière à faire corps à part (1) 

» Quand difFérens traités n'ont d'autre connexité que 
d'être unis par la reliure , et de se trouver ensemble 
sous une même couverture , nous les séparons réguliè-' 
rement ces traités pour en faire autant de volumes à 
part qu'il s'y rencontre de traités. C'est le moïen de ne 
pas tomber dans le défaut du catalogue de la bibliothè- 
que du roi de Erance , où souvent le premier traité, qui 
détermine la place du volume, en amène plusieurs 
autres à sa suite qui n'ont aucun rapport avec la classe 
dont il s'agit (2). 

» 10^ Outre le catalogue distribué dans ses classes et 
qui présente un système suivi et lié des connoissauces 
humaines , il est encore nécessaire, comme nous l'avons 
dit plus haut, d'en avoir un second selon Tordre alpha-- 
bétique des auteurs. 

» Voici les règles que nous créions les plus convena- 
bles pour l'exécution de ce catalogue : 

(1) Outre cela il fallait aussi faire des bulletins séparés de chaque 
mémoire pour le catalogue alphabétique, comme nous le faisons à la 
bibliothèque royale de Bruxelles. 

(2) Il y a des cas cependant où cela est impraticable, alors on est 
obligé de faire un bulletin pour chaque ouvrage qui suit, avec un 
renvoi au premier traité du volume. 
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» a. ) Od dresse une table alphabétique de tous les 
auteurs , que chaque classe renferme ; sous le nom de 
chaque auteur on donne la liste de ses ouvrages apparu- 
tenant à la même classe , et l'on renvoie aux numéros 
sous lesquels ces ouvrages sont placés dans le catalogue 
des matières, ou systématique. 

» b.) On refond ensuite toutes ces tables particulières 
dans une table générale, au moïen de laquelle il est aise 
de voir quelle est la totalité des ouvrages de chaque au-» 
teur qui existent déjà dans la collection ou dans la bi- 
bliothèque. Cette table sert encore d'inventaire , pour 
faire la vérification des livres et pour faire savoir à 
quel nombre montent les auteurs dont on possède les 
productions. 

» €. ) Ce catalogue n'étant proprement qu'un inven- 
taire , il convient que les titres des livres y soient plus 
abrégés que dans le catalogue par ordre des matières (1). 
Les noms des auteurs, sous lesquels ils sont le plus con- 
nus , doivent y paroîtrc visiblement ou en grands ca- 
ractères , frappant d'abord l'œil du liseur, etc. 

» On pourroit ajouter à ces deux catakgues encore 
quelques autres listes ou notices , telles qu'une liste par* 
ticulière des livres imprimés au xv® siècle , ou exécutés 
par quelques artistes célèbres ; ou la notice des ouvrages 
des vartorum, etc. , que les curieux se font quelquefois 
un plaisir de rassembler. Le libraire De Bure, dans sa 
Biblioyraphie instructive, et Osmont, dans son /?*c- 
tionnaire typographique, en fournissent des modèles. 

» 11° Quoique dans la rédaction du catalogue nous 
n'aïons aucun égard au format dans lequel chaque 

(i) Nous ne sommes pas de cet avis ^ il faut au coulraire que les bul- 
letins du catalogue alphabétique présentent Ténoncé complet du titre 
<riin ouvrage, car cVst à ce catalogue qu'on a le plus souvent recoors. 
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volume est imprimé, il paroît néanmoins nécessaire d'ob- 
server cette différence dans l'emplacement des livres. 

» Nous ne parlons point ici ni do la situation d'une 
bibliothèque , ni de sa décoration. Nous finissons en 
observant que comme il y a toujours des augmentations 
à faire dans toutes les classes , nous laissons régulière- 
ment du vuidè dans chaque caisse , qu'on remplit en 
attendant par des ouvrages périodiques ou autres ^ 
pour les en retirer à mesure que les suites se complet- 
tent. 

M On comprend aisément que ce que nous avons re- 
marqué dans ce mémoire ne regarde que les livres im-« 
primés. Les manuscrits que nous possédons sont dans 
un si petit nombre et si peu considérables, qu'il ne vaut 
presque pas la peine d'en faire mention. » 

Tels étaient les principes adoptés par le sieur Van de ^ 
Velde pour l'administration d'une bibliothèque pu- 
blique, et si Texécution avait répondu à la théorie 
exposée dans ce mémoire (1) , le lecteur conviendra 
avec nous que plus d'un bibliothécaire d'aujourd'hui 
n'en fait autant. 

S XXXIII. 

Enlèvement de livres par le gouvernement républicain 
français, en 1795. — Nouvelles persécutions contre 
le bibliothécaire Van de Velde; sa retraite et sa 
mort. 

Nous avons vu plus haut, § XXVIII, que Van de 
Velde fut rétabli dans toutes ses fonctions en décembre 

(1) Chose que nous ne pouvons pas vérifîer, aUendu <|ue Tuniver- 

9 
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1789. Mais il ne pouvait pas jouir longtemps de ce 
<^alme. Â la première invasion des Français ^ en 1792 , 
Van de Velde, quoique exposd à bien des désagréments 
et frappé de fortes contributions , conserva sa place de 
président du grand collège. Dans la seconde irruption , 
en juin 1794, il ne crut pas pouvoir demeurer à son 
poste et s'enfuit en Hollande , puis en Westphalie. Il 
résida quelque temps à Brème , où il fit des recherches 
qu'il se proposait de publier plus tard. 

L'année 1795 fut aussi une désastreuse époque pour 
la bibliothèque de l'université de Louvain. Des commis- 
saires de la république française , les citoyens Lb Blord 
et De Waillt, vinrent à Louvain et enlevèrent un ^prand 
nombre d'ouvrages précieux, environ 5,000 voU. (1). 

L'espoir de voir la tranquillité renaître fit revenir 
Van de Vclde à Louvain au mois d'août 1795 ; maïs il 
^s'y trouva de nouveau en butte à la persécution. La fii- 
culté de théologie fit des représentations à toutes les 
mesures que proposait le gouvernement révolution- 
naire ; Van de Velde , qui y avait eu part et qui s'oppo- 
sait constamment aux innovations , fut mis en prison 

site de Lonvain ne possède plus les catalogues dressés par le sieur 
Van de Velde, et que les livres mêmes (s^ils étaient classés d^apr^ son 
système) ont été, depuis son départ, bouleversés plus d^une fois. 

(1) Yoy. notre Histoire de la hibUothèque deBourgogney p. 143. 

n ne paraît pas que ces volumes soient rentrés en Belgique aprisia 
bataille de Waterloo, lorsque le gouvernement français a resUtoé 
grand nombre de manuscrits à la bibliothèque de Bourgogne de 
Bruxelles. Voir le même vol., p. 145. 

La médaille en or de Van Swieten, dont nous avons parlé plus haut, 
vl qui pendait dans la grande bibliothèque, eut le même sort. 

G*est à cette époque que fut aussi enlevée la clef d'or de la TÎHa de 
Iiouvain ; mais celle-ci fut rapportée de Paris en 1816 par P.>C. Lah- 
Mi;i\;i, de Gand, qui avait été envoyé en France pour réclamer les lims 
vt manuscrits enlevés par les commissaires français. 
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en mai 1797- Au mois de novembre de la même année, 
on porta des sentences de déportation contre tous les 
professeurs de Louyain. Van de Velde parvint à se sous- 
traire aux recherches , au péril de sa vie , et passa en 
Hollande ; mais il n'y fnt pas plus à l'abri de la persé-^ 
cution qu'à Louvain , et fut forcé , en février 1798 , de 
passer de l'autre côté du Rhin. Il visita une partie de 
l'Allemagne, et résida successivement à Cassel, à Gotha, 
à Dresde , visitant les bibliothèques et ne cessant de 
s'occuper de travaux utiles. En 180â , il rentra dans son 
pays , sans pouvoir cependant reprendre ses occupa- 
tions de bibliothécaire à Louvain. Il se retira plus tard 
à Beveren, où il a passé les dernières années de sa vie à 
travailler à son Synopsis monumentorum collecttonis 
proœtme edendœ condliorvm omnium archiepiscopa- 
tus Mechliniensis (1). Il est mort à Beveren , le 9 jan- 
vier 1823 (2). 

(1) Publié à Gand en 1821-32, en 5 voll. in-S». 

(2) Voici ce qn*on lit dans le Messager des sciences de Gand (ann. 1855, 
tom. I, p. 405 et suiv.) au sujet de la vente publique de la bibliothèque 
particulière du sieur Van de Velde. 

« Le 5 du mois d^août 1855, oh commencera à Gand la yente delà 
bibliothèque de feu M'. J.-F. Van dr Velde, docteur en théologie et 
bibliothécaire de Tancienne université de Louvain, mort à Beveren 
en 4825. Cestune des collections les plus vastes qui aient jamais été 
formées en Belgique. Le catalogue forme deux très-gros volumes in-S^', 
et ne comprend pas moins de 14,455 lots, dont 14,059 imprimés et 
576 manuscrits. Aussi la vente durera-t-elle depui§ le 6 août jus- 
({u^au 16 septembre suivant. M'. Van de Velde, qui avait le goût des 
livres dès sa plus tendre jeunesse, profita surtout de la suppression 
des couvens pour se procurer tout ce qui lui paraissait intéressant. 
A aucune époque les livres ne furent ni plus abondans ni à meilleur 
marché. Plus tard, lorsque la révolution le força de s*émigrer, il passa 
en Hollande et de là en Allemagne, visitant partout les bibliothèques 
et les savans. 11 apprit de cette manière à connaître une foule d*bu- 
vrages qui lui manquaient, et il n*épargna rien pour se les procurer. 
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§ XXXIV. 

SuppreBsion de Vuniversité de Louvain : appagttian 
des scelles sur la bibliothèque et nouvelle spoliaiian 
du dépôt littéraire, en 1797. 



Nous avons vu , dans notre premier volume de \\ 
toire des bibliothèques de la Belgique, que la conven- 

De là ce grand nombre d'ouvrages imprimé» à Tétranger et sartont en 
Allemagne, qui ne se rencontrent presque jamais dans les veDlM qui 
se font en Belgique. M'. Van de Velde avait des connaissances astei 
étendues en histoire, mais il avait fait une étude spéciale et ap- 
profondie de la théologie. Presque la moitié de ses livres, c^esl-i- 
dire tous ceux décrits dans le premier volume, ont rapport à cette 
science. Cependant parmi les 5,799 numéros qui sont rangéssous celte 
rubrique, il s'en trouve un bon nombre qui offrent un intérêt moins 
borné. En effet, ceux qui s'appliquent aux langues étrangères, y ren- 
contreront quantité d'articles que l'on ne se procure que difficileident 
et à très-grands frais. Tels sont des ouvrages en hébreu , en syriaque, 
en arabe, en polonais, en irlandais, etc. On y trouve^ également un bon 
nombre d'éditions du xv<> siècle, qui deviennent de jour en jour pins 
rares et plus recherchées. Plusieurs livres sont remarquables par les 
gravures en bois et autres qui les ornent. Le reste de la bibliotkèqne 
est rangé sous les divisions suivantes : Jurisprudence^ sciences §i a/rU^ 
belles-lettres et histoire. Chaque série offrira aux amateurs en tous genres 
un bon nombre des ouvrages les plus utiles» les plus curieux on les 
plus rares. Nous nous abstenons d'en citer ici, préférant de revenir sur 
ce sujet lorsque cette vente remarquable aura eu lieu. Le toqt se termine 
par 376 lots de manuscrits. Nous regrettons que l'on ait négligé très* 
souvent d'indiquer l'âge auquel ils appartiennent ; par là, il est très- 
difficile d'en apprécier la juste valeur. Le catalogue de cette biUio- 
thèque a été rédigé en grande partie sur les manuscrits du défont, par 
feu M'. DE GoBsiif-VERHAEGHB. S'il laissc à désirer, sous le rapport dn 
système que l'on a suivi et sous celui de la classification d*un grand 
nombre d'articles, il pourra toutefois contenter les amateurs, en ce 
qu'il reproduit en général les titres des livres d'une manière asMS 
fidèle. V 

Une deuxième et une troisième partie de ce catalogue furent publiées 
en 1835 et 1834, comme supplément aux deux premiers volumes. 
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tion nationale avait adopté , en 1795, sur la proposition 
de M"". Daunou , une nouvelle loi sur l'instruction pu- 
blique ; que par suite de cette loi il fut établi à Bruxelles 
une école centrale (1). 

L'université de Louvain n'ayant pas cessé ses cours 
par suite de cette réorganisation de l'enseignement dans 
les départements réunis , et que d'après l'avis du mi- 
nistre de l'intérieur elle ne devait plus , depuis la pro- 
mulgation de la loi sur l'organisation de l'instruction 
publique , existeï* dans ce département d'autres écoles 
pubL'ques que celles instituées par ladite loi , l'admi- 
nistration centrale du département de la Dyle prit l'ar- 
rêté suivant pour supprimer l'université de Louvain et 
faire apposer les scellés sur toutes les collections et dé- 
pôts quelconques appartenant à cet établissement : 

« LIBERTÉ. ÉGALITÉ. 

» L'administration centrale du département de la 
Dyle, vu la loi du 3 brumaire an IV, sur l'organisation 
de l'instruction publique dans toute l'étendue de la 
république , rendue commune aux départements réunis 
par arrêté du directoire exécutif du 7 pluviôse an V, et 
la lettre du ministre de l'intérieur du !â8 vendémiaire 
dernier, dans laquelle il rappelle que , depuis la pro- 
mulgation de la loi du 3 brumaire , il ne doit exister 
dans ce département d'autres écoles publiques que celles 
instituées par cette loi, et que l'université de Louvain, 
qui , par sa forme et la nature des sciences qui y sont 
enseignées ^ ne peut en aucune manière être assimilée 
aux écoles centrales et spéciales , aurait dû à cette épo- 
que cesser ses leçons ; 

(1) Voy. notre Histoire de la bibliothèque de la ville de Bruxelles, § III, 
p. 185. 
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» Gonsiddrant qu'il ne doit plu8 y aroir, dans toute 
l'dtenduo de la république , qu'un seul mode d'instruc- 
tion publique conforme aux principes républicains^ celui 
établi par la loi susdatée ; 

» Considérant que l'école centrale de ce département 
est depuis longtemps organisée , et qu'elle est en pleine 
activité ; 

» Considérant que la lettre du ministre de rintérieur 
enjoignant à cette administration do faire, sans aucun 
délai, cesser renseignement dans cette université^ et de 
prendre , au surplus , toutes les mesures qui doivent as- 
surer la conservation des propriétés mobiliaires et im- 
mobiliaircs de cet établissement, il est du devoir de 
cotte administration de s'empresser de remplir les in- 
tentions du gouvernement, et d'ordonner toutes tes dis- 
positions convenables pour y parvenir ; 

» Considérant qu'il existe auprès de cette université 
plusieurs collèges qui ont dos propriétés et fondations 
affectées comme bourses a l'instruction , lesquelles sont 
conservées à celle-ci par une loi du 25 messidor an T; 
que ces propriétés n'étant pas dans le cas d'ôtre adnii- 
nistrées par la direction du domaine national , il con- 
vient , au moment de la su})pressi()n de l'université et 
pour empôcbcr qu'elles ne soient dilapidées, de pren- 
dre des mesures conservatrices ; 

» Sur le réquisitoire du commissaire du directoire 
exécutif , 

» Arrête ce qui suit : 

^) L'enseignement public cessera à l'université de 
Louvain dans le jour de la notification du présent , tant 
dans le bâtiment nommé les Halles et les quatre péda- 
gogies , que partout ailleurs. 

» Fait défense a tout professeur et à toute autre per- 



sonne , sous quelque titre que ce soit , d'y continuer 
leurs leçons sous les peines de droit. 

» Les scelles seront sur-le-champ apposes par Tad* 
ministration municipale de Louvain en présence des 
commissaires ci-après , dans les bâtiments occupa par 
ladite université ^ sur tous les lieux où cela sera jugé 
utile , et notamment sur les bibliothèques^ archives , 
cabinets de pby^ue et d'histoire naturelle, imprimerie, 
théâtre aaatomique^ et tous dépôts généralement quel- 
conques d'objets appartenant à cet établissement. 

» Fait défense à tous administrateurs , régisseurs, re- 
ceveurs et à toutes autres personnes, de ne plus s'im- 
miseer dans la régie et administration des biens de cet 
éUUissement et dans la perception de ses revenus ; or- 
doniie aujidits administrateurs , régisseurs, receveurs et 
autres de rendre compte de leur gestion à la direction 
du domaine national , et de remettre à celle-ci tous les 
titr^ et papiers relatifs à leurs fonctions , et autres d<mt 
ils peuvent être dépositaires. 

» Les citoyens Wauthier, chef de bureau à cette ad- 
ministration , et De Laserna , bibliothécaire à l'école 
centrale , se rendront sur-le-champ à Louvain pour di- 
riger les opérations qui viennent d'être ordonnées. Ils 
prendront, de concert avec ladministration municipale^ 
le commissaire du directoire exécutif près d'icelle et le 
receveur du domaine national , toutes les mesures né- 
cessaires , dont ils dresseront procès-verbal et rendront 
compte à cette administration. 

» Charge ladite administration municipale , sur l'avis 
de ces conmiissaires , d'étabUr dans les bâtiments de 
ladite université et de ses dépendances et pour la garde, 
tant des scellés que du jardin des plantes , tous con- 
cierges nécessaires. 
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i> Et attendu que les biens servant de dotation pour 
l'instruction publique sont conservés à celle-ci par la loi 
du 25 messidor an Y, et que les collèges qui existent 
auprès de ladite université ont de nombreuses proprié- 
tés qui ont cette destination ; 

D Arrête que les scellés seront apposés de la même 
noanière sur les bibliothèques de ces collèges , sur tous 
dépôts d'objets d'arts et sciences , et des titres et papiers 
leur appartenant , ainsi que tous les lieux où cdia sem 
jugé convenir. 

» Il y sera établi les gardiens nécessaires. 

» Charge l'administration municipale de Louvain de 
faire faire, sans aucun délai, l'inventaire de tons les 
meubles et effets qui existent dans les emplacements 
desdits collèges , pour, par elle , ensuite être adressés 
tous les inventaires au département. 

» Ordonne aux administrateurs , régisseurs et rece- 
veurs , tant de ladite université que de ces collèges, de 
fournir à la première réquisition qui leur en sera faite, 
une déclaration exacte et détaillée des biens et revenus 
de ces établissements , savoir : pour l'université , au re- 
ceveur du domaine national , et pour les collèges , en 
tant que fondations des bourses, à l'administration mu*' 
nicipale, comme aussi de représenter leurs registres 
courants de recette et de dépense pour être visés, clos 
et arrêtés. 

» Enjoint en outre auxdits administrateurs, régis- 
seurs et receveurs desdits collèges de rendre, dans le dé- 
lai de deux décades de la notification du présent et par- 
devant l'administration municipale, qui les transmettra 
au département , les comptes de leur gestion tant en, 
recette que dépense : à défaut de ce faire, ils seront 
poursuivis et contraints par les voies de droit. Ordonne 
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à toutes les personnes généralement quelconques qui 
habitent à titre gratuit , ou sous le rapport de fonctions 
supprimées , les bâtiments de l'université , de les évsT- 
cuer dans le délai de dix jours, sous peine d'y être con- 
traintes et forcées , ainsi qu'il appartiendra : autorise 
néanmoins l'administration municipale a permettre à 
celles dont elle estimera la présence nécessaire , d'y res- 
ter plus longtemps , en le faisant toutefois connaître à 
cette administration. 

» La direction du domaine national prendra sans au- 
cun délai et ordonnera toutes les mesures qui doivent 
assurer la conservation des propriétés mobiliaires et im- 
mobiliaires de l'université acquise à la république. 

n Tous conmiandants de la force armée sont requis , 
sur la demande qui leur sera légalement faite , de pro- 
téger, conformément aux lois , l'exécution du présent. 

» Expéditions en seront envoyées au directeur du do- 
maine national , à l'administration municipale de Lou- 
vain , au ministre de l'intérieur, et une autre sera re- 
mise aux commissaires y dénommés. 

» Fait en séance, à Bruxelles, le 4 brumaire an VI. 

» Présents les citoyens Le Hardt, président ; Four- 
MEAUx, FouBEET, De Beriot et Bataille , admi- 
nistrateurs ; Mallar^mé, commissaire du directoire 
exécutif, et Delegroix, secrétaire général. 

» Pour copie conforme : 

» {Signé) Delegroii: (1). » 

Par suite de l'exécution de cet arrêté , la bibliothèque 

(1) V. V Extrait du registre aux arrêtés de l'administration centrale du 
département de la Dyle, arrêté du 25 octobre 1797. Cet arrêlé «e trouve 
reproduit dans le Républicain du Nord, n® 714 de Tan 1797, et dan» 
V Annuaire de l'université catholique de Louvain pour 1840, 3" parlie, 
p. 212. 
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de l'aniversitë de Louvain fut donc fermée au publie. 
Pendant sa fermeture ^ le bibliothécaire de Bruxelles , 
le sieur LASEaNA-SANTAin>BE , désireux de rendre la bi- 
bliothèque de Bruxelles aussi avantageuse que possible 
aux progrès des sciences, réussit à faire prendre à l'admi- 
nistration communale un arrêté en date du 22 brumaire 
an VI (le 12 novembre 1797), qui l'autorisait à pren- 
dre dans la bibliothèque de l'ancienne université de 
Louvain tous les ouvrages qu'il jugerait utiles à celle de 
Bruxelles et dont l'école centrale pourrait avoir besoin. 
Sept cent diœ articles furent le produit du choix qu'il 
fit à cette époque (1). 

(1) Voici comment Laserna explique lui-même le résultat de M mis- 
sion à Louvain : 

« Je fis connaître aux membres de Tadministralion départementale 
que la masse des livres que nous avions au dépdt, provenant det val- 
sons religieuses et autres corporations supprimées, était ploâ Bom- 
breuse qu*ulile, et que pour parvenir à former un bon corps de biblinh 
thèque publique, il fallait faire transporter et réunir à celle de 
Bruxelles tous les bons ouvrages existans dans la bibliothèque de 
Pex-université de Louvain, qui pourraient nous manquer. L*admiim- 
Iration ayant examiné cette proposition, la trouva très-oonveiiabley et 
en conséquence elle porta un arrêté en date du 22 brumaire an VI 
(12 novembre 1797), par lequel je fus chargé de me rendre à Lonvain^ 
avec ordre de prendre dans la bibliothèque de Tex-université tons les 
ouvrages que je jugerais utiles et convenables, et dont celle dePécole 
centrale de Bruxelles pourrait avoir besoin. En conséquence de cet 
arnHé, je me rendis à Louvain où, malgré la rigueur de la saison^ je 
restai occupé pendant dix jours consécutifs à en faire le triage. Les 
livres dont je fis Tinventaire en présence d*un officier municipal, con- 
sistant en sept cent dix-huit articles, furent transportés par eau à 
Bruxelles et déposés dans la bibliothèque publique près de Técole cen- 
trale. » Voy. son Ilistoiro do la bibliothèque de Bourgogne, p. 105. 
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S XXXV. 

Abandon de la bibliothèque de Louvain depuis 1797 
jusqu'en 1805. — J^f^ Marcelis nommé btbliothé' 
caire de la ville en 1806 (1). 

La bibliothèque de Louvain resta abandounëe, dans 
le désordre le plus complet, à la garde de Tadministra- 
teur des domaines et bientôt après à celle du régisseur 
des biens du Prytanée , qui était alors le docteur Van 
Lbempobl. La régie du Prytanée n'ouvrait pas la biblio- 
thèque ; elle n'en faisait aucun usage. 

Le conseil municipal , pénétré de l'importance qu'il y 
avait pour la ville de conserver dans son enceinte une 
bibliothèque et de la rendre utile au public , prit , le 
15 messidor an VllI (S), une résolution par laquelle il 
affectait un subside annuel de 2,000 fr. pour le traite- 
ment d'un bibliothécaire et le service de la bibliothèque. 
Mais cette délibération ne fut pas encore mise en exé- 
cution. Ce ne fut que le 10 février 1806 que le maire 
de Louvain prit un arrêté pour l'exécution de la délibé- 
ration du conseil municipal du 15 messidor an VIII, et 
nomma M**. Jacques Marcelis bibliothécaire aux ap- 
pointements de 1,500 francs par an. L'arrêté du maire 
du 10 février 1806 fut approuvé, le lendemain, par le 
sous-préfet, à la oha/rge défaire constater par le maire 
de Louvain, à l'intervention du sieur Van, Leempœl, 
régisseur des biens du Prytanée, et en présence du 
sous'préfet ou de son délégué , autant que l'état dans 

(1) Les détails qui suivent sur Tépoque Marcelis, nous les emprun- 
tons à une notice manuscrite qui nous a été confiée par M', le Recteur 
De Habi, de Louvain. 

(2) Le ^juillet 1800. 



140 RinLIOTHÈQUK 

lequel se trouvait la bibliothèque le permettrait , la #•- 
tuation et la consistance de la bibliothèque. M'. Van 
Mbbner fut (It^lt^gud , par disposition du sous-prëfet du 
14 fôvricr suivant , pour assister a cette formalité. 

M*^. Makgblis prit possession de ses fonctions ; après 
avoir mis quelque ordre au chaos , il s'occupa de dresser 
une liste des ouvrages qui encombraient la principale 
salle ; c'était un premier pas vers la confection d'un ca-« 
talogue. La bibliothèque était placée, à ce qu'il parait, 
sous la surveillance ou la direction d'une commission de 
ti^is membres , le mairb , M^ Vaiv Lbbmpobl et M'. Van 
Mbenbn. 

§ XXXVI. 

Apposition des scellés sur la bibliothèque, et révoca^ 
tion du bibliothécaire Marcelis, en 1807. — Levée 
des scellés et réinstallation de 3h. Marcelis, en 1809. 

Nous avons vu au § précédent que le conseil 
municipal allouait 2,000 fr. par an k la bibliothè- 
que; le gouvernement ayant réduit cette somme à 
1,000 fr. au budget de la ville de 1807, elle se trouya 
insuffisante pour le service. Afin de suppléer et de pom> 
voir aussi à la dépense de Tacquisition d'ouvrages mo- 
dernes , la commission autorisa verbalement le biblio- 
thécaire à vendre une partie de livres qu'on croyait 
moins utiles , dans les ventes ordinaires qui se faisaient 
assez habituellement à Louvain. Le préfet en ayant eu 
connaissance , et mécontent de ce que ces ventes se fai- 
saient sans l'autorisation de l'autorité supérieure, que 
les dispositions en vigueur prescrivaient, crut y voir des 
soustractions frauduleuses et une gestion infidèle. 

Sans entendre le bibliothécaire , il porta , le 28 août 
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1807, un arrêté ab iraio qui faisait apposer les scellés 
sur la bibliothèque , révoquait le bibliothécaire , lui 
'enjoignait de cesser ses fonctions à l'instant même de la 
notification de l'arrêté , et de verser sur-le*champ les 
fonds qui lui restaient dans la caisse de la ville de Lou- 
vain. Cet arrêté reçut une exécution immédiate et ri- 
goureuse, et la bibliothèque fut de nouveau fermée. Le 
préfet se livra 'à des investigations sur tout ce qui avait 
rapport aux ventes de livres effectuées par M"** Marcelis. 

Dans la séance du conseil municipal du 15 septembre 

1808 , un membre ayant interpellé le maire sur l'ex- 
clusion du public de la bibliothèque sans que l'on sût à 
quoi l'attribuer, le maire répondit que la fermeture de 
la bibliothèque avait eu lieu par suite d'une mesure 
prise par le préfet l'année précédente. On adopta dans 
la même séance une délibération par laquelle le conseil 
mimicipal, considérant que la ville ne s'est chargée des 
bâtiments qui lui ont été cédés par un décret impérial 
du 21 frimaire an XIV, que dans Vespoir de jouir des 
établissements quils renferinaient , que mêm.e, aux 
termes du décret précité, lesdits bâtiments doivent res- 
ter affectés à l'usage auquel ils étaient destinés , émet 
le vœu que M^. le préfet veuille bien ordonner, le plus 
tôt possible, l'ouverture de la bibliothèque, afin que la 
ville puisse Jouir de cet établissement précieux. 

Le préfet (1) , par arrêté du 28 janvier 1809, leva 
les scellés de la bibliothèque. Cet arrêté fut exécuté le 
4 février 1809, et M'. Marcelis réinstallé dans ses fonc- 
tions de bibliothécaire par le sous-préfet et le maire. 
M'. Marcelis rendit alors compte au maire des ventes de 
livres qui avaient occasionné sa révocation. Ces ventes 

(1) Grêlait alors M'. Latour-Dupih, qui venait de sucoéder à M'. Chalon. 
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avaient eu lieu, en 1806 et 1807, chez les libraires 
Vannes etBaumans; le produit s'élevait à fr. 4,427-82, 
et avait été employé au service de la bibliothèque, dont 
1,200 fr. en achats d'ouvrages nouveaux. 

S XXXVII. 

La bibliothèque de Louvain est mise à la disposition 
du gouvernement des Pays-Bas , conformément à 
l'art. 110 du règlement organique de P enseignement 
supérieur en Belgique , du 25 septembre 1817. 

Par suite de la formation du royaume des Pays-Bas, 
en 1815, le gouvernement eut à s'occuper de la réor- 
ganisation de l'enseignement. L'arrêté organique de 
l'enseignement supérieur dans les provinces méridio- 
nales, du 25 septembre 1816, portait création des uni- 
versités de Louvain, de Gand et do Liège (1). Aux 
termes de l'article 109 du règlement organique, les 
villes devaient fournir les bâtiments pour les universi- 
tés (2). L'article 110 les obligeait aussi à pourvoir aux 
premiers besoins matériels de l'enseignement , pour au- 
tant qu'il existât déjà des établissements et cabinets en- 
tretenus par lesdites villes (3). 

(1) Voy. Tart. 8 dudil arrêté. 

(3) Cet article est conçu en ces termes : 

Ait. 109. « Les bâtiments nécessaires pour les uniTertîtéê teiioili 
fournis, autant que possible, par les villes où elles seront établies et 
ne pourront être soustraits à leur nouvelle destination sans rautoritft* 
tion spéciale du roi, et dans ce cas, ils seront rendus aux villes res- 
pectives. » 

(3) « 11 sera aussi pourvu, » porte cet article, « par les villee res- 
pectives où les universités seront établies, aux premiers besoins ma- 
tériels de renseignement, pour autant qu*il y existe d^à des établis- 
sements et des cabinets entretenus par les villes, n 
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Conformémeot à l'article 109 précité , la régence de 
Louvaiû mit doDC à la disposition de l'université les bâ- 
timents suivants : 

1^ Les Halles, comme chef-lieu (1). 

2^ Le ci-devant collège des Prémontrés (2). 

3^ Un théâtre pour les dissections et démonstrations 
anatomiques, avec les accessoires nécessaires. 

4"* Un bâtiment attenant au précédent où l'on ju^opo- 
sait d'établir le dépôt. des instruments de chirurgie, les 
préparations anatomiques et objets analogues. 

5** Vu jardin des plantes et des serres (3). 

6** Une collection incomplète d'instruments de chi- 
rurgie et d* accouchement, 

7** Quinze ou seize caisses contenant des instruments 
de physique (4) . 

Enfin, conformément à l'art. 110 du même règle- 
ment organique , l'ancienne bibliothèque de l'université 
de Louvain fut également mise h la disposition du gou- 
vernement. 

Par lettre du 3 octobre 1817, le collège des bourg- 
noiestre et échevins invita le commissaire général de 
l'instruction publique à désigner un ou deux membres de 

(1) Ce bâliment ofiPrail remplacement nécessaire à six ou sept classes 
ou auditoires publies ; une salle pour les assemblées ; une grande salle 
pour les solennités académiques ; deux places pour des bureaux , une 
grande et vaste bibliothèque ; enfin une ou deux salles supplémentaires. 

(2) Ce collège avait une ou deux classes ou auditoires publics ; des 
emplacements pour les dépôts des collections d^instruments de phy- 
sique, d'astronomie, de chimie, etc., et un laboratoire db chimie. 

(5) Il est vrai que le jardin était insuffisant, et que les serres étaient 
en mauvais état. 

(4) Ce dépôt fut conservé pendant vingt ans par un particulier. On 
recommandait d^en confier le dépouillement et la description au pro- 
fesseur qui serait chargé de cette partie, et alors seulement que lors(|ue 
remplacement qui devait recevoir ce dépôt serait prêt. 
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Tuniversité à l'effet de faire le triage des livres, à signa» 
1er ceux qui pourraient être de quelque utilité , afin 
que la rdgcnce pût faire à l'université la remise des 
livres dont la conservation aurait été trouvée utile , et 
faire transporter le surplus pour en faire préparer la 
vente. 

Le commissaire général de l'instruction publique ré« 
pondit , le 1 1 octobre de la même année , qu'en confor- 
mité de la teneur de la lettre du collège des bourgoiestre 
et échcvins du 3 du même mois ^ relative à la remise 
à l'université de la bibliothèque de Louvain , il avait 
écrit au collège des curateurs à l'effet de les inviter à 
nommer une commission de professeurs pour opérer le 
triage des livres qui se trouveraient à la bibliothèque. 

A la réception de cette lettre, la régence écrivit, le 
15 octobre, au secrétaire-inspecteur de l'université 
pour connaître les membres qui composeraient ladite 
commission chargée du triage en question. 

|§ XXXVllI. 

Nomination d'une commission pour faire le triage 
des livres à conserver, et pour procéder à Varrangê- 
ment de la bibliothèque, 1817. — État de la bibliO' 
thèque à cette époque. 

Par suite de la correspondance dont nous venons de 
faire mention , le secrétaire-inspecteur, M'. Robiants , 
(it transmettre au recteur magnifique de l'université de 
Louvain , des copies de la lettre adressée par MM^. les 
bourgmestre et échevins de la ville de Louvain k S. Ex. 
le commissaire général au département de l'instruction 
supérieure des arts et sciences , en date du 3 octobre 
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1817, et de celle de S. Ex. prénommée à MM", les cu- 
rateurs de ladite université , en date du 8 du même 
mois , en invitant le recteur magnifique de vouloir bien 
faire nommer^ conformément à l'invitation de la der- 
nière lettre citée ci-dessus, une commission entre 
MM", les professeurs pour faire le triage des livres men- 
tionnés dans ladite lettre, en se conformant aux instruc- 
tions qu'elle renferme (1). 

Les nombreuses occupations , suite nécessaire d'une 
première organisation , n'avaient pas permis aux cura- 
teurs de l'université de s'occuper de suite de cet objet. 
Mais, enfin , on procéda a la nomination de cette com- 
mission vers la fin de 1817. 

Les membres de la commission , pris parmi les pro- 
fesseurs de chaque faculté , aux fins précitées et pour 
pouvoir monter la bibliothèque avec plus de connais- 
sance des besoins de chaque branche scientifique, fureni : 
M'. Bekker , pour la faculté de philosophie et belles- 
lettres ; M*". Jacmart , pour la faculté de médecine ; 
M'. Decoster, pour la faculté de droit, et M'. Van Mons, 
pour celle des sciences mathématiques et physiques. 

Immédiatement après l'ouverture des cours de l'uni- 
versité, ladite commission commença son opération. 
Tous les membres travaillaient sans relâche à trier et 
à classer les nombreux volumes qui se trouvaient pêle- 
môle dans la bibliothèque. Le désordre était tel qu'avec 
toute la bonne volonté et le zèle possible , il fallait bien 
du temps pour terminer ce travail (2). 

(i) La lettre de M'. Roklants, secrétaire-inspecteur de runiversité 
de Louvain, est datée du 27 octobre 1817. Voir les archives de ladite 
université, déposées chez Tadministrateur-inspecteur de Tuniversitë 
à Liège. • 

(3) Voici comment 8*exprime à cet égard le recteur magnifique de 

10 
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Enfin , le triage fini , voici , d'après des documents 
officiels , la composition de la bibliothèque de Louvain 
en 1817 : 

C( THÉOLOGIE. 

» Cette partie se compose de deux belles polyglottes, 
quelques Bibles hébraïques et grecques : une cinquan- 
taine de Bibles latines , d'une vingtaine de françaises i, 
autant de flamandes et allemandes, et de quelques-unes 
en langues étrangères. Toutes ces Bibles , à l'exception 
de quelques peu, sont catholiques. Le nombre total est 
de 100 à 150 Bibles. 

» Suivent les commentaires sur les Bibles , ensuite 
les SS. Pères , partie assez bien fournie , le nombre 
peut aller de 4 à 500 , après quoi viennent les Conciles 
généraux et synodaux faisant une belle collection des 
ouvrages les plus recherchés dans cette partie. Le droit 
canon termine cette cathégorie qui mène à la. ». . 

Puniversiié de Louvain, M'. Habbaur, dans une leUre adressée aux 
curateurs de ladite université, en date du \^^ décembre 1817. 

« Messieurs, 

» Le désordre dans lequel se trouve la bibliothèque de runiversilé, 
pour laquelle il a pourtant été payé 2400 fr. par an depuis nombre 
d^années, est tel que les professeurs qui s*étaient chargés de la trier, 
auront encore à y travailler pendant longtemps, et j*ai été obligé eet 
jours-ci de leur accorder plusieurs ouvriers pour les aider à porter 
les livres de côté, à mesure qu*ils les ont triés. Le catalogue fait par 
le dernier bibliothécaire est un monument d'inaptitude ou de négli- 
gence et de paresse. 

» Il y a encore de bons ouvrages; mais il est impossible de les 
trouver diaprés le catalogue. Nous ne pouvons donc les conoatlre qali 
mesure que MM", les professeurs qui en sont occupés à présent les 
découvrent. Voilà, Messieurs, la raison de ce que nous bésilont tant 
d*arréter la liste des livres à acheter pour Targent que S. M, a des- 
tiné à cet effet, pour ne pas faire des méprises et des actes superflus. • 
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32. Rbiiveri Monachi SU. LaurefUii juœta Leodium 

varia opusctUa. 

Mss. pet. in^fol. A la page 1 on lit : Librt 
Reineri Monachi Sti. Laurentii juœta LecH 
dium. Primo de geêtiêFundatorumtnonasterii 
et breviloqmum de incendio Ëcclesiœ S. Lam- 
berti Leod., etc. , etc. 

33. Rerum coenobii Lovaniensis ordiniê Eremitarum 

S. P. Afiguêtini aliarumque rerv/m incurren- 
tium, in-'fol. de 238 pages. 

Mss. du xvii« siècle, provenatit de la biblio- 
thèque de Nie. Van den Reydt , prieur provin- 
cial de la Flandre belge, dans l'ordre de St. Au- 
gustin. Cette chronique finit à l'année 1379. 

34. Supplément aux trophées du BraboMt par Butkens. 

Mss. in-fol., sur papier, contenant 55 feuilles. 

35. Théologie dogmatique et d'Écriture sainte au sé- 

minaire épiscopal de Liège, 1821. 

On lit au bas de la première page : « Ce livre 
a été vendu pour la 1"* fois avec ceux de la même 
abbaye le 10 mars 1788. Voyez le catalogue de 
cette vente, page 167, n^ 528. » On y trouve 
encore des morceaux à demi effacés qui sont 
des fragments du poëme de Paschalis Sedulius; 
ils ont été colla tionnés par M'. Bormans, comme 
il l'a écrit lui-même au bas de la page : Moi 
J. H, Bormans les ai collationnés avec les im- 
primés, et ai annoté les variantes, mdcccxxxv. 
Il a également coUationné les fragments d'JSTo- 
race qui se trouvent dans le même volume. 
Voyez au bas de la 144® feuille , où il est dit : 
Moi «/. H. Bormans ai coUationné et extrait 
les variantes qui sont bonnes, mdcccxxxv. 
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que le manque d'histoires particulières et des voyages 
y fait appercevoir. 

» Tel (îst l'dtat de ce bel établissement , qui , d'après 
l'exposd qu'on vient de faire , montre qu'il possède les 
ouvrages les plus essentiels d'une bibliothèque publique 
dans presque tous les genres (1). 

» Il restera peu à dire sur les acquisitions importantes 
qui doivent être faites, quand on saura qu'elle ne s'est 
enrichie d'aucun ouvrage moderne , du moins depuis 
une cinquantaine d'années. » 

S XXXIX. 

Demande de la part de M^. Marcelis, ancien biblio^ 
thécaire de la ville de Louvain , pour la place de 
second bibliothécaire à l'université de F État. — : 
Nomination de MM"^. Van Roterdael et Staes en 
qualité de custodes ou sous-bibliothécaires , en 1818. 

Le règlement organique du 25 septembre 1816 (dont 
mention plus haut), exigeant que l'un des professeurs 
(le l'uni versitt^ remplisse les fonctions de premier bi- 
bliothdcaire (2), il fut impossible que M'. Marcelis pût 

(i) Cet état fait bien voir que la bibliothèque de Louvain pouëdall 
les ouvrages les plus essentiels d^une bibliothèque publique, oiait il 
ne dit pas qu*il avait grand nombre de colleclions d^ouvrages iiiçoai< 
plets, tels que : les Mémoires de l'Académie det sciencet et belUê-leUrea 
de Berlin ; les Mémoires de l'Académie de GocUingue ; les Mémoirei de 
l'Académie d'Erfnrt; Irs Mémoires de l'Académie d'Upsale en Suède; let. 
Mémx)ires de l'Académie de Saint-Pétersbourg ; les Philosophicàl trofiMie- 
tions of the royal socicty of London ; le Journal des sa^yatUs ; les Amuilee 
de l'agriculture française^ par Tessier et Bosc; la grande EncycU^pédic 
métfiodique, in-4*> ; la Description des arts et métiers. Paris, 176i-89, in- 
fol. ; V Histoire naturelle de Buppon, etc. 

(2) Cette mesnre fut combattue par le recteur magnifique Harlinir, 
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être maint^ia dans la place qu'il joceupait depuis 1806 
jusqu'en 1816. 

qui voulait avoir pour bibliothécaire une personne qui ne fût pa» pro- 
fesseur en même temps, afîn de pouvoir s^adonner tout entier à Par- 
rangement de la bibliothèque. Voici ses propres termes : 

« L*esprit scientifique dépend en grande partie de la bonne tenue 
«le la bibliothèque. Il faut donc que le bibliothécaire soit un homme 
distingué dans la littérature de tous Içs pays, qui se voue entièrement 
à cette charge, à la bonne tenue, à Tamélioration et au perfectionne- 
ment de la bibliothèque tant pour la littérature de tous les pays que 
pour toutes les facultés. Un professeur comme bibliothécaire ne sera 
jamais qu^un inspecteur supérieur, ayant d*autres devoirs, qui seuls 
absorbent son temps et ses facultés. Mais on pourrait avoir un biblio- 
thécaire distingué en lui accordant le même traitement qu^aux profes- 
seurs, quoiqu^à un grand nombre d*universités le bibliothécaire soit 
payé plus fortement qu^un professeur. Un pareil homme est déjà connu 
à M'. De Geer : c*est M'. Wirnefeld, présentement doetor legeru à 
Heidelberg. M'. Winnefeld est catholique, âgé de 26 ans, docteur en 
philosophie. l\ a étudié à fond la théologie et la philologie ; il a étudié 
la littérature particulièrement ; il est distingué dans les langues orien- 
tales, grecques, romaines ; il connaît presque toutes les langues vi- 
vantes et particulièrement leur littérature ; il possède le génie de la 
critique, une assiduité extrême, un esprit dWdre parfait, ce quû est 
rame d*un bon bibliothécaire, et ne trouve son bonheur que dans les 
études. Des circonstances particulières ne lui ont pas permis dans le 
temps de répondre au désir que M'. De Geer avait manifesté à Hei- 
delberg, pour l'attirer ici : ces difficultés ont été applanies et nous 
pouTons compter qu'aujourd'hui il accepterait. Mais je dois ajouter 
qu*ilne faudrait pas perdre beaucoup de temps, vu quM est déjà connu 
en Allemagne et que bientôt son sort pourrait être fixé irrévocable- 
ment. 

» (Signé) Le recteur magnifique de Tuniversité, 

» D' Uabbauh. p 

Le motif que M'. Barbaur allégua ici pour remplacer le profes$eur- 
bibliothécaire par un bibliothécaire sans autres fonctions, était excel- 
lent, mais sa lettre se ressentait trop du népotisme, et M'. Winne- 
feld une fois nommé bibliothécaire, il Taurait aussi fait nommer 
professeur, nous n'en doutons nullement. Cependant le collège des 
curateurs de l'université de Louvain l'avait aussi proposé au gouver- 
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Vblpbau , a . , embryologie, ou ovologie humaitie, etc. 
Paris, 1833, in-foi. avec pi. 

ARTS ET MÉTIERS. 

BuENET, historié ofmusik from the earlist âges to pré- 
sent period. London, 1776-89, 4 voU. in-4®- 

Lanzi, L., histoire de la peinture en Italie, jusqu'à la 
fin du xwiii^ siècle. Paris, 18!24, 5 voll. iu-8®. 

Dictionnaire technologique , ou nouveau dicttannaire 
universel des arts et métiers, etc. Paris, ISâSet suiv., 
21 voll. in-8^ 

Keunitz, J. g., œkonomisch'technolog . Enoyklopa^ie. 
Berlin, 1773-1830, 152 voll. in-8^ 

Passerius, picturœ Etruscorum in vasculis. Romœ , 
1767-75, 3 voll. in-fol. 

philologie et belles-lettres. 

Grammaires et dictionnaires. 

AsT, F., leœicon Platonicum. Lipsiœ, 1834, in-B**. 
De Guigives , dictionnaire chinois, français et latin, 

publié d* après V ordre de l'empereur Napoléon. Paris, 

1813, gr. in-fol. 
Dictionnaire de l'Académie française. 5* édit. Paris, 

1818, 2 voll. in-4°. 
Du Gange , glossarium ad scriptores mediœ et infimœ 

latinitatis. Parisiis, 1733, 6 voll. in-fol. 
DuNCAiïii lexicon novum grœcum, ex T. T. Damnii 

lexico HomericO'Pindarico-rctractatum , etc. Lip^ 

siœ, 1831 sqq.,in-4". 
FoRCELLiwi, totius latinitatis lexicon, consilio et cura 

J. Facciolati. Lipsiœ, 1828 sqq., 4 voll. in-fol. 
Grimm, j. , deutsche Grammatik, Gocttingen, 1822, 

3 Bdc. in 8'\ 
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KiiiAïf . C. ^ etymologicum teutonicœ linguœ y iive ddc- 

tionnarium teutonico^latinum. Trajecti Batav. , 

1777, in-4^ 
Matthi^, a., ausfûhrliche griechische Grammatik, 

Leipzig, 1835, 3 voil. in-So (1). 
MoziN , nouveau dictionnaire complet, à l'usage des 

Allemands et des Français, etc. Stuttgard, 18â3-â8, 

4 voll. in-4°. 
Ramshorn, L. , lateinische Synonymik. Leipzig, 1831 

sqq., S Bde. in-8*. 
Roquefort, J. ^.^ glossaire de lu langue romane, avec 

le supplément. Paris, 1808-20, 3 voll. in-8^. 
ScHWEiGHiËUSER , IcxicoH Herodotcum. Argentorati, 

1824, 2 voll. in.8o. 
Stephanus, thésaurus grœcœ lingtiœ. Editio nova auc- 

tior et emendatior. Londini, 1815 sqq. , 10 voll. 

in-fol. 
Thiersch , F. , griechische Grammatik, vorzûglich des 

Homerischen Dialektes. 3° Aufl. Leipzig, 1826, 

in-8o. 
Wbiland , p. , nederduytsch taalkundig Woordenboek. 

Amsterdam, 1799-1811, 11 voll. in-8«. 
Wellaubr, a., leœicon Aeschyleum, Lipsiœ, 1830-31, 

2 voll. in-8o. 

Classiques grecs. 

Anecdota grœca, edente J. Bekker. Berolini, 1814-21, 

3 voll. in-8«. 

iEuANus, historia animal, c, notis edidit J. G. Schnei- 
der. Jense, 1832, 2 voll. in-B*». 
iEscHYLUs , tragœdiœ quœ supersunt, gr. recensuit et 

(1) La bibliothèque de Louvain possède aussi la traduction fran^ 
çaisc de cet excellent travail sur la langue grecque. 
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§XL. 

Subside de 12,000 fl. accordé en 1818 pour ckchat de 
livrée de première nécessité. — Nomination de 
M^. Bekkbe en qiuilité de premier bibliothécaire.-^ 
Règlement de la bibliothèque — 1819. 

Le gouvorncment avait accordé, en 1817, une somme 
de 60,000 fl. pour subvenir à toutes les dépenses néces- 
saires à la nouvelle université. Sur cette sonmie le col- 
lége des curateurs demanda 12,000 fl. pour le service 
de la bibliothèque. Des listes de livres de première né- 
cessité furent dressées par les facultés respectives de 
ladite université , et l'on en acheta jusqu'à concurrence 
de la somme demandée (1). 

18 du même mois, n^ 8, par lesquelles le traitement de deux eenU flo- 
rins, accordé pour un domestique attaché au concierge de notre nni- 
versité est destiné, à partir du 1«' janvier 1810, pour un second etutoi 
k notre bibliothèque avec autorisation au collège des curatenra de 
nommer k cet emploi. 

» Je vous informe également, Monsieur, que lecollége, surbpri^ 
position qui lui en a été faite, vous a nommé pour remplir oe poste. 

» En vous félicitant sur cette promotion, je crois pouvoir me tenir 
pour persuadé que cet acte de bienveillance, de la part de MM", laa oi- 
rateurs k votre égard, vous portera k remplir avec sèle et exactitude 
les devoirs que votre place vous impose et que vous répondrei digne- 
ment à la confiance du collège. 

» Veuillez m*accuser réception de la présente et agréer, elo. 

» Le Secrétaire-Inspecteur, 
» (Signé) RoBLiiiTS. » 

(1) tt 'S Konings milddadigheid echter (dit le Leuvenscfie Studentcn-M- 
rnanak voor 1828, p. S8), voorsag in lietgeen hieraan onlbrckk, door hêt 
toeêttmn eener aanzietwlyke somme gelds aan ieder facuUeU, ten einds d$ 
bibliothek on de werige vcrzamclingen te onderhoudeny te vergrooien en te 
verryken, v 
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Par suite des accroissements progressifs de la bi- 
bliothèque , le service devint plus pénible et l'admi- 
nistration plus compliquée. Le professeur de philoso- 
phie , M'. Bbkker ^ remplissant provisoirement , depuis 
1817, les fonctions de bibliothécaire , fat nommé défi- 
nitivement en cette qualité par arrêté royal en date du 
11 juillet 1819, avec jouissance d'une indemnité an- 
nuelle de 300 fl. comme supplément à son traitement 
de professeur. 

Â peine entré en fonctions, le nouveau bibliothécaire 
chercha le moyen de rendre le dépôt qui lui était confié 
aussi utile que possible aux professeurs et aux étudiants 
de l'université , ainsi qu'à toutes les personnes stu- 
dieuses , et proposa au sénat académique ^ pour la bi- 
bliothèque , le règlement suivant : 

« STATUTA 

Bibliothecœ academiœ Lovaniensù , a Senatu die 

vni Augustt 1819 

DECRETA. 

§ 1. Bibliotheca Academica destinata est usui li- 
berrimo cum Professorum tum Studios or um , ita 
tamen, ut illis dumtaxat non item his permissum sit 
libros ex Bibliotheca in domicilium iransportare. 
{Arg. art. cxxxvi et cxxxvii Constitutionis Regiœ de 
Universitt. Instit.) 

§ !2. Professoribus autem et ipsi quidem Biblio- 
thecœ Prœposiio sic solummodo libros e Bibliotheca 
licet asportare, ut nomina inscribant libro peculiari^ 
tn quem a Custode referendus est libri tradendi titur- 
luSy locus et annus quo prodiit, voluminum numerus 
et dies exhibitionis. 
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§ 3. Opéra reportata a Custode in eodem libronO'- 
tanda suni, adjecto die restitutionis nominiiqtse êuln 
icriptione. 

§ 4. Retinere autem lihros Bibliothecœ per iotam 
semestre tempus licety nisialius ex Professoribuê eos- 
dem petierit. Quod si factum fuerit, reddendi sunt 
intra dimidiatum mensem ab indicatâ répétions, si 
primus mensis Jam fuerit elapsus j sin mintis , sew 
intra septimanas ab eo die que ex Bibliotheoâ sunt 
exhibiti, 

^ti. Ultimd unius cujusque semestris temporis sep- 
timanà libri omnes ac singuli in Bibliotheoam sunt 
reportandi, unde secundâ demum feriarum hebdo- 
niade y prœscripto ^ 1 observato y repeti possunt. 

§ 6. Terminis supra indicatis elapsis neo libris a 
Professoribus redditis Custodis est eos admonere. Quod 
si intra quatuor dies ab hdo admonitione legi nondum 
satisfecerint , pro qudvis ulteriore advionitione quarto 
quoque die repetendâ Custodi florenus pro Museo Aoor 
demico solvendus est. 

§ 7. Ex Bibliotheoâ omnino asportari non possufU 
tant opéra majora et generalia , quœ ad evolvendum 
unicuique semper suppetere debent, uti libri BihUo^ 
graphiciy Thesauri, Lexica majora , etc. , quam 
opéra splendida et pretiosa , cum figuris ofri inei" 
sis , etc. ; quorum Catalogus est conficiendus , Quodsi 
neoessarium sit, ut ejusmodi opéra in habendis leotùh 
nibus eruditorum oculis subjiciantur, exhibenda iUa 
quidem ; sed, si prœleotiones in eodem in qu4) Biblûh 
theca est œdificio habentur, statim post eas finitas, sin 
minus , saltem intra septimanœ spatium reporianda 
sunt. 

§ 8. Professoribus tantum y non studions liberum 
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est m conclavia ubi libri asservantur intrare , Itbroi^ 
que sibi e pluteis tumere. Studiost non nt$i Custode 
comité singuli aut bini possunt intrare, nec tamen 
libros extrahere e scriniis aut evolvere. 

§ 9. Qui libros ad eœcerpendum aut ad legendum 
desiderant, in conclave particulare ad id destinatum 
se conférant, ubi Custos prompte et expedite illos sup^ 
peditabit. 

§ 10. Idem valet de Bibliotheoœ Catalogis omnino 
absolutis , quos unicuique ad inspiciendum eœhibere 
Custos tenetur. 

§ 11. Inter legendum singulis summu>fn silentium 
est tenendum, neque colloquendo aut obambulando le- 
gentes turbandisunt. 

§ 12. Ad eœcerpendum studiosis Stylo cerussato , 
non atram£nto licet uti, nec charta libris est impo- 
nenda. 

§ 13. Summa omnino cura est adhibenda , ut libri 
tntegri et mundi serventur. Qui librum lœserit aut 
conmaculaverit , ejus sumtibus aliud exemplum, pro 
Bibliothecâ est emendum et eâdem rations compin» 
gendum. 

§ 14. Ut hœc omnia rite observentur, Custodi Bi- 
bliothecœ est vigilandum, Quodsi illius culpâ altquid 
neglectum fuerit aut violatum , ipse tenetur. 

§ 15. Ad legendum, ad asportandos libros et red" 
dendos quotidie Bibliothecâ est aperta tempore hiberne 
ab horâ I ad horam IV, tempore œstivo ab horâ II ad 
horam VI ; diebus Festis et Mercurii exceptis. 

§ 16. Quod de libris dictum est, idem de Epheme- 
ridibus Literariis valet, si per très menses in Museo 
Academico fuerint depositœ. 

§ 17. Eœ auiem , ut sifiguli Fasciculi advenerini , 
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ordine ohronoloyico rite et adouràte in Indioem à Cwh 
tode sunt referendœ. » 

Ce règlement fut adopte par le sëoat acaddmique 
dans sa séance du 8 août 1819 (1). 

S XLI. 

Proposition faite, en lii20^ au bibliographe Gatêdêfrojf 
pour classer les livres de la bibliothèque. 

L'inconvénient d'avoir nommé pour bibliothécaire un 
professeur de l'université même, commençait à se faire 
sentir. Les cours que M'. Bekker avait à donner à l'uni- 
vcrsité ne lui permirent pas de s'occuper beaucoup de 
la bibliothèque et de mettre en ordre les nouvelles ac- 
quisitions qui devinrent de jour en jour plus nom- 
breuses (2). 

Les employés subalternes n'ayant pas été en état 
non plus d'arranger et de placer l'immense masse de 
livres qui faisaient alors partie de la bibliothèque de 
Louvain , les curateurs se virent forcés d'entrer en con* 
fércnce avec un savant bibliographe , M'. GAU^sraoT) 
pour le prier instamment de bien vouloir se charger de 
ce travail. Nous ignorons complètement si ce biblio- 
])hilc s'en est acquitté, et nous n'avons pour tout doca- 

(1 ) « Die 8 augusti a tenatu acadcmico, voyante viro clar* G.-J . BnuiA, 
Phil, prof. Ord. et bibHothccœ acad. prœfecto, décréta sunt siattUa 6i- 
bliothecœ academicœ, quœ inferius tiib N, V. hujut annaUtMn parHi t»- 
guntur, » Voy. les Annales Lovanienses, t. II, ann. 1817-19, p. tt* 

(2) A tel point qu'on a dû 8*emparer de trois nouvelles saUea pour 
y placer les livres, la salle oà se trouvent aujourd'hui les livrM de 
médecine, de philosophie et des sciences mathématiques, celle où sont 
placés les ouvrages relatifs à la jurisprudence et à la philologie, eaio 
«elle où sont classés les ouvrages de théologie. 
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ment relatif à cette affaire que la lettre saivaute , qne 
M- . Gaudefroy adressa , à ce sujet , aux curateurs de 
runiyersité de Louvaiu le 10 mai 1820 : 

« Messieurs, 

» Ayant été averti la semaine dernière, par M'. Van 
Hulthem ( dont j'ai l'honneur d'être avantageusement 
connu , depuis près de 20 années , comme ancien li- 
braire de Paris et bibliographe ) , que vous aviez bien 
voulu me choisir pour travailler à l'arrangement et à la 
classification de votre bibliothèque de Louvain , je m'y 
suis rendu le 6 du courant , a l'effet d'avoir un aperçu 
de toute l'importance de la besogne qu'il y aurait à 
faire. 

» M'étant adressé a M', le professeur Bekker, votre bi- 
bliothécaire, il eut la complaisance de me conduire dans 
toutes les pièces où ces masses immenses de livres se trou 
vent empilées. D'après cette première inspection rapide, 
faite en 2 à 3 heures, M', le bibliothécaire et moi (ainsi 
que votre imprimeur-libraire, P. J. Demat , que nous 
trouvâmes dans les greniers , occupé du catalogue des 
livres en feuilles et en nombre ) , nous avons estimé 
tous trois que la réunion de toutes ces masses dispersées 
doit donner un total de 60 mille volumes au moins. 

» £n conséquence , Messieurs , il est impossible que , 
même avec les Custos établis dans ladite bibliothèque, 
qui me serviront d'aides , je puisse opérer la classifica- 
tion définitive d'une bibliothèque aussi volumineuse à 
moins de trois années de travail. 

M Une bibliothèque d'université, qui doit servir aux 
recherches de ses savans professeurs, et en même temps 
à l'éducation littéraire de toute une ville , ne peut pas 
être rangée comme un magasin de librairie , ni même 
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comme la presque totalité des catalogues de livres qui 
s'impriment dans toute la Belgique et la Hollande, pour 
les ventes des bibliothèques dont ils offrent la descrip- 
tion; il faut que la classification d'une bibliothèque 
destinée à être publique soit faite d'après les divisions 
adoptées par les meilleurs bibliographes de l'Europe; 
en un mot , comme les Martin , les Barrois , père , les 
Debure , Renouard , Brunet et autres libraires instruits 
de Paris , Morelli de Venise , et Dibdin de Londres, bi- 
bliothécaires , ont disposé les catalogues des bonnes bi- 
bliothèques qu'ils ont eu à faire. 

» Ce genre de classification rigoureusement exigible 
en pareil cas , ne peut strictement se faire qu'au moyen 
d'un catalogue sommaire, devant servir de type pour 
le catalogue raisonné qui sera à rédiger, si on le juge à 
propos , après le premier. 

» Le bibliographe qui sera chargé de ce premier tra* 
vail devra commencer, en fesant sa première distribu- 
tion de chaque classe , a faire mettre au rebut par ses 
aides les livres défectueux et incomplets , à fur et me- 
sure qu'ils lui passeront sous les yeux. 

» Lors de sa seconde distribution , il fera et fera fidrc 
par les custos, d'après les modèles des titres qu'il aura 
levés lui-même , pendant le premier mois de son tra- 
vail , tous ceux des ouvrages complets, en commençant, 
suivant l'usage, par la première division bibliogra- 
phique , qui est la théologie. 

» Sa troisième opération consistera, lorsque tontes 
ses cartes sommaires seront levées , à établir dans son 
casier les subdivisions de chaque classe. 

» Quatrièmement , ce ne sera qu'à la suite de cette 
troisième division qu'il pourra constater les exemplaires 
doubles qui seront à supprimer; on entend seulement 
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par doubles les exemplaires dont ies diffëreDces d'édi- 
tions n'ont ni mérite ni valeur de plus qui puisse auto- 
riser un bibliothécaire à conserver deux exemplaires 
du même ouvrage pour être placés à côté l'un de 
l'autre. 

» Cinquièmement , et enfin ce n'est que quand le 
bibliographe a terminé tous les travaux précédenmient 
désignés, qu'il peut faire poser les livres sur les ta- 
blettes et leur donner leur numéro de placement 
définitif. 

» Toute autre marche qui serait adoptée pour classer 
une bibliothèque aussi nombreuse que celle de votre 
université, Messieurs, serait une marche irrégulière, 
laquelle, conséquemment , ne pourrait offrir qu'un ré- 
sultat erroné dans toutes ses parties. Avec une expé- 
rience de plus de 40 ans d'exercice en travaux biblio* 
graphiques , dont 3 années de la révolution française , 
employées dans les dépôts publics des bibliothèques des 
maisons religieuses supprimées , des émigrés , condam- 
nés , etc. , tant à Amiens qu'à Paris , où je me suis vu 
au miliçu depuis 200 mille et jusqu'à plus de 600,000 
volumes (travail du même genre que celui de votre bi- 
bliothèque) , je puis donc , Messieurs , avec connais- 
sance de cause, vous affirmer que celui qui aurait 
l'imprudence de s'aventurer à vous promettre la classi- 
fication de toutes les masses de livres , éparses dans les 
diverses pièces de votre bâtiment, réunies dans celles 
qui composeront votre bibliothèque , et cela dans un 
espace moindre de 3 ans , je puis , dis-je , affirmer que 
ce prétendu bibliographe ne pourrait vous donner 
qu'un travail incomplet et imparfait, où le bibliothé- 
caire , ni aucune autre personne instruite , ne serait pas 
en état de se reconnaître. 
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» En conséquence, Messieurs , d'après 1 aperçu au vrai 
que je viens de vous présenter, j'ai l'honneur de vous 
exposer que pour entreprendre cette besogne et la ter- 
miner à votre satisfaction , dans le cours d'environ trois 
annéeSy il est à propos que vous ayez la bonté d'exposer 
au ministre de Sa Majesté, chargé de cette partie admi- 
nistrative , que le minimum du traitement à me fixer 
doit être de 1,500 florins des Pays-Bas par année y 
payables par mois ou par trimestre, suivant le mode de 
comptabilité adoptée dans cette partie. 

» En attendant. Messieurs, l'avantage de pouvoir 
travailler utilement à rassembler les premiers ëlémens 
qui doivent d'abord réhabiliter l'ancienne splendeur de 
votre illustre université , et par suite la surpasser, dé- 
sirant m'occuper de bibliographie 3 ans de plus sous 
le régime de votre bon et hospitalier gouvernement, et 
livré aux mêmes travaux que j'y exerce tranquillement 
depuis plus de 4 ans (tant dans la bibliothèque Van 
Bavière, dont j'ai rédigé les deux premiers volumes de 
son catalogue , que dans celle de la comtesse D^Tve, 
dont le tome 2 et dernier est sous presse, 

» J'ai l'honneur, etc. 

» {Signé) L. F. A. Gaudefrot, bibliogr, » 

Si le sieur Gaudefroy n'a pas été employé pour classer 
et enregistrer les livres de la bibliothèque de Louvain; 
en revanche nous avons trouvé dans les archives de 
l'université de Louvain une lettre de MM", les curatears 
de cette institution , adressée à S. Ex. le ministre de 
l'instruction publique, en date du 29 janvier 1823, 
par laquelle il paraît qu'une somme de 1,400 florins 
avait été accordée à cet effet , et que sur cette somme 
on avait déjà dépensé 878 florins 53 c. pour nettoyer, 
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arranger et enregistrer les livres de ladite biblio- 
thèque (1). 

S XLII. 

yi!f'. Bekker est remplacé par TRT'. le professeur De 
Reiffeiiberg en qualité de bibliothécaire , en 18^3. 

L'inventaire , le numérotage et la classification pro- 
visoire des ouvrages composant la bibliothèque de l'uni- 
versité de Louvain, en 18S3, terminés, il fallait s'occu» 
per de la confection des catalogues , dont l'un devait 
être par ordre alphabétique , l'autre par ordre systéma- 
tique. 

Les occupations trop multipliées comme profes- 
seur (2) ne permettant pas à M^. Bekker d'entreprendre 
cette besogne , à la fois difficile et de longue durée , il 
demanda sa retraite comme bibliothécaire , et proposa 
aux curateurs de l'université le baron DeReiffeuberg, 

(i) GeUe lettre est conçue en ces termes : 
a Hoog Edele Gestrenge Heer, 

» By onze missive van den 27 dezer, »•* 1091, hadden wy de eer aan 
Uwe Excellentie een drietal declaratie intesenden.wegens gedaanenaarbeid 
aan schooncn, schikken en enregistreren der boeken onzer bibliothek, wel- 
kers betaling diende te geschieden op de fr.iAOOjter dier einde toegestaan 
en bedragende gemelde declaratien te zaamen de som van fr. 217-80. By 
welke gevoegd zynde, het bedrag der drie declaratien vroeger by missive 
van den ZOjuny 1822, n° 943 ingezonden, tôt een beloop van fr. 660-75, 
de som uitmaken van fr. 878-55. Fan welke tôt dus verre op de toege- 
êtaane fr. 1400 is gebruik gemaakt geweest, en zynde alzoo tôt het verder 
verrigten der aangehaalde werkzaamhcden thans /r. 521-45 overgebleven y 
over welke laatste som (door deze gelden voor het dienst jaar 1821 zyn 
toegestaan) wy op nieuws aan Uwe Excellentie verzoeken om ook in 1823 
te moyen disponeren. » 

(2) M'. Bekker cherchait plutôt à former de bons philologues que de 
remuer la poussière des livres du dépôt littéraire qui lui était confié. 
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aiors professeur extraordinaire de la faculté do philo- 
sophie à la mâme uuiversit<^ , comme le plus apte à le 
remplacer dans ses fonctions de hibiiotliécaire (1). 

Prenant en considération les motifs de retraite allë- 
fjucs par le professeur Bekker, M**, le ministre de Tin- 



(i) La même lellre dont nueiitioa ci-deMi», DOle i,p« 161, 
ainsi à cet égard : - 

• fFy bebûtven geenszinU uiUebmden aver de moeyei^kheid &m dezen 
laaUten en ontmlbeerlyken catalogué gtml inlerigten en de UmgdetHgkéid 
van tyd welke zyne opmaking zal tfcrderen, noeh cmlrend de napdzakf' 
lifkheid om dit werk door eenen en denzelfden per$o(m te UUen verrigtm, 
flaarelM een derwerken welke zuUen ingeschreven worden^ diend gepkuUât 
te syn in die verdeeling en emlerverdeeUng weUi de maken mimorpm 
plan zal aanwyzcn, 

t Door deze heweegredcn en onoervegingen bewogen, heeft de hoogîetraar 
hibHotheearis BnucK an$ op herhaalde reizen terkUtard^ dot zyne ambii' 
bezighedem aU koogleeraar, hem met toelieten om zieh met ket maken der 
calalogi le beUuten en dot zyn vast verlangen (welk kif eme op gieteren 
nogmaaU het aandrang heeft vemieuwd) i$, &m van zyne» poet vem b^ 
bliotheeariê cnlslagen te warden, daar het hem laolstrekt tmmogei^k U ket 
een en ander na teriangen waarlenetnnen, en hy meer byzonder emaak #» 
lutl heeft om zieh gnheel en al toeteUggen fyp het r&rmen van goede fkOO' 
Jngen, waar tr*e hy zynen geheelen tyd fjenoodigt i»; gevende kf tetdê 
5 urm tlaag» le», buiten de wierige uren welke hy hesteed toi andere let- 
(erkundige œfeningen met de leerlingen, welke zieh hepaaldelyk op éepbi» 
(ologie toeleggtn, 

• I)e Heer Bekker i» van gevoelen^ wy âtemmen mede hier «, deft het 
rwodzakelyk i» f/m iemand te henoemen, hy uHâluiting met deweHtzaam' 
heden der htbVwtheek beUut en kan dit toUtrekt geen plaats hMem, dot 
ket alêflan verkiezelyk zaude zyn om den hoogleeramr Dk 
welken amé^et-bezigheden minder talryk zyn (hehbemU hy $leekte 
daagM le$), en welke toer bUUiolheks verrigtingen byzemden HefkMerff 
hezilj lot dif mmhi te henoemen : zynde dezen niet ongenegen om zieh met 
^evfiemdn wtrrkzaamhttfUn te heloften, ff^yden verUaard de Heer Bdtiler 
'/p zieh te nemen, om den henoemden bihliotheeariâ wtet atte wto^tigke tmSp 
hytestaan, en by aldien zy het met eUumderen eent zym s mt rea d M i^ 
heramen plan tôt inrigting van den catalogué, het opmakem mm het ge- 
heele gerlenlte der philf>logie imgelyla op zieh le wiUem 

^ Vwe E^etOentie gdieve, etc., etc.* 
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stniction publique proposa à Sa Majesté le professeur 
extraordinaire F. De Reifpenberg, pour remplir la 
place de bibliothécaire de l'université de Louvain en 
remplacement de M'. Bekker. Cette nomination ne se 
fit pas attendre , et l'arrêté royal , daté du 18 février 
1823 , est conçu en ces termes : 

c< Aan de Heeren curatoren der hooge^school 

te Leuven- 

)> Ingevolge het voorstel vervat in utoe missive van 
^9jantuiry IL n« 1095 , berigt ik UEd. Gr. Achtb. 
by deze, dat by een honinklyk besluit in date 11 dezer, 
n^ 109, de hoogleeraer Bekker is ontslagen en de bui^ 
tengewoon hoogleeraer F. De Reiffeuberg is benoemd 
als bibliothekaris der koogeschooL Laatsgemelde zal 
dejaartoedde als zoodanig genieten van \^^ april 18^. 
Ik maak ook geene zwarigheid van toe te staan dat 
gedurende dit jaar tôt het rangschikken en catalogi- 
seren der bibliotheek worde gebruikt het overschot van 
de 1,400 gulden daartoe in 1821 toegestaan. Ik zal 
dus de declaratien deswege te gemoet zien. 

» De minister voor het publieke ondertoys, 

» {Signé) Falgk. » 

Cette pièce nous prouve en outre que le restant de la 
somme allouée en 1822, pour classer et inventorier les 
livres de la bibliothèque, c'est-k-dire 521 fl. 45 c. (1), 
fut accordé pour le même objet pour l'année suivante. 

(1) Voir plus haut, note 1, p. 161. 
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S XLIII. 

Mr. BEnwîiABDi , d'abord admis à travailler gratté à la 
hihlîoih()quo on 1B2»5, remplace 7J/'. De Roiffenbcrg 
en qualité de hihliothéoairo . — lléorgamtation du 
personnel de la bibliothèque, on lfl26. 

Pnr rdsolntioii (Ich curateurs de runivor»itd de Lou- 
vnin eu date du 15 août 1B215, lo nicur Bonihardi fut 
admis, a m dcmaudo, à travailler comme auxiliaire 
(«au8 traitement) a la bibliothèque de ladite universitd. 
Depuis cette dpocpie juscpi'au mois do septembre do lo 
mrtmo ami(î(î, il employa tous ses moments do loisir à 
assister h; bibliothécaire dans tous ses travaux. 

Vers la même dpoque vint a mourir le premier cw- 
t08, le sieur Van Boterdael , qui jusqu'à ce jour faisait le 
service de la bibliothèque. 

Cette mort inattendue, et le ddsir du bibliothécaire 
De Reiirenberg do se retirer de la bibliothèque , vu que 
ses fonctions de {)rofesseur ne lui permettaient plus de 
s'occuper de Fadministratiofi de ce ddpAt littéraire, dë- 
cidèreut le sdnat acadcmi((ue à provoquer auprès du 
(rouvernenient mua rdor{][anisation du personnel de la 
bibliothèque de Louvain (1). 

Les diimarclies des curateurs (2) furent couronnées 
d'un ])lein succès; le sieur Brruhardi fut nommé bi- 
blioth<;caire en remplacement du professeur De Reifleo- 

(1) Co fui aussi rn 1H95 (|tron Vocctipa \\ or(;anisor une petite bi* 
b)iothè(|uo nu noll(«({f) pliilosophiquo k rusof^o (los ëlivei internet cIa 
cet <*lii}ili»scm(!tit. liO (;ouv('rnnitionl accorda h cet effet 0000 îiofiM 
pour achat de livres en 1H2ri clin tn^mo somme pour ]*annëeauivanti>. 

(2) Voir les lettres du collé({o des curntours en date du S) octobre 
fl 50 noveoibic 1823, n"» 172 et 240. 
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berg, et lo sieur Staes, premier custos, en remplacement 
du sieur Van Boterdaei. 

L'arrôtd royal est conçu en ces termes : 

« Wy WILLEM , hy de gratte Gods, etc. , etc. 

» Op de voordragt van onzen minister van bitifien- 
landsche zaken van den 15 dezor, n° 79 , tôt hetgeven 
eener meer deehnatige inrigting der bibliotheek van de 
hooge^school te Leuven, waertoe het overlyden van den 
eersten custos eene gunstige gelegenheid aanbiedt ; 

n^Hebben goedgevonden en verstaan : 

» 1® Den buitengetvoon hoogleeraar aan de hooge- 
school te Leuven De Reiffenberg, op zyn daartoe ge- 
daan verzoek, eervol te ontslaan uit zyne betrekking 
van bibliothecarts dter hooge^schooL 

» 2® In plaats van de thans by voornoemde hooge^ 
school bestaande betrekkvngen van eene bibliothecaris 
op eenejaarwedde van fl. 300, eenen eersten cnstos op 
/?. 300, eenen tweeden custos op fl, 200, met den 
1®" aprtl aanstaande by de hooge^school intestellen : 

» Eenen post van bibliothecaris op eenejaarwedde 
van fl. 500 , eenen post van custos by de bibliotheek 
op /?. 300. 

» 3° Te bepalen dat de bediening van bibliothecaris 
voortaan zal worden vervuld door iemand die geene 
andere betrekking by de hooge-school bekleedt en zich 
alzoo geheel aan de werkzaatnheden der bibliotheek 
kan toewyden. 

» 4<* Tôt bibliothecaris aan de hooge^school te Leu- 
ven, op de hierboven vastgesteldejaartvedde, te benoe- 
men den heer Berhuardi , candidcmt in de wysbegeerte 
aan de hooge^schooL 
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» En is anzen minuter van binnenlandsoAe zaken 
belast met de uitvoering dezes, otc. , etc. 

» S'Gravenhage, den 18 february 1826. 

» {Signé) WiLiBM (1). » 

S XLIV. 

Système bibliographique adopté pour le classement des 
livres de la bibliothèque de l'université de Louvain ^ 
par le sieur Berkharbi. — Quelques mots des cata^ 
logues du même dépôt. 

Nous avons vu plus haut qu'une commissicm de pro» 
Icsseurs choisis dans les quatre facultés de l'université 
avait fait le triage des livres de l'ancienne bibliothèque 
de Louvain , ainsi que la classification provisoire des 
nouvelles acquisitions. Il ne restait, pour compléter 
l'arrangement de ce dép6t , qu'à arrêter un plan systé- 
matique d'après lequel on classerait définitivement les 
livres mêmes. Ce travail était réservé au bibliathécaire 

BiSRIf HARDI. 

£n entrant on fonctions , M'. Bernhardi continua 
(labord la classification provisoire et la confection des 
l)ulletins pour le catalogue alphabétique , commen- 
cées par ses prédécesseurs (2) , travaux dont il s'ac- 
quitta à la satisfaction de tous ses supérieurs (3). 

(1) La nomination du aicur Staes, en (|iialtté de pitcmMe cuatos, fut 
s'iQnée le 11 mars 1826. 

(2) II reçut mâmc pour ce travail une subvcnliou extraordinaire de 
400 florins. 

(5) M<^. DuBDixK (professeur à l'iinivcrsilé de Louvain), clans •oncKs- 
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Mais pour rendre cette bibliothèque plus utile encore, 
il fallait introduire dans la classification des livres des 
modifications que les progrès des sciences et les lumières 
demandaient, nous dirons môme, exigeaient du biblio- 
thécaire. 

Parmi les systèmes bibliographiques connus j usqu à 
ce jour, M*. Bernhardi n'en trouva aucun qui lui parût 
applicable en entier au dc^pôt qui lui ëtait con£ië. 

Les systèmes allemands étaient trop subdivisés, tan- 
dis que les systèmes français et anglais l'étaient trop 
peu. N'ayant aucune classification à respecter (parce 
que tous les livres appartenant à une môme division 
étaient placés soit par ordre alphabétique , soit pôle- 
môle sur le môme rayon ) , M'. Bernhardi se décida 
donc à adopter un ordre systématique , dont voici les 
classes , les divisions et les subdivisions (1) : 

cours qu*il a prononcé à Tuniversité pendant Ta nnécî scolaire 1825-26, 
en parle en ces termes : 

« Prœierea sic aucla est bihliothêCù fwstra Htttiê eiiam neque exi- 
guis subsidiis, utjam denuo noviparandi sitU ad iibros recipiendos 
ceci. Neque vero parafa tanium est librorum cepia^ sed ea ordinari 
et in catalogum conscribi cœpit, Quod negoUum tam bene, tam lau- 
dabiliter perfècit bibliothecœprœfectus, C. S, Bernhardi, utnonpossim 
egregia virijuvenis de eare mérita vobis, curalores iUmtres^ vestris- 
que curis singularibus satis cotnmendare, Ita enitn itte rem adtni- 
nist ravit ut optima quoque de eo sperare liceat. »> V. p. 41. Ce dis- 
cours se trouve inséré dans les annales de ladite université pour 
1825-26. 

(1) Les grandes classes se suivent ici d'après le numéro des salles, 
savoir : la première ou la grande salle contient les livres relatifs à 
rhistoire littéraire, Thistoire générale et Thistoire des Pays-Bas ; la 
seconde renferme les livres des sciences mafthématiques, physiques et 
d'histoire naturelle, la partie philosophique et les Uvres de médecine j 
dans la troisième se trouvent placés les ouvrages relatifs à la juris- 
prudence, la philologie et les helles-lettres ; enfin la quatrième est 
uniquement réservée pour les livres de théologie. 
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HISTOIRE LITTÉRAIRE. 

I. Préliminaires. 

a. Utilité et abus des lettres. 

b. Introduction à Thistoire littéraire, méthodologie 

et encyclopédie générales. 

II. Polygraphes et collections d'opuscules divers. 

III. Histoire littéraire générale et spéciale. 

a. Traités généraux. 

b. » de chaque époque. 

c. i> » nation. 

d. » » science. 

IV. Histoire des hommes savants. 

a. Biographie générale. 

1. Alphabétique. 

2. Systématique. 

3. Mélanges. 

b. Biographie nationale. 

1. Orientale. 

2. Grecque et romaine. 

3. Espagnole. 

4. Italienne. 

5. Anglaise. 

6. Suédoise , danoise , russe , polonaise , etc. 

7. Allemande. 

8. Belge. 

c Biographies professionales. 
1. Collections. 
â. Philologues. 

3. Philosophes. 

4. Poètes. 

5. Peintres, architectes, etc. 

6. Mathématiciens. 
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7. Historiens. 

8. Médecins. 

9. Jurisconsultes. 
10. Théologiens. 

d. Mélanges de biographies. 

e. Epistolaires. 

1. Collections. 

â. Lettres séparées de chaque auteur (par 
ordre alphabétique). 

V. Histoire des écoles, des universités, des sociétés 

littéraires , etc. , etc. , et scripta academica. 

a. Des écoles, universités, etc. , en général. 

b. Des écoles, universités, etc. , en particulier. 

1. De l'Italie et de l'Espagne. 

2. De la France. 

3. Des Pays-Bas. 

4. De l'Angleterre. 

5. De l'Allemagne. 

6. De la Suède , du Danemarck , de la Rus- 

sie , etc. 

VI. Histoire de l'écriture et de l'imprimerie. 

a. Histoire de l'origine de l'écriture et diploma- 

tique. 

b. Catalogues de manuscrits. 

c. Origine et progrès de l'art typographique. 

d. Catalogues des incunables. 

e. Collection d'incunables jusqu'en 1500. 

f. Histoire de la librairie. 
Vn. De la connaissance des livres. 

^ a. Introduction. 

b. Bibliographies générales , alphab. et systémat. 

c. Bibliographies nationales. 

1. De l'Âllemagna 
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2. Des Pays-Bas. 

3. De la France. 

4. De l'Angleterre. 

d. Bibliographies professionales. 

1. De thdologie. 

2. D'histoire. 

3. De droit. 

4. Des langues orientales 

5. De philosophie. 

6. Mélanges. 

c. Bibliographies des ouvrages rares. 

f. » des anonymes et pseudonymes- 

g. » des ouvrages à V index. 
Vin. Des bibliothèques. 

a. De l'arrangement des bibliothèques. 

b. Histoire des bibliothèques. 

0. Catalogues des bibhothèques. 

1. Publiques. 

2. Privées. 

IX. Journaux politiques et littéraires généraux. 

a. De l'Italie. 

b. De la France. 

c. Des Pays-Bas. 

d. De l'Angleterre. 

e. De la Suède , dn Dànemarck , etc. 

f. De l'Allemagne. 

g. Mélanges (1). 

(1) Cette partie de livres avait été classée, diaprés ce système, par 
M'. Bernhardi avant son départ pour rAlIemagne (en 1850). Elle oc- 
cupe le côté gauche de la grande salle. Qudqnne tenrps agités, lorsque 
nous fômes nommé bibliothécaire, en remplacement de fl^«Berllhardi, 
nous avons fait le catalogue systématique de ceUe partie^ qtti'coiapreiid 
3 voll. in-8° manuscrits. Les bulletins de chaque ouvrage sont inter- 
callés dans le catalogue alphabétique général. 
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HISTOIRE GÉNÉRALE. 

r Préliminaires. 

a. Bibliographie historique. 

b. Traités sur la manière d'écrire et d'étudier 

l'histoire. 

II. Sciences auxiliaires. 

a. Géographie. 
A. Chronologie. 

c. Monuments publics. 

d. Archéologie. 

e. Diplomatique. 

f. Généalogie. 

g. Héraldique. 
A. Statistique. 

III. Mœurs et usages des nations. 

a. Antiquités, proprement dites. 

b. Mythologie. 

c. Histoire de l'agriculture, du commerce , etc. 

d. Histoire de l'art militaire. 

IV. Histoire générale. 

a. Sources. 

b. Traités systématiques. 

c. » alphabétiques (dict. histor. , biogr.). 

d. Mélanges. 

e. Traités généraux : chroniques, collections, etc. 

V. Histoire des diflFérentes époques. 

a. Temps antédiluviens , obscurs et fabuleux. 

b. Histoire ancienne. 

c. y> du moyen âge. 

d. » moderne. 

e. » récente. 

VI. Histoire de diflFérents peuples. 
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a. Égyptiens. 

b. Assyriens , Babyloniens et Chaldéens^^ 

c. Phéniciens et Carthaginois. 

d. Hébreux. 

e. Perses. 

f. Macédoniens. 

g. Grecs. 

h. Romains. 
i. Scythes. 

j. Celtes , Germains et Slavons. 
k. Histoire de l'Europe moderne. 
/. » de l'Asie. 
m, n de l'Afrique. 
n. » de l'Amérique. 
0. » des terres australes. 
VII. Mélanges historiques généraux (1). 

HISTOIRE DES PATS-BAS. 

I. Préliminaires. 

a. Bibliographie. 

b. Traités sur la manière d'écrire l'histoire des 

Pays-Bas. 

(1) La partie historique de la bibliothèque de Tuniversité de Louvaio 
allait être classée diaprés ce système, lorsqu^en 1835 ladite université 
(ut supprimée, et le personnel dispersé ou replacé dans les deux au- 
tres universités de TËtat. Les ouvrages relatifs à Thistoire occupent le 
côté droit de la grande salle ; ils sont placés par ordre alphabéliqae 
pour les trois formats, in-(bl., in-4^ et in-8^. Les bulletins pour le ca- 
talogue alphabétique sont faits et intercallés dans le catalogue alpha- 
bétique général. Un second catalogue alphabétique par format a en 
même temps été dressé et relié. Il comprend plusieurs volume* in-fol. 
Celui-ci, par exemple, nVst pas strictement alphabétique, vn qn*on a 
mis ensemble et pêle-mêle tous les ouvrages appartenant à la même 
lettre. 
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II. Sciences auxiliaires. 

a. Gdographie. 

b. Chronologie. 
€. Monuments. 

d. Diplomatique et actes publics. 

e. Généalogie et héraldique. 

f. Statistique. 

III. Mœurs et usages civils et religieux , etc. 

a. Antiquités. 

b. Culture physique du pays et des habitants. 

c. Histoire de l'agriculture , de l'industrie et du 

commerce, 
rf. Histoire littéraire et morale. 
e. » de l'art militaire. 

IV. Histoire du droit public et privé. 

a. Préliminaires. 

b. Sources. 

c. Systèmes de droit. 

d. Procédure. 

e. Mélanges. 

V. Histoire ecclésiastique générale. 

a. Collections. 

b. Traités généraux. 

c. » de diflFérentes époques, 
rf. » sur différents arguments. 
e. Mélanges. 

VJ. Histoire politique générale. 

a. Collections des ouvrages originaux de l'histoire 

des Pays-Bas. 

b. Chroniques. 

6-. Traités généraux sur l'histoire des Pays-Bas. 

d. » particuliers sur différentes époques. 

1 . Les Pays-Bas avant l'incursion des Romains. 
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'2. Les Pays-Bas sous la dominât, des Romains. 

3. » sous le règne des Francs. 

4. » sous la maison de Bourgogne. 

5 . » sous la maison d'Autriche. 

6. » sousCharles-Quint. 

7. Histoire des troubles des Pays-Bas (1). 

«) Collections de monuments (2). 

P) Traités généraux. 

y) » sur diverses périodes. 

8. Histoire des provinces méridionales. 

«) Préliminaires , géographie , monum. 
P) Traités généraux. 
v) » sur différentes épocfaes jus- 
qu'en 1700. 
*) Mélanges. 

9. Histoire de la Hollande. 

«) Préliminaires. 

P) Géographie. 

y) Monuments. 

^) Actes publics. 

•) Généalogie. 

5) Traités généraux. 

") » sur différentes époques. 

^) Mélanges. 
Vil. Histoire particulière des provinces (3). 
VIII. Mélanges (4). 



(1) Suivent plusieurs sous-divisions de Tliistoire des trouble» des 
Pays-Bas. 

(9) Même observation que ci-dessus. 

(3) Suivent les 17 provinces diaprés Tordre alphabétique. 

(i) Les livres relatifs à Thistoire des Pays-Bas se trouvent rangés 
par ordre alphabétique à la suite de Thisloire générale, à droite en en- 
crant dans la grande salle. 
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JURISPRUDENCE. 

I. Préliminaires. 

a. Philosophie du droit. 

b. Histoire du droit. 

c. Littérature du droit. 

rf. Encyclopédie et méthodologie du droit. 

II. Droit tiaturel. 

a. Prolégomènes, 
6. Traités généraux. 
0. » particuliers. 

d. Mélanges. 

e. OEuvres complètes. 

III. Droit romain. 

a. Histoire du droit romain. 

b. Littérature du droit romain. 

c. Herméneutique. 

d. Sources. 

1. Droit anté-Justinien. 

% » de Justinien. 

3. » post-Justinien. 
0. Commentateurs. 
/*. Ouvrages systématiques du droit romain. 

1. Traités élénqientaires, 

2. M approfondis. 
g. Traités particuliers. 

h. Mélanges. 

t. OEuvres complètes. 

IV. Droib originairement germanique. 

a. Histoire. . 

b. Sources. 

c. Droit de l'Allemagne. 

1. Histoire et traités généraux. 



1 70 BIBLIOTHÈQUE 

2. Sources. 

3. Droit particulier de chaque province, 

ville, etc. 

4. Mélanges et œuvres complètes. 
d. Droit français. 

1. Histoire, 
â. Sources. 

3. Traités généraux. 

4. M particuliers. 

5. Mélanges, 

6. Droit particulier de chaque province, 

ville , etc. 

7. OEuvrcs complètes. 
€, Droit bclgique. 

1. Histoire. 

■ 

2. Sources. 

3. Traités généraux. 

4. » particuliers. 

5. Mélanges. 

6. Droit particulier de chaque province, 

ville , etc. 

f. Législation anglaise , danoise , etc. , etc. , de 

diverses autres nations. 

g. Droit féodal. 
V. Droit canonique. 

a. Histoire. 

b. Littérature du droit canonique. 

c. Sources. 

d. Commentateurs. 

e. Traités généraux. 
f: » particuliers. 
g. Mélanges. 

A. OEuvres complètes. 
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t. Droit canonique belge. 

VI. Droit civil moderne. 

a. Histoire et littérature. 

b. Hermëneutique. 

c. Droit intermédiaire. 

d. Gode du droit civil. 

e. Commentateurs. 

/! Traités particuliers. ^ 

g. Mélanges. 

A. OEuvres complètes. 

VII. Droit belgique moderne. 

a. Histoire. 

b. Sources. 

c. Commentateurs. 

d. Traités particuliers. 

e. Mélanges. 

f. OEuvres complètes. 

VIII. Droit commercial. 

a. Histoire. 

b. Littérature. 

c. Droit conmiercial ancien de différentes nations. 

d. » » allemand nouveau. 

e. » » français nouveau. 

1. Sources. 

2. Commentateurs, 

3. Traités particuliers. 

4. Mélanges. 

/*. Droit commercial belge nouveau. 

1. Sources. 

2. CoDMnentateurs. 

g. Droit commercial anglais , américain, etc. 

IX. Procédure civile. 

a. Consultations et décisions. 

12 
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b. Plaidoyers et causes célèbres. 

1. De la France. 

2. Des Pays-Bas. 

X. Droit criminel. 

a. Histoire. 

b. Littérature. 

c. Philosophie du droit criminel. 

d. Droit criminel ancien (romain). 

1. De la France. 
â. De TAllemagne. 

3. Des Pays-Bas. 

e. Droit criminel moderne français. 

1. Sources. 

â. Commentateurs. 

3. Traités généraux. 

4. Mélanges. 

f. Droit criminel nouveau des Pays-Bas. 

1. Sources. 
</. Législation criminelle étrangère. 

XI. Droit public interne. 

a. Philosophie du droit public interne. 

b. Littérature. 

c. Droit public interne ancien de la Belgique. 

d. » » » nouveau » 

1. Histoire. 

2. Sources. 

3. Commentateurs. 

4. Traités particuliers. 

5. Mélanges. 

e. Droit public interne de diverses autres nations* 

1. De la France. 

2. De l'Angleterre. 

3. De l'Allemagne. 
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4. De rAmérique. 

5. De l'Espagne , etc. 

XII. Droit public externe. 

a. Philosophie da droit public externe. 

b. Littérature. 

c. Collections de traites. 

d. Histoire des traités. 

e. Traités généraux. 
/! » particuliers. 
g. Mélanges. 

h. OEuvres complètes. 

XIII. Dissertations académiques relatives à la jurispru- 

dence (1). 

PHILOLOGIE. 

I. Langues orientales. 

a. Syriaque et chaldéenne. 

b. Hébraïque et phénicienne, 
o. Arabe et éthiopienne. 

II. Langue grecque. 
[II. » latine. 

[ V. Langues romanes. 
a* Italienne. 

b. Espagnole et portugaise. 

c. Française. 
T. Langues teutones. 

a. Gothique. 

b. Islandaise. 

c. Danoise. 

(i) Ces livres placés sur les rayons diaprés ce système garnissent les 

^ Bars de la seconde salle. Le catalogue systématique n*en est pas 

iait ; il n*y a que les bulletins pour le catalogue alphabétique général et 

u n catalogue al pliabétique par formats, dont nous avons parlé plus baui« 
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d. Suëdoisc. 
c. Allemande. 
f. Belge. 
(j. Anglaise. 

VI. Langues slavonnes. 

a. Russe. 

b. Bohémienne. 

c. Polonaise. 

d. Illirique. 

VII. Langues asiatiques. 

a. Perse. 

b. Arménienne. 

c. Turque. 

d. Malaise. 

e. Sanscrite. 

f. Sinique (1). 

SCIEIUCES MATHÉMATIQUES , PHYSIQUES ET NATUEBLLBS. 

I. Mathématiques. 

a. Histoire des mathématiques. 

h. Traités généraux de mathématiques., 

c. Arithmétique. 

d. Algèbre <, calcul différentiel et intégraL 

e. Géométrie élémentaire et analytique; trijfono- 

métrie ; tables logarithmiques. 

f. Mélanges. 

g. Mécanique , statique , dynamique , hydrosta- 

tique ; hydrodynamique ; hydraulique. 

(1) Le» livres de philologie occupent les rayons placés an milieii de 
la salle de jurîspradence. Depuis le départ de M'. BerohardîiUaiitété 
classés par iiou% d*après an système bibliographiqoe plot sioiple, aais 
le temps ne nons a pas permis d*en faire le catalogue syttémaliqae. 
Les balletÎDs de chaque auteur sont faits et intercallét diiia le cata- 
logue alphabétique général dont mention plus haut. 
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h. Astronomie, géodésie, gnomonique et horlo- 
gerie. 
«. Optique, dioptrique, catoptrique et perspective. 
j. Marine. 
k. Sciences militaires. 
II. Physique, 
m. Chimie. 

IV. Histoire naturelle. 

a. Traités généraux et mélanges. 
6. Minéralogie. 

c. Botanique. 

d. Zoologie. 

V. Annales et mémoires. 
VI. Journaux et œuvres critiques. 
VIL Dissertations (1). 

PHlLOSOPmE ET PÉDAGOGIE. 

I. Préliminaires. 
II. Histoire de la philosophie. 

III. Traités généraux de la philosophie. 

IV. Traités particuliers. 

a. Logique. 

b. Métaphysique. 

c. Morale. 

d. Théologie naturelle. 

e. Esthétique. 

V. Pédagogie (2). 

(1) Les ouvrages composanl ceUe division sont placés dans la Iroi- 
sième salle ; ils en occupent tout le côté gauche et sont classés et nu- 
mérotés d'après ce système. Quant aux catalogues, il n*y a de fait que 
les bulletins de chaque ouvrage, qui sont intercallés dans le catalogue 
alphabétique général dont mention plus haut. 

(2) La partie philosophique de la bibliothèque de Tuniversité do 
Louvain occupe les rayons du milieu de la troisième salle. Elle est 
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SGIEHGES MÉDICALES. 

I. Préliminaires. 

II. Histoire de la médecine, 
m. Encyclopédie et méthodologie. 
IV. Médecins anciens. 

a. Médecins grecs. 

b. >3 arabes. 

c. » latins. 
V. Médecins modernes. 

VI. Ouvrages périodiques, 
VII. Traités populaires. 
VlII. Traités généraux. 

IX. Traités particuliers. 

a. Anatomie. 

b. Physiologie. 

c. Pharmacie. 

d. Matière médicale. 

e. Pathologie , thérapeutique et observations 011-^! 

niques. 

f. Maladies diverses et de différents âges et sexes, 

g. Chirurgie et accouchements. 
A. Médecine légale. 

e. Médecine vétérinaire. 

X. Mélanges (1). 

Restait à faire un plan pour la classificatioQ des ou-f 
vrages de théologie, qui occupent seuls la 4* salie ; mais 
comme cette partie de livres n'était jamais consnltëe, 



classée diaprés ce système, mais il n*y a que le catalogae alphabélkioe 
qui soil achevé. 

(i) Les livres relalifs aux sciences médicales occupent le eôté drmt 
de |a troisième salle ; ils sont classés et numérotés d*après ce système. 
Quant aux catalogues, même observation que pour la dtivbÎQd (jpi 
précède. 
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OU du moins très-rarement, le bibliothécaire n'était 
pas empressé de s'en occuper. 

§ XLV. 

Des différentes nominations de M*. Namur^ depuis 
celle d'employé auxiliaire y en 1826 ^jusqvHà celle 
de bibliothéoaire ^ en 1830. 

Les travaux que nécessitèrent l'exécution du plan 
systématique dont nous venons de parler, forcèrent 
égalenaent le bibliothécaire de se faire adjoindre quel- 
ques employés auxiliaires. Les nommés Paulus, Lequime 
et nousy fûmes autorisés , en 18S6 , à travailler à 
la bibliothèque, à des heures fixes, sous la direction de 
M'. Bernhardi. Nos travaux se bornèrent cependant à 
la copie des titres pour le catalogue alphabétique et 
au triage de la partie de livres que le bibliothécaire 
avait commencé à classer d'après son système ci-dessus 
mentionné. 

La mort du custos Van Boterdael se faisant trop sen- 
tir pendant l'ouverture de la bibliothèque au public , 
M'. Bernhardi fit Içs démarches nécessaires pour com- 
pléter le personnel de la bibliothèque. Par arrêté du 
ministre de l'intérieur, nous fûmes nommé , en 18S7, 
en qualité de custos ou sous-bibliothécaire de la bi- 
bliothèque de l'université de Louvain. 

Depuis cette époque , nous assistâmes le bibliothé- 
caire d'alors dans toutes ses opérations jusqu'en 1830. 
Tombé malade , le sieur Bernhardi ne pouvait plus se 
rendre à son poste. La direction provisoire de la bi- 
bliothèque nous fut alors confiée avec le titre de btbliO' 
thécaire adjoint. Enfin , M'. Bernhardi , rétabli de sa 
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maladio , s'ëtant dc^cidë h. quitter Louvain pour aller 
occuper le poste de bibliothdcaire que lui offrait lo 
prince de Hesse-Gassel, nous reçûimes notre nomination 
de bibliothécaire, en remplacement de M'^. Bemhardi, 
le 19 avril 1830. 

A dater de cette ëpoque , nous nous occupâmes de la 
classification des ouvrages relatifs à la philologie , en 
faisant marcher de front l'arrangement définitif des 
livres relatifs aux sciences mathématiques et à la 
médecine, 

§ XLVI. 

De la vente des doubles et des in-^albis de la bibliotMque 

de l'université de Louvain. 

Dans les bâtiments des Halles se trouvaient , comme 
dépendance de la bibliothèque , une grande quantité 
d'ouvrages en feuilles provenant de l'imprimerie de 
l'ancienne université. Lo grand-maître de l'université 
impériale , M'. Do Fontanes , s'adressa , par lettre du 
15 décembre 1809, au préfet du département de la 
Dyle , à Teffet d'en provoquer un arrêté qui revendi- 
quât ^ au profit de luniversité impériale , les livrée efè 
feuilles emmagasinés aux Halles , comme susceptibles 
de l'application du décret du 11 décembre 1808, qui 
donne ù l'université impériale les biens meubles et im- 
meubles ayant appartenu à l'ancienne université. 

Avant de prendre une décision, le préfet en déféra au 
sous-préfet qui consulta le maire de Louvain. Celui-ci ^ 
dans un rapport du 27 février 1810 , après avoir fisiit 
observer en peu do mots que le dépôt des livres en 
feuilles était acquis de plein droit ù la bibliothèque 
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comme en formant une dépendance , s'ëtendit longuement 
sur les considérations qui militaient en faveur de la bi- 
bliothèque , afin qu'au moyen de la vente des livres on 
feuilles elle pût recevoir un dédommagement des portes 
considérables qu'elle avait essuyées, et acquérir les ouvra- 
ges modernes qui y manquaient absolument. Les livres 
en feuilles restèrent à la bibliothèque de Louvain ; la 
demande du grand-maître de l'université impériale n'eut 
pas de suite. 

L'administration municipale continua à administrer 
la bibliothèque et à tâcher de trouver les moyens de la 
compléter d'ouvrages modernes (1)^ toujours en de- 
mandant à pouvoir vendre les livres de rebut et les 
ouvrages en feuilles. Mais il fallait à cet effet une auto- 
risation du ministre, et, pour l'obtenir, présenter les ca- 
talogues des livres à conserver, des livres à vendre et des 
ouvrages en feuilles. Le bibliothécaire s'occupa de la ré- 
daction des catalogues ; ce travail exigea beaucoup do 
temps. Aucune décision pour la vente des livres en 
feuilles n'avait encore été prise en 1813. D'ailleurs les 
désastres de l'Empire firent songer à toute autre chose. 

Plusieurs années se passèrent encore avant qu'on ne 
songeât à donner suite aux démarches ci-dessus men- 
tionnées. 

En 1819, le ministre de l'instruction publique pria le 
collège des curateurs de l'université de Louvain , par sa 
lettre du 7 juin 1819, nPll (2), de faire confectionner 

(1) Nous avons trouvé dans les archives dé la ville de Louvain un 
regislro où sonl inscrites les acquisitions nouvelles faites par le biblio- 
thécaire Marcelis. Il comprend en tout 1368 articles, parmi lesquels 
nous avons compté 17 incunables. 

(2) L*original do cette lettre se trouve à Lié(;o , parmi les archiven 
de Tuniversité de Louvain , confiées h Tadministrateur inspecteur ôv 
funivcrsiti; de Liège. 
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par le professeur faisant fonctions de bibliothécaire^ un 
catalogue des ouvrages in^albii^ se trouvant entassés au 
grenier du bâtiment dos Halles , pour pouvoir servir à 
une vente publique. Ce catalogue devait contenir tous lea 
renseignements , par exemple , l'indication du nombre 
d'exemplaires de chaque ouvrage; si ces ouvrages 
étaient complets ; si l'édition était originale , et si , par 
conséquent, l'acquéreur obtiendrait le droit de co« 
pie , etc. , etc. 

Par suite de ces ordres, le bibliothécaire d'alors 
(M'. Bbkkbr) se mit a la besogne pour faire le catalogue 
en question, qui fut envoyé au gouvernement lel4 jaiU 
let do la môme année. 

Le gouvernement ayant trouvé convenable de char-* 
ger une seule personne de la surveillance et de la vente 
dos in-albis, témoigna le désir que le custos Van Boter* 
dael fût chargé de cotte opération, qu'il fût récom- 
pensé pour sa peine de quelques pour cent du prix de 
ia vente , et que le revenu fût mis k la disposition du 
bibliothécaire , pour âtre employé par celui-ci à l'achat 
de nouveaux ouvrages. 

Par lettre en date du 1 1 août 1819 , les curateurs de 
l'université de Louvaiu approuvèrent les propositions 
de M', le ministre de l'instruction publique (1), et firent 
parvenir, k cet effet, au custos Van Boterdael , les in- 
structions suivantes : 

« Le secrétaire-inspecteur de l'université de Louvain, 
à M^. Van Boterdael, custos de la bibUothique à 
la même université, 

» Le collège des curateurs , dans sa séance du 11 de 

■ ■ I I I I I I I I I — — — O— 1— — — — — 1^— «H^I^M 

(1) Alors M', lo baron Db Falck, aujourd'hui ministre pUnipotan* 
liairo du roi de Uollando, près la Cour de Belgique. 
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ce mois , a arrêté , Monsieur, de vous donner nne nou- 
yelle preuve de sa confiance et de sa bienveillance en 
vous chargeant de la vente des ouvrages tn^-albiê qui se 
trouvent entassés dans les greniers de notre biblicH 
thèqne. 

D En conséquence , et après résolutions ultérieures 
du collège , vous aurez à vous occuper immédiatement 
de la confection de deux catalogues de ces mêmes ou- 
vrages, l'un portant le prix auquel ils seront cédés aux 
libraires ou autres particuliers, qai prendront au moins 
douze exemplaires d'un même ouvrage et dans quel cas 
suivant l'usage établi , ils en obtiendront un treizième 
gratis ; le second catalogue portant le prix auquel les 
ouvrages seront débités en détail , c'est*4i-dire par un 
exemplaire au plus , mais à moindre nombre que celui 
indiqué ci-dessus. 

» Je vous retourne ci-joint le catalogue manuscrit de 
ce fonds , sur lequel sont indiqués les prix ci-dessus 
mentionnés. Il est indispensable d'indiquer aussi sur les 
catalogues à imprimer de quelle presse sort l'ouvrage 
catalogué , et de mentionner, en un mot , tous les ren- 
seignemens qu'il importe aux acquéreurs de connaître. 
Lorsque les projets de ces nouveaux catalogues seront 
faits , vous voudrez bien , avant de les livrer à l'im- 
pression , les communiquer à M^ le curateur Van Hul- 
them, qui aura la complaisance d'en rédiger le titre et 
tout ce qu'il convient de mettre en tête de chacun 
d'eux : M'', le curateur a bien voulu se charger aussi de 
vous donner toutes les instructions ultérieures dont vous 
aurez besoin dans cette occasion. 

» La chose à laquelle il faudrait prendre le plus d'at- 
tention, est de ne point épuiser le nombre d'exemplaires 
de l'ouvrage dont il n'en existerait qu'un à la biblio- 
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thèque , ou qui y manquerait entièrement , auquel cas 
deux, exemplaires au moins, ou davantage^ suivant 
l'importance de l'ouvrage , devraient être déposés à la 
bibliothèque. 

» Aussitôt que les catalogues seront imprimés , et 
avant de les mettre en circulation, il conviendra d'an- 
noncer la vente par la voie des journaux. 

» Je n'ai pas besoin de vous dire qu'il faut vous mu- 
nir d'une patente de libraire. 

» MM", les curateurs régleront ultérieurement le 
tentième pour cent qui vous sera alloué pour hono- 
raires. 

» Un registre particulier, que vous tiendrez en consé- 
quence, indiquera chaque jour l'état de la vente, et 
sera soumis à chacune de ses réunions. Au reste ^ 
Monsieur, si vous avez besoin d'autres renseignemens 
encore, relatifs à l'objet de la présente, vous voudrez 
bien vous adresser à moi . 

» Le collège se persuade que vous répondrez digne- 
ment à sa confiance. 

» Le gecrétaire^inspecteury 

» {Signé) Roelants (1). » 

Le custos Van Boterdael avait déjà vendu une partie 
de ces ïn-albù (2), en vertu d'une autorisation du col- 
lège des curateurs , lorsque , par décision des mêmes 
curateurs , en date du 10 octobre 1819, le sieur Van 
Boterdael fut prié de suspendre, jusqu'à nouvel ordre, 
la vente de ces ouvrages. 

Cette décision n'empêcha pas le sieur De Mat, im- 
primeur libraire de l'université de Louvain , de vendre 

(1) Celle leltre est datée du 17 aoûl 1819. 
(3) Pour uoe somme de ù. 706-50. 
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pour une somme de fl. 911-38 c. des doubles et des 
in-^lbis appartenant à ladite bibliothèque (1). Les cu- 

(1) Voici le résultat des comptes rendus à messieurs les curateurs 
de Tuniversité de Louvain, des ventes faites par P.-J. De Mat, impri- 
meur libraire de ladite unÎTersité, du i^ septembre 1820, au 3i août 
1823. 

\^ année. Ventes faites du l*** septembre 1830 au 31 août 1821 . 

Articles du grand nombre , Fr. o. Fi. o. Totai. 

pour une somme de . . . 2,712 75 
Idem du petit nombre. . . 744 » 

5,456 75 
Remise de frais de vente 

20 •u 681 35 

2,775 40 1,311 36 
Boit. Compte de frais et 

vacai.,etc.,n°l. 566 07';a 
Idem impression I ) 111 61 '/a 

ducatal. n°2. 252 72 > . • . . 1,199 75'/a 
Idem brochures, 

no 3 380 96 

2« année. Ventes du !<"' septembre au 31 août 1822. 
Articles du grand nombre, 

pour une somme de . . . 1,122 70 
Idem du petit nombre. . . 208 » 

î,330 70 
Remise de 20 ^'/o pour frais 
de vente 266 14 

1,064 56 503 . 
Doit. Brochures de 749 voll., à ^460 54 

5 fl. 67 c. le o/o . . . . • 42 46 

3« année. Ventes du l*' septembre 1822 au 31 août 1823. 
Articles du grand nombre, 

pour une somme de. . . 903 45 
Idem du petit nombre. . . 69 » 

972 45 
Remise de 20 o/o pour frais 
de vente 194 49 

777 96 367 58 
Doit. Brochures de 500 voll., à ^339 23 

5 fl. 67 c. le »;o 28 35 



1^ 



Florins des P.-B. ... 911 38'/a 
Cette vente se fit diaprés %u catalogue imprimé, ayant pour titre : 
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rateurs de ladite universitë pennirent, en oatre^ à 
M'. De Reiffenberg de vendre , en 1824 , au iiear Vsi* 
iTBTST, libraire de Bmxelles , 7,220 kilogrammes , phis 
139 pesées de livres, chaqae pesëe de 50 kilogrammes, 
des livres doables et incomplets de la bibliothèqoe de 
Louvain, à raison de 4 sols de Brabant par kilo* 
granmie (1), et an sienr Bogaeats de retirer, en 1825, 
da grenier des Halles de l'université , différents ou- 
vrages , dont ci-dessous la note (2). 

Enfin , en 1829, Sa Majesté le roi prit un arrêté, en 
date du 15 juillet, n® 90, qui autorisait le bibliothé- 
caire de l'université de Louvain de vendre les doubles et 
les innilbis qui pouvaient se trouver h. la bibliothèque 
de ladite université , à condition que les fonds prove- 
nant de cette vente fussent employés à l'achat de non- 
veaux livres. 

Catalogue des livres qui te trouvent chez P.-J. De Mat, imvprimtuif H^ 
braire de V université , aux Halles^ à Louvain, I yoK iii-8*, avec tuppU" 
ment publié le i*' septembre 1820. 

(i) Les reçus du sieur Verbeyst sont signés du 21 arril et dn 
17 mars 1824, et si notre mémoire nous est fidèle, cet achat o^eslpas 
encore payé à Fheure qu*il est. A qui en attribuer la faute, à la négli- 
gence des curateurs de Tuniversilé, ou du bibliothécaire d^alora? 
En tout cas il est du devoir du gouvernement de cherdier à faire li^ 
quider ce marché. 

(2) « Le soussigné reconnaît avoir retiré do grenier aux Halles de 
Tuniversilé de Louvain, les ouvrages suivants : 

\0 Paçuot, mémfnres, in-S". 
.3 ifl. id, in- fol. 

26 yirts metrica, 

13 Hist(rria imayinum, in-i*». 

13 Biblia sacra, 8 voll. in-S". 

13 Benedictus de festis, 2 voll. in-8«. 

13 id, de missa. 

13 id. de instilutitmihus, 3 voll. in- 8". 

• Louvain, le 12 aoikt 182.'(. 

« [Signé) J .• B. BecAim.» 



DE LOUVAIN. i9i 

Un nouveau catalogue des livres de fonds et en nom- 
bre fut publie en 1830 (1), et la vente publique des 
ouvrages eut lieu, sous notre direction, les 18 et 19 mai 
1830 (2), aux conditions suivantes : 

r< Charges et conditions de la vente des tn-albis. 

» Art. 1. La vente se fait au plus offrant et dernier 
enchérisseur, avec augmentation de 10 ^o sur le prin- 
cipal de l'adjudication. 

» Art. 2. Les acquéreurs devront payer comptant le 
principal et l'augmentation dont Fart. 1 fait mention , 
contre délivrance des livres achetés ; néanmoins il sera 
accordé aux acheteurs connus un délai de trois mois 
pour se libérer ; mais ils devront fournir une caution. 

» Art. 3. Les cautionnaires à désigner par l'acheteur, 
conformément à l'art. 2, seront solidairement respon- 
sables à l'acquit du prix de vente et conditions de cette 
vente. 

» Art. 4. Le payement du principal et des 10 *»/© en 
sus , devra se faire ès-mains et en la demeure du sieur 
Ch. J. Staes, custos de la bibliothèque de la même 
université ^ rue des Chats , à Louvain. 

» Art. 5. Ce payement devra se faire en argent des 
Pays-Bas, et non pas en moindres espèces que des 
pièces d'un florin , ne fût-ce pour appoint. 

(i) Sous le litre de : Catalogue des livres de fonds et en notnbre 
provenant de l'ancienne université de Louvain, septembre 1850, 
i vol. in- 8°. 

Ce catalogue comprend 593 articles , plut 62 articles d'ouvrages en 
nombre. 

(2) L'autorisation spéciale des curateurs de Tuniversité de Louvain, 
pour procéder à cette vente, est datée du 23 mars 1850, et adressée 
au bibliothécaire d'alors at ec réserve de retenir les lots qui iraient à 
trop bon compte. 
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» Art. 6. Dans le cas que l'acqaéreur y étant invité 
négligerait de fournir une caution ^ le marché par lui 
fait sera revendu à sa charge , et tout plus valu en oo 
cas sera au profit des vendeurs. 

» Art. 7. Les livres seront vendus dans l'état où ik 
se trouvent , et une fois délivrés , les acquéreurs ne 
pourront réclamer aucune indemnité sous quelque pr^ 
texte que ce puisse être. 

» Art. 8. L'acquéreur d'un lot aura le droit de pren- 
dre le reste des lots de l'ouvrage dont il aura acquis un 
lot , au même prix qu'il aura acquis l'ouvrage ou lot, 
moyennant de le faire connaître immédiatement après 
l'adjudication de son marché ; faute de ce faire, il sera 
déchu de son droit. 

» Art. 9. Si l'on ne pouvait livrer le lot tel qu'il a été 
vendu , l'acquéreur devra se contenter de ce qui se 
trouvera dans le magasin. 

» Art. 10. Les acquéreurs devront enlever dans le dé- 
lai de 15 jours les livres par eux achetés; à dé&ut de 
ce faire , les livres seront de nouveau vendus publique- 
ment , et à leurs frais , conformément à l'art. 6 ci- 
dessus. 

» Art. 11. A défaut par les acquéreurs de payer ie 
prix et augmentation suivant l'art. 1 , ils seront , ainsi 
<|ue leurs cautionnaires ou l'un d'eux, poursuivis à 
l'exécution des présentes. 

» Art. 12. Tous acquéreurs pourront être obligés k 
fournir une autre caution mieux connue et plus satisfid- 
sante ^ et à défaut de ce faire , et quoique les 3 mois 
fixés par l'art. 2 ne seraient pas écoulés. 

» Art. 13. Si deux ou plusieurs personnes achètent 
ensemble un marché , elles seront solidairement res- 
ponsables du payement. 
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» Art. 14. Si quelque différent eut lieu lors de Tad^ 
judication d'un marché ou autrement , le notaire seul 
pourra en connaître, et les parties devront se contenter 
de sa décision , et il lui sera loisible de revendre ledit 
marché sans que personne ait des observations à £ûre 
à ce sujets » 

Cette vente a rapporté, suivant l'état dressé par 
M'. Staes, custos de la bibliothèque de l'université de 
Louvain et chargé de la recette de ladite vente , la 
somme de fl. 8,261-78 c. (1). Conformément à une 
décision de MM", les curateurs de l'université de Lou*» 
vain, prise fin 1829, ce revenu devait être employé à 
acquitter différentes créances de ladite bibliothèque. En 
conséquence , on paya , outre les firais de vente et autres 
dépenses occasionnées par cette même vente , diverses 
créances au profit des libraires Franck , De Burb, Bhh- 
THOT , Jausssns , Mbter ct SoHEiiHAussN , ct dos rclieurs 
Vbehbt]>bn, Bovesss et Forsthoff^ de sorte qu'au moment 
de la suppression de l'université de l'Etat de Louvain , 
en 1835 , il pouvait rester, produit de cette vente , la 
somme de mille soixante-quinze florins environ (2). 

(i ) Les principaux acquérears des livres en nombre furent MM**. Vah- 
usTMOUT, Yahdeh Zaude el Michel, libraires à Louvain, Vebbetst et 
Beest Vah Kempeu, libraires à Bruxelles, et les nommés Roses et Yar- 

DEVDBIES. 

(2) Les dettes que le bibliothécaire Bernhardi nous avait laissées à 
son départ en i850, forcèrent les curateurs de Tuniversité de Louvain 
de prendre des mesures que dorénavant il ne fût plus acheté de livres 
pour la bibliothèque, s'ils ne pouvaient être payés sur les crédits al- 
loués pour Tannée courante. Ce défaut d*outre-passer les crédits 
alloués est encore aujourd'hui commun à presque tous les biblio- 
thécaires. 
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S XLvn. 

Fermeture de la bibliothèque de runiversiié de Lou^ 
vain par suite de la révolution belge en 1830. — 
Réouverture fin 1831. — Nouveau règlement. 

Par suite des ëYënements politiques de septembre 
1830 et d'août 1831, les cours de Tuniva^té de Loa«- 
Tain furent suspendus et sa bibliothèque resta tottaée 
au public. L'administration communale étendit même 
ses mesures de précaution jusqu'à faire mettre les sodlés 
sur toutes les collections appartenant à ladite uniTet^ 
site, lors de l'invasion des Hollandais sur le tenritoire 
belge, en 1831. 

Considérant cependant qu'il importait de pomrfoir 
à la réouverture des cours des universités, et de fimmit* 
aux jeunes gens les moyens d'obtenir les grades prépa* 
ratoires exigés par les r^lements en vigueur, et qa^ea 
attendant la réorganisation définitive de l'instraotion 
publique, l'intérêt des études réclamait impérieusement 
des mesures d'urgence à cet égaurd , le gouvernement 
fixa , par arrêté du 3 octobre 1831, la réouverture des 
cours dans les trois universités de l'Etat au 34 octdbre 
de la même année. En conséquence, la bibliothèque de 
Louvain fut de nouveau ouverte au pubhc. 

Maintenu de nouveau dans nos fonctions comme hir- 
bliothécaire, nous avons pu continuer tranquillemuent 
la confection des nouveaux catalogues , la classification 
définitive des livres de quelques faculté et à remplir 
les plus grandes lacunes par de nouvelles et nombreuses 
acquisitions de livres en tout genre (1). 

(1) Nous nous sommes attaché principalement à adieter de grandes 
'H^llections, des ouvrages capitaux sur chaque branche d^enteîgiieaient 
universitaire. 



DE LOOVAm. i«» 

Le bon ordre et le service intérieur et public de la 
bibliothèque de l'universitë de Louvain nous firent un 
devoir, surtout au moment où le cabinet de lecture était 
frécpienté par un grand nombre de lecteurs de tout 
genre, de prendre des mesures pour prévenir toute 
espèce d'abus. En conséquence , nous proposâmes au 
collège des curateurs de ladite université le prqf'et de 
riglemênS suivant : 

a PEOJBT DE EÀGIBMEUT 

» pour la bibliothèque de l'université ch Louvain. 

i> Art. 1"". La bibliothèque de l'université de Louvain 
est principalement destinée à l'usage des professeurs el 
des élèves de ladite université. 

^ Art. â. La bibliothèque est ouverte tous les jours 
( les dimanches, les jours de fête et les mercredis excep- 
tés ) , aux heures suivantes : 



„ , j. (le matin de 10 h. a midi \ i . ■ 

Pour les professeurs < ,, , . ,. . ^ . . , 1 pendant le semestre 

'^ ' ( raprès-midi de 2 a 4 h. > "^ „, . 

„ * , . ^ . « , . . i « hiver. 

Pour les élèves .... laprès-midi de 2 à 4 b. j 

ni /> (le malin de 10 h. à midi ) i . i 

Pour les professeurs I „ , . ,. , ^ , , f pendant le semestre 

( I apres-midi de 2 a 5 h. > ., , , 

Pour les élèves .... Taprès-midi de 2 à 5 h- ; 



» Art. 3. Les professeurs seuls peuvent entrer libre- 
ment dans les salles de la bibliothèque, et sortir des 
rayons les livres qu'ils veulent consulter, à conditicMi de 
les remettre bien à leur place après s'en être servis (1). 

(1) Celte disposition ayant été tolérée depuis la création des uni- 
versités de TËtat, il ne nous était pas permis de la changer, sans 
exciter des réclamations de la part du corps enseignant. Cependant, 
la responsabilité du bibliothécaire devait être mise à coDvert, ce qui 
ne pouvait se faire quVo interdisant Tentrée hbre è qui que ce soU. 
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» Art. 4. Los professours peuvent avoir ohes eux, 
contre reçu, les livres dont ils peuvent avoir besoin pour 
leurs études. Le hibliotkdcaire aura soin d'insorire, dans 
un registre h ce destina, le titre des ouvrages prAtés, le 
nombre des volumes , leur format , le jour de rexhibi- 
tion , ainsi que le jour de la rentrée des livres. 

» Art. tt. Les professeurs peuvent emprunter jus- 
qu'à 20 volumes à la fois. Ils peuvent les garder dies 
eux pendant tout un semestre , à moins qu'un autre 
professeur ne demande, pendant cet intervalle , les 
mâmes ouvrages. Dans ce cas, le teneur est invité de 
faire rapporter au dépôt , 8 jours après invitation du 
bibliothécaire accompagnée do la demande du nouveau 
professeur, les ouvrages demandés ; ou de se concerter 
avec ce dernier sur la manière de s'en servir tour à 
tour. Si cela peut avoir lieu , les livres cédés restent 
toujours sous la responsabilité du professeur qui les a 
empruntés directement à la bibliothèque. 

» Art. 6. Les élèves peuvent également recevoir ches 
eux, mais sous la responsabilité d'un des professeurs de 
la faculté à bupioUe ils ap[)artiennent , les livres dont 
ils pourraient avoir besoin pour leurs études. Sur la 
présentation de leur inscription comme élève à l'univer- 
sité et d'une autorisation par écrit d'un professeur avec 
indication do l'ouvrage qu'ils désirent avoir en cominu* 
nication, l'ouvrage demandé leur sera remis contre 
reçu. 

» Art. 7. Les habitans de la ville de Louvain, ainsi 
que les étrangers qui viennent pour faire des recherches 
h ta bibliothècpio , peuvent avoir en conmiunication à 
la bibliothèque même les livres qu'ils pourraient avoir 
besoin pour leurs rec^herchcs. Sur une autorisation ipë- 
rJale du collège des curateurs , les habitants de la villa 
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peovent aussi avoir chez eux des livres nëcessaires pour 
leurs travaux (1). 

» Art. 8. Les élèves peuvent garder chez eux les 
livres qu'ils ont empruntés pendant 15 jours, et les parti- 
culiers pendant 8 jours seulement. Si pendant ce temps 
les mêmes ouvrages n'ont pas été demandés par une 
autre personne , iJis peuvent venir renouveler leur per- 
mis pour le même terme. 

» Art. 9. Il est strictement défendu de prêter ou 
d'emporter les livres de la bibliothèque hors de la ville 
de Louvain (2). 

» Art. 10. La rentrée générale des livres, pour la ré- 
vision et l'inspection de la bibliothèque , aura lieu tous 
les ans une fois , et cela 15 jours avant la clôture des 
cours académiques. Les emprunteurs seront invités, 
par une circulaire du bibliothécaire, à remettre pour 
ce terme tous les livres indistinctement qui leur ont 
été confiés de la bibliothèque pendant l'année sco- 
laire. 

» Art. 11. Les professeurs qui ont satisfait à l'article 
précédent peuvent faire reprendre, immédiatement 
après la clôture de l'année scolaire, soit les mêmes 

(1) auparavant, les habilants de la ville et, en général, loale per- 
sonne étrangère à Tuniversilé de Louvain, ne pouvaient avoir chez 
eux des livres appartenant audit dépôt littéraire. Mais, la ville de 
Louvain ayant fait des sacrifices en faveur de son université, il n*é- 
lait que trop juste de faciliter les études ou les recherches littéraires 
aux habitants de ladite ville. 

(2) Une bibliothèque d'université ou une bibliothèque publique 
quelconque ne devrait jamais prêter des livres hors de la ville, car, 
outre la difficulté de ravoir les ouvrages prêtés lorsqu'on en a un be- 
soin pressant, les habitués du cabinet de lecture on restent souvent 
privés pendant longtemps. Nous connaissons même des personnes, qut 
empruntent dos livres à des bibliothèques publiques uniquement pour 
en priver d'autres qui travaillent quelque fois sur un même sujet. 
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livres , eoit d'autres ouvrages, dont ils croient avcnr be* 
soin pendant les vacances. 

» Art. 12. Ceux qui n'auraient pas ùât remettre pour 
le terme fixé par l'article 10 ci-dessus , les livres qui 
leur ont été confiés de la bibliothèque , seront avertis 
une dernière fois 4 jours avant la clôture de l'année sco- 
laire. Si le jour après la clôture les livres ne sont pas ren- 
trés, tout ouvrage leur sera refusé dans la suite, jusqu'à 
la rwtrée de tous ceux qu'ib ont eus avant les vacances ; 
ils seront, en outre, tenus de verser dans la caisse de la 
bibliothèque un frcmc pour chaque volume en retard. 

»* Art« 13. Ne peuvent être prêtés hors de la biblio- 
thèque les ouvrages suivants : il • les trésors d'une bi- 
bliothèque , savoir : 

x> l^^ Les ouvrages qui se distinguent par une reliure 
riche, ornée d'or, d'argent , de pierres et de perles 
précieuses, etc. ; 

» 2^ Les ouvrages ornés de gr(wures précieuses, de 
mignatures superfines, de dessins, images en taille de 
bois, de cuivre, etc. ; 

» 3» Les ouvrages imprimés sur des matériaux rares, 
comme, par exemple, sur du papier d'Egypte, du par- 
chemin, etc. ; 

» 4^ Les ouvrages dont le principal mérite conaste 
dans leur ancienneté et leur rareté, conune : a) les 
manuscrits ; b) les ouvrages imprimés avec des noies 
ma/nuscrites ; c) les incunables jusqu'à 1500; d) les 
ouvrages d'une date plus récente, mais d'une grande 
rareté; fi) les exemplaires uniques; enfin, f) lesédMans 
dehiœe; et 

» B, Parmi les ouvrages qui sont destinés à l'usage 
ordinaire et qui font partie du cor{)s de la bibliothèque, 
les suivants : 



DK LOUVAIN. 199 

» 1^ Les ouvrages bibliographique ; 

» 2^ Les mémoires das Académies , de^ SQciëtës sa- 
vastes, etc. i etc.; 

B 3^ Les dictionnaires encyclopédiques , les diction- 
naires historiques et inographiques , et les lexiques de 
toutes les langues ; 

i> 4^ Les grandes collections d'ouvrages ; les collec- 
tions de lois ^ arrâtés , etc. ; 

» 5^ Les journaux périodiques, critiques et litté- 
raires. 

» Art. 14. Si un professeur avait besoin, pendant sa 
leçon^ d'un des ouvrages mentionnés à l'article précé- 
dent , n^ B, le bibliothécaire pourra le lui confier con- 
tre reçu , à condition de le faire rapporter au dépôt im- 
médiatement après sa leçon ; et si la leçon se donne 
hors du bâtiment des Halles, le jour après. Lorsque 
rintérét da la science l'exige , les conseryateursdes ca- 
binets et du jardin botanique peuvent avoir en com- 
munication, sous la responsabilité de MM", les cura- 
teurs de l'université et du professeur que concerne la 
partie, les ouvrages mentionnés sous la lettre il de 
Tarticle 13 précité , et qui ont rapport à Yhistotrs na* 
tureUe, à la botanique, à la physique, etc. , etc. Ces 
ouvrages seront , dans ce cas, déposés dans l'un des ca- 
binets mentionnés, où ils pourront être consultés, à des 
heures fixes, par les amateurs. 

» Art. 15. Les élèves qui désirent avoir en commu- 
nication un ouvrage à la bibliothèque^ s'adresseront 
directement à l'un des employés de la bibliothèque 
pour l'avoir, et le remettront entre ses mains, après 
s'en être servis. 

>j Un cabinet de lecture sera mis à la disposition des 
travailleurs. 
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» Art. 16. Un quart d'heure avant la clôture de la 
bibliothèque , on ne communique plus rien. 

*> Art. 17. Les catalogues de la bibliothèque ne peu- 
vent être consultés que dans le cabinet du bibliothécaire 
et en présence d'un employé de la bibUothèque (1).. 

» Art. 18. Pendant l'ouverture de la bibliothèque, 
les élèves sont tenus de ne pas se promener dans la salle 
de lecture, de ne pas causer ni rien faire qui puisse dis* 
traire les travailleurs. 

» Art. 19. L'usage de l'encre est absolument défendu 
pour faire des extraits des ouvrages donnés en lecture. 
Le calque pouvant endommager les gravures d'un liTie 
ou des estampes communiqués , il est expressément dé* 
fendu de calquer (S). 

» Art. 20. Les conservateurs de la bibliothèque doi* 
vent veiller avec soin à ce que les livres ne soient ni 
soustraits, ni dégradés. Celui qui aura dégradé ou perdu 
un volume ou un ouvrage quelconque , sera tenu d'en 
fournir un autre exemplaire à ses frais. 

» Art. 21. Aucune des personnes attachées à la bi- 
bliothèque ne peut se permettre de copier, extraire, 
traduire, dessiner, à prix d'argent, les ouvrages ou 
. monuments de l'art qui sont dans la bibliothèque (3). 

(1) Les catalogues de la bibliothèque de Louvain étant maoasoriU et 
uniques, il aurait été dangereux de les confier dans le cabinet de leo* 
tare. Du reste , le bibliothécaire était dans le cas d*y avoir recourt à 
chaque moment. Ces catalogues ne pouvaient donc sortir du cabiiiet 
deê employés de la bibliothèque. 

(2) Cette mesure nous était imposée, non-seulement par TaiMnea 
règlement , mais encore par Tadministration supérieure d*alore, vu 
que des élèves avaient fait, à différentes reprises, des taches d'enore 
dans des volumes précieux. 

(3) Le règlement de la bibliothèque royale de Bruxelles porte en 
outre , que, pendant la séance, il est déi'enda aux employéa de Téta- 
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» Art. 22. Sous quelque prétexte que ce soit , on ne 
peut introduire dans les salles ni feu , ni lumière. 

» Art. 23. La bibliothèque est fermée pendant les 
vacances de Pâques et pendant les grandes vacances. 

» Art. 24. Le collège des curateurs de l'université de 
Louvain est chargé de surveiller l'exécution du présent 
règlement. » 

Ce règlement fut adopté et mis en exécution dès 
1832. Une copie en fut affichée dans la salle de lec- 
ture (1). 

Telles furent les règles d'après lesquelles nous diri- 
geâmes le cabinet de lecture jusqu'en 1835, époque de 
la suppression de l'université de l'État k Louvain. Nous 
avons parlé plus haut de l'administration intérieure, de 
l'arrangement des livres, de la confection des catalogues. 

§ XLVIII. 

La conservation provisoire de la bibliothèque est oon^ 
fiée à la régence de la ville de Louvain. — Convention 
conclue entre le gouvernement et ladite régence relit- 
Uvement à Vusage du matériel de Vuniversité. 

La loi du 27 septembre 1835 , sur l'enseignement 
supérieur, ne maintenant plus l'université de Louvain 

bliisemenl de se livrer à aucun iravail étranger à leur service. Voir 
Tari duclit règlement. Celte mesure a été prise, sans doute, de ce 
f|U*on s*est aperçu que plusieurs bibliothécaires ou employés des bi- 
bliothèques publiques se permettaient de consacrer le temps de Tou- 
verture de la bibliothèque à leurs travaui particuliers, qui n*avaieDt 
aucun rapport avec Tadministration du dépôt qui leur était confié, 
ou avec les connaissances qu*on est dans le cas d^eiiger d*un fonction- 
naire de pareil établissement. 

(1) Par suite de Texécutioi} de ce règlement, le service de la biblio» 
thèque s*est fait à la plus grande satisfaction de Tadministration 
supérieure. 
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parmi les univenitës do l'État , la régence de Louvain 
demanda que la ville fût rétablie en jouissance de la 
bibliothèque , ainsi que de tous les bâtiments , oollec» 
tions et établissements ayant servi à l'université de TÉtat. 

Le gouvernement ne pouvant statuer de suite sur le 
fond de cette demande , et devant , en outre , réserver 
intacts les droits de propriété de chacune des parties , 
prit le parti de conclure avec la régence de la ville de 
Couvain la convention provisoire suivante : 

ce L'université de Louvaiu cessant , ensuite de la loi 
du 27 septembre 1835 sur renseignement supérieur, 
d'être comprise parmi les universités entretenues aux 
frais de l'Etat , la régence de cette ville a récUoië la 
cession des bâtiments qu'elle a mis, en 1817, àTusage 
de l'université de Louvain, ainsi que du matériel litté- 
raire et scientifique de cette université, soit qu'il ùaae 
partie du matériel délivré par la ville en 1817, avec 
les bâtiments au gouvernement d'alors , soit qu'il «it 
été acquis, depuis 1817, à l'aide des subsides du gou- 
vernement. 

» La régence de Louvaiu ayant représenté aosii au 
gouvernement qu'il est du plus grand intérêt, tant pour 
ses administrés déjà lésés par la perte de l'université de 
l'État, que pour l'enseignement même auquel elle dé- 
sire conserver les bâtiments et le matériel dont eUa a 
réclamé la cession , qu'elle en obtienne la jouissance 
immédiate ; et le gouvernement , prévoyant qu*il ne 
pourra pas être statué, dans un délai assez rapproché^ 
sur les titres invoqués en faveur de la ville de Louvaiii^ 
dont il est toutefois juste et convenable de concilier les 
intérêts avec ceux de l'État, eu ce qui concerne la pro- 
priété ou la jouissance des biens meubles et immeubles 
qui font l'objet de la réclamation de la régence précitée. 
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» MoQsiew DisiEÊ Aenouu>, secrétaireniispectear de 
l'université de cette ville , y demeurant Marché*au-> 
Beurre, n^ 4, agissant au nom du gouvernement, en 
vertu de la délégation de Monsieur le ministre de l'in- 
térieur, en date du 5 novembre 1835, d'une part ; 

» Et MM■^^ GuiLLAUMB YAirBocKEi , bourgmestre , 
et AsTOUfs-MAEiB PBBMAirs, secrétaire de la ville de 
Louvain, d'autre part ; 

» Sont convenus de ce qui suit : 

» Art. V^. Les bâtiments suivants et leurs dépen- 
dances^ savoir : les Halles, le collège des Vétérans, le 
collège du Roi, le collège des Prémontrés, l'ancien jardin 
botanique et le théâtre anatomique, mis à l'usage de 
l'université par les résolutions du conseil de régence de 
cette ville des 25 et 26 septembre et 29 octobre 1817, 
sont rendus à la ville de Louvain, conformément à l'ar- 
ticle 109 du règlement organique de l'enseignement 
supérieur en date du 25 septembre 1816. 

» Art. 2. En attendant qu'il ait été définitivement 
statué sur le fond de la réclamation de la régence de 
Louvain et sans déroger aucunement aux droits de pro- 
priété des parties, droits qu'elles se réservent ici très- 
expressément, de manière que la régence précitée ne 
puisse, en aucun cas, se prévaloir de la jouissance pro- 
visoire à résulter du présent arrangement pour invo- 
quer de ce chef un droit ou état de possession , la ré- 
gence de Louvain aura la jouissance provisoire des 
bâtiments, des collections scientifiques et littéraires, et 
du mobilier ci-après, savoir : 

» a. Du jardin botanique, dit le nouveau, avec les 
bâtiments, les «serres, les arbres, les plantes, les instru- 
ments aratoires et le mobilier qui s'y trouvent , ainsi 



Î04 BIBLIOTHÈQUE 

que les plantes placées dans les serres et le terrain de 
l'ancien jardin botanique. 

i> b. De toutes les collections des cabinets dliistoire 
naturelle et d'anatomie, des instruments de physique 
et de chirurgie, du laboratoire de chimie, ainsi que le 
mobilier de ces cabinets ou dépôts. 

» 0. De la bibliothèque , tant pour la partie mise par 
la ville, en 1817, à l'usage de l'université, que ponr la 
partie acquise depuis cette époque (1). 

» d. De tout le mobilier déposé dans les bâtiments 
occupés aujourd'hui par l'université. 

» Art. 3. Les bâtiments, les collections et le mobilier 
désignés à l'art. 2 ci-dessus ne pourront , pour quelque 
cause que ce soit , être employés à aucun autre usage 
que celui de l'enseignement. 

» Art. 4. Il sera fait, au moyen des inventaires exis- 
tants, une vérification de tous les objets du mobilier et 
des collections, et lesdits inventaires seront, au besoin, 
étendus ou rectifiés et recopiés en triple expéditi<m, 
dont l'une sera déposée au ministère de l'intérieur, la 
seconde à la régence de Louvain , et la troisième dans 
les cabinets ou lieux de dépôts. 

» Cette vérification sera faite par le secrétaire-inspec- 



(i) « 11 parait, » dil M'. Voisin, dans ses Documenté pour êenir à 
l'histoire des bibliothèques de Belgique, c que le triage des livres apptr- 
tenant à la ville de Louvain, d*avec ceux qui ont été acquis après I8l7, 
par le gouvernement, a présenté, nous assure-t-on , de grandes difll* 
cultes. » Le bibliothécaire de Gand se trompe encore une fois ici; 
car il n*a jamais été question de faire exécuter cette mesure, et lioal 
il est fait mention dans Tarticle 4 ci-dessus ; si cependant TÉUt 
Favait exigé, elle aurait pu Fétre sans difficulté ; nous avions pour 
guide non-seulement Testampile ancienne et moderne, mais encore les 
registres des nouvelles acquisitions faites depuis iSi7 jusqa*en I8SS. 
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tear, un membre de la régence de Louvain, délégué à 
cet effet, et le professeur ou le conservateur qui était 
chargé de la direction ou de la garde des objets. 

» Quant à ce qui concerne les livres de la bibliothèque 
et la partie des archives' qui en dépend, le recollement 
en sera fait par un délégué de la régence, et le sieur 
Namur, bibliothécaire ad intérim^ qui restera attaché à 
la bibliothèque , comme agent du gouvernement, jus- 
qu'à la fin de cette opération, et qui dès l'achèvement 
fera une copie des catalogues ou inventaires dans des 
registres ad hoc, pour être transmise, après avoir été vé- 
rifiée et certifiée, au ministère de l'intérieur, où elle 
restera déposée (1). 

» Après le recollement des inventaires, et dans le cou- 
rant de l'année, il sera fait mention spéciale sur ces in- 
ventaires des objets mis par la ville à la disposition du 
gouvernement en 1817, de ceux acquis depuis et de 
ceux dont l'origine est douteuse. 

» Aucune de ces mentions ne pourra préjudicier aux 
prétentions que chacune des parties pourrait, en ce 
moment, se croire en droit d'élever sur ces objets. 

» Art. 5. Les collections ne pourront être déplacées 
sans autorisation du gouvernement, et si, adoptant d'au- 
tres classifications scientifiques, on transportait quel* 
ques objets dans d'autres cases, il en sera fait mention 
dans l'inventaire, avec l'indication du nouveau numéro, 
afin d'en faciliter le recollement. 

» Art. 6. Le recollement de toutes les collections et 
du matériel se fera aussi souvent que le gouvernement 

(i) La copie des calalogues ou invenlaires de la bibliolhèque de 
Lonvain ayant élé reconnue êlre une opération très-longue, les deux 
parties consentirent à faire coter et parapher à la première et à la 
dernière page tous les Tolumesdes calalogues existants. 



206 BIBLIOTHÈQUE 

le jugera convenable, et alors la régence sera tenue de 
nommer un délégué pour y procéder conjointement 
avec le délégué de M', le ministre de l'intérieur. En cas 
de contestation, il sera dressé procès-verbal pour être 
pris, le cas échéant, telles mesures qtie de droit. 

D Les objets égarés ou détériorés faute de soin seront 
remplacés aux frais de la régence. 

» Art. 7. Il ne pourra être fait aucun changement 
aux bâtiments, serres, clôtures, grillages, dispositions du 
terrain du jardin botanique, sans l'autorisation expresse 
et par écrit de M', le ministre de l'intérieur. 

» Les changements ainsi autorisés ne pourront don- 
ner lieu à aucune répétition ni indemnité , et la ville 
ne pourra rien démolir ni enlever de tout ce qui aura 
été exécuté. 

» Art. 8. La régence de Louvain prend k la charge 
de la ville , relativement aux bâtiments, terrain et ma* 
tériel dont la jouissance lui esl concédée par Fart. 2 
ci-dessus, les frais de gardianat^ les grosses et les me- 
nues réparations, les contributions imposées ou k im* 
poser par la suite, comme aussi la dépense nécessaire 
pour le chaufifage des serres, le salaire des ouvriers du 
jardin botanique et pour son entretien sur le pied où il 
a été tenu jusqu'ici par le gouvernement. 

» Il est expressément stipulé que le gouvernement 
aura le droit de faire exécuter d'office les réparations, 
si la régence restait en retard d'y pourvoir dans un délai 
donné. 

» Art. 9. Enfin la régence de Louvain promet et s'en- 
gage d'user du bien dont la jouissance lui est doxinée 
par les présentes comme le ferait un bon père de £ei- 
mille , et suivant la destination littéraire et scientifique 
qui fait la condition principale de cette concession. 
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» Art. 10. La présente convention provisoire ne re* 
cevra son éxecution que lorsqu'elle aura été ratifiée par 
M', le ministre de l'intérieur et par le conseil de régence 
de la ville de Louvain. 

» Ainsi convenu et fait en double à l'hôtel de ville de 
Louvain, le vingt-huit novembre dix^huit cent trente-* 
cinq. 

» {Signé) D. Aënovl», sécrétai fe^inspecteur ; 

G. YàNBOCKBI, AkT. PfiËM4K8. 

» Approuvé par le conseil de régence de la ville de 
Louvain , en séance du vingt-huit novembre mil huit 
cent trente-cinq. 

» Le conseil susdit, 

» {Signé) G. Vanbockel. 

» Par ordonnance : {Signé) Ant. Pbemans. 

» Approuvé par le ministre de Tintérieur, Bruxelles, 
le 30 novembre 1835. 

w {Signe') De Theux. » 

§ XLIX. 

La régence de Louvain accorde la jouissance provisoire 
de la bibliothèque à l'université catholique établie 
dans cette ville. 

L'université de l'État, érigée a Louvain en 1817, ayant 
été remplacée, en 1836, par une université libre (1), la 
régence de cette ville s'empressa à lui céder la jouis- 
sance provisoire, non-seulement des bâtiments et du 

(1) CeUi* iinîveriilé a olc érigée en 1834, et fui établie proyi»oir<>' 
inrnf à Malines. 
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mobilier, mais aussi des collections scientifiques et litté- 
raires dont il est fait mention au paragraphe précédent. 

Les soins de la bibliothèque furent d'abord confiés an 
professeur Arbndt, aidé par un sous'bibliothéoaire ^ 
M'. NAMiftcHB , et un aide-bibliothécaire , M*. Stàxs. En 
1839, M'. Arendt fut remplacé comme bibliothécaire 
par le professeur Malou, et le sous-bibliothécaire par 
le bachelier en droit canon, M'^. Kempbubses. 

L'ouverture de la bibliothèque pour les professeurs 
et les étudiants engagea M', le recteur de ladite uni- 
versité de proposer un nouveau règlement pour le ser- 
vice extérieur dudit dépôt littéraire (1). 

Nous ignorons si l'université catholique alloue annuel* 
lement une somme fixe pour acquisition d'ouvrages 
modernes ; mais ce que nous savons , c'est que M'. le 
recteur de ladite université, le savant académicien 
M**. De Ram, ne néglige rien pour tenir plusieurs bran* 
ches des connaissances humaines à la hauteur des 
sciences actuelles (2). C'est encore à M'^. De Ram que 
ladite université doit la création d'un musée historique 
établi dans la grande salle de lecture , ou le vestibule 
de la bibliothèque. Ce local est déjà orné des portraits 
de plusieurs docteurs célèbres de l'ancienne université ; 
par exemple , on y voit déjà les portraits de Hukjsus ; 
de Martiwus Stetart ; d'ADRiEir VI , pape ; de H. 6:iul- 
vius; de Clarius; du bibliothécaire Van db Ybldb; 
d'ANDRSAS Laurent ; de G. Fabrigius ; de Viguus, oon- 



(i) Ce règlement est imprimé dans les Anfiuairei de T 
tholique, et comme les principaux articles sont les mêmes que oasi 
de notre règlement dont mention plus haut, § XL VII, nous croyoAs 
inutile de le répéter ici. 

(2) Nous donnons] plus loin la liste des principales aoquittlkmt 
faites par Tuniversité catholique depuis son érection. 
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seiller; de Jag. fiosius; de Tappbrus; d'Ani. PAaju^- 
TiER ; de J. F. Stoupt ; de H. Sgaille; de Jo. Sixtus ; de 
Maat. RiTHoyius; de Wilh. Damasi; de Vak Gambaen, 
ëvêque d'Anvers; de H. J. Rega (1); de Natalis Du- 
bois; de C. Janseitius , dvéque de Gand; de Jagq. et 
Maet. Baius; de Juste Lipse; de Yaiï Dale; de 
Daelman ; de Désirant, et de Hasegh. 

Enfin , on y voit aussi Fimmense tableau que Van 
Brée avait fait pour le collège philosophique et qui 
avait été dëchirë à coups de sabre pendant la dernière 
invasion des Hollandais, en 1831 (2). 

Il ne nous reste, pour compléter l'histoire de la célè- 
bre bibliothèque de l'université de Louvain , que de 
faire connaître ses principales richesses en fait de ma- 
nuscrits, d'incunables, d'ouvrages rares et précieux, de 
dons et des principales acquisitions faites depuis 1817 
jusqu'en 1835. 

SL. 

Des manuscrits de la bibliothèque de l'université 

de Louvain. 

Lorsque San derus publia, en 1641, le catalogue des 
manuscrits de la bibliothèque publique de Louvain, sous 
le titre de : Manuscripti codices bibliothecœ pubUcœ 
Academiœ Lovaniensis eœ catalogo librorum primœ 
collectionis a curatoribus ejusdem bibliothecœ editOj et 
Eryci Puteani ejusdem Auspiciis postposito (3) , ce 
dépôt littéraire comptait environ 42 manuscrits , dont 

(1) Peint par Sauvage, en 1752. 

(2) Nous ignorons le nom du peintre qui Ta restauré. 

(5) Voy. sa Bihliotheca belgica manuscrîpla, t. II, p. 37. 

14 
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trois provenaient de la bibliothèque de Beyerlinck , "et 
deux de celle de Romain. 

Depuis cette époque jusqu'à la suppression de l'an- 
cienne université de Louvain, en 1797, le nombre des 
manuscrits s'était probablement considérablement ac- 
cru. Nous n'avons aucune donnée sur leur nombre et 
sur leur mérite intrinsèque ; tout ce que nous savons, 
c'est que les commissaires de la république française en 
ont enlevé les meilleurs (1). 

De nouvelles acquisitions en fait de manuscrits ayant 
cependant été faites depuis la création de l'université 
de l'Etat à Louvain, *en 1817, leur nombre se monte 
•aujourd'hui à 246 (2), parmi lesquels se trouvent quel- 
ques classiques anciens, des saints Pères, des Uvres de 
prières, des bréviaires, enfin des manuscrits relatifs à 
l'histoire <le la Belgique, dont la commission royale 
d'histoire a publié la liste dans le compte rendu d^ ses 
séances (3). 

Sanderus ayant publié la liste des manuscrits de l'an- 
cienne bibliothèque de Louvain (4), il nous reste à 
donner les titres de quelques-uns des principaux qui 
composent aujourd'hui la collection manuscrite de la- 
dite bibliothèque (5). 

(1) c H(Dc btbliothcca CLovaniensis), > dit Hjeiiel dans son C(Ualogv9 
lihror. w^cr, p. 770, t optimorwn Hbrorum jacturam fecU ; GaUi enirn 
libros manuscriptos , quorum multi Figlii Zuichemii olim erarU^ et opéra 
impressa rariora Parisios mtserunt, qui reliqui crarU, bibliopoUs Bruaed- 
Icnsibus vcndiderunt. » 

(â) Au lieu de 37, comaie le dit M'. Voism à la page 199 de ses 
documents cités plus haut. 

(3) Voir les Bulletins de la commission royale d'histoire, t. I, p. 169. 

(4) Voir sa Bibliothcca belgica manuscripta, l. 11, p. 37 sq. 

(5) Le savant bibliothécaire de Tuniversilé catholique de Louvain, 
AU. Mal ou, ayant eu la complaisance de nous communiquer le cata- 
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1. Anmerkungen mber die %n den Lagern anno 1768, 
1769 , 1770 und 1771 gemachte Beobachtun- 
gen dent Herm Lieutenant Guillaume de Cha- 
puis zugehoerig. 

â. Annales des ducs de Brabant, depuis Charles dit 
Hasbain, jusques y compris l'infante Isabelle, 
avec leurs armoiries bien enluminées, etc. 
(1260-1555), 1 vol. in-fol. 

3. Annales des Pays-Bas , depuis Pépin jusqu'à 

Van 1752. Mss. sur papier, in-fol. 

4. Bibliotkeca amplissimi D. Snellaerts Antverpien- 

sis propriâ manu conscripta et Vniversitati 
Lovanie7isi legata a^ino 1720. 

Ce manuscrit, in-fol. , sur papier, contient 
163 feuilles. Il est précédé d'un Epicedion et 
d'une Oratio funebris imprimés de Snellaerts. 

5. Chronica Ultrajecti, Hollandiœ , Frisiœ, Braban- 

tiœ, Flandriœ, Gueldriœ, Zutphaniœ, Cleviœ 
et Montis. Mss. sur papier, in-S*» de 50 feuillets, 
écriture du xv® siècle. 

Ce manuscrit a fait partie de la célèbre bi- 
bliothèque d'Uffenbach , dont le catalogue des 
manuscrits parut en 1720, in-fol. Il avait ap- 
partenu précédemment à un savant qui y a fait 
quelques notes, et qui le considérait conoune un 
morceau précieux. Le nom de ce personnage a été 
effacé, mais on lit distinctement Âdrianus W. . . . 
Le chiffre imprimé en or sur la couverture est 

logue desdits manuscrils dressé par MM", ârbndt et Namêche, tous 
deux professeurs et anciens bibliothécaires de ladite université, nous 
n'avions qu'à en (aire un extrait ; c'est ce qui a de beaucoup abrégé 
notre besogne , et nous saisissons cetle occasion pour témoigner de 
nouveau à M'. Malou toute notre reconnaissance. 
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aussi A. W« Les différents traités tpie oe mina* 
scrit renUerme et dont le pins étendu est la 
chronique d'Utrecht, ont été écrits vers l'an 
1461 (1). 
€. Chrùwioon Dieiiense. 

Mss. in -fol., sur papier, de 8 feuillets, 
écriture du xvi® siècle. La date la plus récente 
est 1516. Voici ce qu'en dit M'. Db Rbippsu- 
BRRO : te Ce mss. est intéressant. Il contient aussi 
la charte de liberté de Diest , déjà publiée par 
Kremer. Je me suis servi de ce niss. dans un 
travail sur les sires de Diest, présenté à l'Aca- 
démie, et imprimé dans mes Mémo/itès héral^ 
diques (2). » 

7. CiGEao, de inventùme rheiorica, s. rhetoHocrum 

Ubriduo. 

Mss. sur parchemin, petit in-fol., d'une belle 
conservation. 

8. Comment oeulx de Brabant et de Grimberghe eurent 

moult forte et grande bataille Vung contre 
l'auUre dempres Grimberghe enplain champ. 
Mss. in-fol. , sur papier^ cont. 80 feuillets. 
On y trouve les écussons coloriés des chevaliers 
qui prirent part au combat. 

9. Div.£us, P. — Annales Lovanienses, in heineder^ 

duyts overgeset en vermeerdert doorGuil. Ant. 
Divams, 1 vol. in-fol. 

Ce mss. autographe provient de la bibliothè- 
que de Verdussen. 
10 DuGAiiGB, Gh. , plan du recueil dee hietoriene de 
France. 



mm 



(i) Yoy. le BuUcHn de la ammisHm royale d'hUtoire, I. 1, p. 470. 
(3) Voy. les mêmes Bulletins, p. 170. 
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Mfts. extrêmement rare, retrouvé depuis peu 
dans un dossier contenant différents papiers re- 
latifs à l'administration de la bibliothèque de 
Louvain. Il a été aehetë du temps que M'. Berit- 
HARDi était bibliothécaire à Louvain. 

11. ËGiDius RoMAiTus, de refftmine prinotpum. 

Mss. sur vélin, pet. in-fol., cont. 352 feuilles. 
On lit au commencement : Inoipii liber primu8 
de regimine prinoipum editus a fraire Egidio 
Homano ordinis fratrum hermitarum sancti 
Augustmi. A la fin se trouvent œs mots : EiV" 
plioit liber de regimine principum ediiu9 a 
fraire Egidio Romano, etc. Mss. d'une belle 
conservation. 

12. FmU Aeademiœ Lavomiensiê. 

Mss. sur papier, in-fol. de 91 feuillets. Ce 
recueil contient : 1^ des listes alphabétiques des 
primi, des secundi, des teriii, des quarti, des 
quinti et des eeâctij 2^ F^têti venerabilium 
Dominorunt facultatts artiutn ab a^ 1759 ; 
3° Fasti doctorum theohgiœ ab «• 1 602 ; 4° Fisci 
et decani U.juri» ab a^ 1687; 5° Fasii doctO" 
rumjuris ab c^ 1570; ^ Fasti doctorum me- 
dicinœ ab a» 1600. 

Ces indications s'étendent jusqu'aux dernières 
années de l'existence de l'université. On trouve 
an commencement du volume la signature de 
P. J. Van Gobbelsghrot. 

13. GvAiTERi Caêtilionensie Aleoeandreis, simderebtis 

gestis Aleccandri Magnilibb. X. 

Mss. sur parchemin, pet. in-fol. Il manque le 
commencement, du premier livre et la fin du 
dixième. 
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14. IIbkdriolix, m. T. P. , nautekeur^ betohiyvinge 
van het caitrum Cectarit ende son nnt Jaiu 
kercke, de weïke beyde op den Boryht alhter, 
binait Loven gestaen hebben. Wanneer deze 
yeboHwt zyn , etc. 

Mss. iii-4" sur papier. On y trouve quelques 
documents ofllcicls , et un extrait des /Vatalet 
tatictorum BeU/ii de MoLkvvs, Ce mss. appar- 
tenait à Michel François Pelckmant, comme 
il est marqut! sur une étiquette collfîe dans l'in- 
ttSrieur de la couverture. 

13. HoppEEus, mémoirei touchant l'État et gouverne- 
ment des Payt-Ba$, 1 vol. in-ibl. 

16. UoKATius, art poëtica. 

Mss. sur parchemin, pet. in-fol. de 48 feuillets. 
A la suite se trouvent des Explicatùmes et in- 
terpretationcs vocitm prteoipue latinarum. 

17. IsiDuRi (Ilispal.) Etynioîogiarum libb. XX. 

Mss. sur p.nrclicmin, in-fol. do 178 feuillets. 
On trouve à la lin lui Caîendariwn inde ai 
anno mclxxvii ad annum mcclxii. 

18. ,lAi»ssF..fs. — Commentaria in quatuor eeangelia 

anctore D. Jac. JansieniOjprof. Lovitnii. 

Mss. in-fol., sur papier, de 395 feuillets. On 
lit à la iin : Finis impositus 6° Martii anno 
\G0^. In alio tomosequiturevattgeUutnS.Joan- 
nis. Le commentaire tic St. Jean est le seul qui 
ait él6 publié. Les autres sont inédits. 

19. Lkkc^us, J., comtnentarium in conciUumt tr i dm 

tinum^ 3. volt. in-^**. 

Ce mss. a été copié en 1S80. 
-2!Ù. Livre d'heures (en latin). 

Mss. in-fol. , sur parclicmin, oSffl 



ooatenaDi a» 
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feuillets. Ce mss. ^ en caractères gothiques , est 
d'une grande beautd; il est orné d'initiales et 
d'encadrements coloriés avec soin , et de deux 
superbes miniatures. 
:21. Livre d'heures (en latin). 

Mss. sur parchemin , format in-8°, contenant 
158 feuillets ; les initiales sont ornées de minia- 
tures enluminées. 

22. LucANi Pharsalia^ Itbb. X. 

Mss. sur parchemin , pet. in-fol. Â la fin Sii 
trouve un Tractatusdeliberalitate principum. 

23. Mémoire politique pour les marchands de bières 

étrangères à Gand, contre les échevins de la 
keure de ladite ville, 1 vol. in-fol. 

24. Necrologium, conveiiius fratrum caheatorum, or- 

dinis B. F. Mariœ de Monte Carmeh urbis 
Bruœ , a fundatione ejusdem monasterii a® 1 749 , 
ad prœsens tempus usque productum^ {17 SO)^ 
1 vol. in-fol. 

25. OviDii Nasokis tristium libb. V. 

Mss. sur parchemin de 46 feuillets, in-8**. 

26. Petrus a St. Trudo, bibliotheca canonica scrip- 

torum ordinis canonicorum regularium sancti 
patris Augustini qui libris tuni prœlo tum 
manuscriptis publico datis, claruerunt. {Opus 
posthumum editio prima ex manuscriptis au- 
toris, quœ in dicta canania Mariiniana Lo-- 
vanii asservantur. ) 

27. Petrus DE Herenthaels, commenturii in Psalmos. 

Mss. sur parchemin , in-fol. , contenant 235 
feuillets. Au commencement de ce volume on 
lit : Liber hic provenii e oekbri bibliotheca 
AbbaUœ S. Jaoàbi Ord. S. Benedioti Leodii^ 
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Empttu fuit ab infra tcripto anno 1891 
ad redditionem publioam btbliothwœ defitncH 
Jt. D. d'Adteux, etc. Sur la fin se trooTeut ces 
mots : Finitut per fratnm Petrum de Heren- 
thaeltj canonicum et prioretn Floreffienaem 
Prœvtonstratentig ordinû anno Incamatûmis 
Dom. 137-4 in tnense Januario die quarta. — 
{Signé) H. jAnssBits. theol. dogm. et moct. 
tcript. prof, in lem. Leod. 1821. 

28. PsoBcs , Ebil. , de laudibut ducum txterarum 
gentium. 

Ce mss. se trooTe joint à des oposcoles de 
St. Ephraem. Mss. sur papier. Au l"' feuillet 
commence la vie de Miltiade ; suivent les vies de 
Thëmistocle, d'Aristide, de Pausanias, etc. , etc. 

39. Phusbittii Adkelii Clehentis cartnina. 

Mss. pet. in-fol. , sur parchemin, contenant 
117 feuillets. L'dcriture est du ix" siècle; le 
texte est accompagne; de scholies. La collecttou 
est à peu près complète , il ne manque que la 



. Recueil de diverses pièces et mémoiret, concernant 
les troubles de la reliyion de France. 

Mss. suL papier. Le l*"" volume contient les 
pièces et mémoires depuis 156â-1980; leS", les 
pièces et mémoires, etc. , par M. Talon, depoii 
1580-1589 ; le 3% les pièces et uëmoires de- 
puis 1589-159i ; le 4» vol. , depuis 1593-1605. 

. Recueil de monuments finératres et d'épitaphes 
existant àLouvain, Bruxelles, Malines, An- 
vers, Nivelles, Arras, Bèthune, Viet-Hetdin, 
Lille, Douai, Tournai, etc. 
Mss . in-fol . , sur papier, cun tenant S7B 



S7B^^^ 
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33. RzntBRi Monachi SU. Lourentii juseta Leodium 
varia oputeuta. 

Mss. pet. io-fol. A la page 1 od Ut : Libri 
Reineri Monachi Sii. Laurentiî juwta Leo- 
dium. Primo de gettitFundatorum monasterii 
et breviloquium de incendio Eccletiœ S. Lam~ 
berti Leod., etc. , etc. 

33. Rerum cœnobii Lovaniejitts ordinii Eremitarum 

S. P. Auguatini altarumque rerum inourren- 
tium, in-fol. de 238 pages. 

Mss. du xTii' siècle, provenant de la biblio- 
thèque de Nie. Van den Reydt, prieur provin- 
cial de la Flandre belge, dans l'ordre de St. Au- 
gustin. Cette chronique finit à Tannée 1379. 

34. Supplément aux trophée» du Brabantpar Butkent. 

Mss. in-fol., sur papier, contenant 55 feuilles. 

35. Théologie dogmatique et d'Écriture sainte au sé- 

minaire épiscopal de Liège, 1831. 

On lit au bas de la première page : " Ce livre 
a été vendu pour la 1" fois avec ceux de la môme 
abbaye le 10 mars 1788. Voyez le catalogue de 
cette vente, page 167, n" 528. « On y trouve 
encore des morceaux à demi effacés qui sont 
des fragments du poiime de Paschalis Seduttus; 
ils ont été collationnés par M'. Bormans, comme 
il l'a écrit lui-même au bas de la page : Moi 
J. H. Barmans les ai collationnés atwo les im- 
primés, et ai annoté les tfariantes. mscccxxxv. 
Il a également collationné les fn^ments d'ffo- 
race qui se trouvent dans le même volume. 
Voyez au bas de la 144* feirille , où il est dit : 
Moi J. If. Barmans ai coUationné et extrait 
h-$ variantes gui sont i 
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36. Thomas a Kempis. — Sermones triginia ad naviciot 

reguinres et vitam S. Lidewigis viryinù a 
Thama à Kempis coiucrtptatn. 

Mss. très-rare, eu partie sur parchemîu et en 
partie sur papier. On lit au commencement de 
cette vie les mots suivants écrits par une autre 
main : Servetur diligenter libeUus i$ie. Nam 
prototypus est manu auctoris scriptus et ema- 
ratus, et ex prinoipali kgenda, ut ajunt , ab- 
brevtattiSj relictis tis quœ mendosa et supersti' 
tiosa videbantur. Cfr. Thomas a Kempis, opéra 
omnia, éd. Henricus Somalius 5. J. Le mss. 
mâme provient de Tabbaye de St.-Martin près 
de Louvain. 

37. Trtwtatns de nominatiombus Academtœ etfacut^ 

tatis artium studii generalts oppidi LovO' 
niensis. 

]\Iss. in-4^^ sur papier, contenant 185 feuil-- 
Icts. On y trouve aussi un catalogue de la bi- 
bliothèque , où sont mentionnées des éditions 
appartenant à la première moitié du xyiii^ siècle. 

38. VoRSTius, P., liber itineris et successuum ejus' 

dem facti per Reverendiss. in Chr. P. oc, dm. 
Petrum Vorstium episcopum Aquensem ac 
œmitem, unius ecc sacri Palatii apoêtoUd 
causarum. auditoribus , locum tenentem, , cum 
esset in legatione sua ad Germaniam ad inU^ 
mandum, générale concilium in ciintaie 3Ianr 
tuœ celebrandum, et ad 23 diem mensts mou 
proxime futuri vtdelicet anni 1537 inchoon^ 
dum,incipientem a Vienna Austriœdeinnov. 
1536, authore D. C. Ettehio, 1 vol. gr. in-4®, 
de 148 pages. 
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Ce mss. provient de la bibliothèque de Ver- 
dussen, qui y a mis cette note : « Hoc illtistris^ 
simi Pétri Vorstii Anttoerp. , opus rarum, 
curiosum et nunqtiam impressum est. » A la 
fin on lit un court ëloge de Vorstius et une table 
alphabétique des matières. 
39. Zousius. — Prœlectiones in quattwr libros Insti^ 
tutionum juris civilis in scholis publids Lova^ 
nii factœ per clar. vir. Dom. Joannem ZoU" 
siuniy juris utriusque doctorem et professorem 
ibidem. 

Mss. in-fol., sur pap., contenant 305 feuilles. 
A ces manuscrits, dont quelques-uns sont assez pré- 
cieux, il faut encore ajouter une collection de manu- 
scrits de piété en anglais provenant de la chartreuse 
anglaise de Nieuport, ainsi qu'une collection de manu- 
scrits de médecine de diflférents auteurs. 

Nous terminons ce paragraphe par dire que la biblio- 
thèque de l'université de Louvain possède encore grand 
nombre d'ouvrages avec des notes manuscrites des 
Lessius, des Molanus, des Miaous, des Schott, des Bel- 
LARMiif, etc., etc. (1). 

(1) Par exemple, on voit à la bibliothèque de Louvain un Eliek (Je 
rédition de Salamanque, Andréas Partonorius, 1555, 4^ édilion, 
omise par Fabricius Harles, avec beaucoup de noies manuscriles 
d*André Scott et d'un autre philologue; plus une table également 
manuscrite. Ce volume a appartenu aux jésuites d*Anvers. Cette bi- 
bliothèque possède encore un exemplaire de Tob. Magiri eponymolo- 
gicum criticum, Lipsiœ, 1687, in-4®, chargé de notes manuscrites 
dignes d^attention. 
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$ LI. 

Des incunableif de la bibliothèque de l'université 

de Louvain. 

tt Ce serait une erreur de croire , » dit M'. Voisni 
flans ses Documents pour servir à l'histoire des bibliO' 
thèques de la Belgique, Gand, 1840, in-8<^, p<^e 199, 
« qu'une bibliothèque formée au commencement du 
wii* siècle dût abonder en manuscrits et en incanables. 
Celle de Louvain n'en compte que 37 de la première 
4:ati5gorie et un nombre bien moindre de la seconde : 
ils ne sont, ni les uns ni les autres, guère intéressants, o 

Si M', le baron Db Reiffeuberg, ancien bibliothécaire 
(le Louvain, a pu avancer, en 1825, « qu'on se trotn' 
perait si Von était persuadé qu'une bMiothèque fbr^ 
mce au commencement du xvii® siècle dût abonder en 
éditions du xv* siècle ; je n'y en ai noté que trois, et 
encore peu recherchées (1) ; c'est qu'à cette époque on 
n'avait pas encore mis ensemble tous les incunables qui 
se trouvaient intercallés pour la plupart parmi les ou- 
vrages de théologie , et dont on ne faisait guère usage 
à l'université pendant le règne de Guillaume I'*'; mais il 
était du devoir de rhistoriographe moderne de se ren- 

• 

(1) Voy. ses Archives philologiques, Bruxelles et Lounain, 1825 et 
siiiv. , l. I, 73. 

Les Irois incunables en queslion sont : 

i® Aggregator Jacobi de Dofidis. Venetiis, 1-481, in-fol. , prorenaot 
de Jac. Rohaih. 

3<* Syllanus in lib, nonum Almansoris. It, receptœ Pétri de TuM$igmtmo 
in eundem librum. Veneliis, 1490, in-fol. 

ô° Eod, Fol, GuU, Placentini praxis medica et ehirurgiea, YeDetiit, 
1 iUO. in-fol. 
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dre sur les lieux, en 1840 (1) (l'établissement des che- 
mins de fer lui rendait d'ailleurs ce voyage très-facile), 
pour prendre note des richesses littéraires de ce dépôt, 
et faire sur ce chapitre un travail plus consciencieux (2), 
tel qu'il l'a fait pour l'histoire de la bibliothèque de 
Gand (Voy. p. 50 sqq.). Arrivé là, il aurait trouvé dans 
la grande salle, a gauche en entrant, une collection 
d'incunables composée de 250 à. 260 volumes de diffé- 
rents formats (3), dont le catalogue a été fait en 1832, 
et dont nous allons faire connaître aux bibliophiles 
quelques-um des plus rares (4). 

S.A. 

Gesta Romanorum cum qutbusdetm aliis hùtoriis 
etsdetn annexis ad moraUiates dUticide redactay 
hic finem habent, diligenter correcHs altonim vi- 
dis : ïmpressit Johannes de WestfaUa nlma in 
universitate Lovaniensi, s. a., in-4®. 

Plusieurs bibliographes ont avancé que cette édition 
des exploits des Romains moralises a été imprimée à 
Louvain, en 1473; mais l'impression faite par J. de 
Westphalie est sans date, et les caractères seuls nous 

(1) Avant de publier son travail. 

(2) Aussi les bibliophiles belges qui sont en élat de porter sur le 
travail de W. Voisin, sans nul doute très-intéressant, un jugement 
en connaissance de cause, ne pourront pas dire avec les rédacteurs 
du Journal des savants (18^0, mois d'août, p. S40), que « cet ouvrage, 
inventaire intéressant des richesses bibliographiques de la Belgique, 
se distingue par le même mérite (Vcxaetitude consciencieme, » 

(5) Encore en a-t-on trouvé une vingtaine de nouveaux dans les der- 
nières années, également parmi les ouvrages de théologie. 

(4) N'ayant pris» lors de notre dernier voyage à Louvain, que les 
litres des incunables de la bibliothèque de cette ville, nous avons 
eu recours au Dictionnaire bibliographique choisi du xv* siècle de 
M'. Lmcmua, pour la description de ces raretés. 
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fournissent des preuves qu'elle doit être postérieure à 
l'annëe 1473, Cependant, comme elle ne porte pas de 
date du tout, nous devons la classer parmi les imprimés 
sans date exécutés par Jean de Westphalie (1). 

1472. 

Olradi De Laude , consilia. Romœ, Adam Rot, 1472, 

in-fol. magno. 

Première édition , très-rare, imprimée sur deux co- 
lonnes, sans chiffres, signatures et réclames, et en let- 
tres rondes. On trouve au commencement du volume 
une table des questions qui occupe 6 feuillets ; le texte 
suit, a la fin duquel on lit cette souscription : 

Finis consilioÂ eximii utriusq^ juris 
professoris Olradi de Laude Ro 
me impressorum p magistrû Adam 
Rot Meten. dtocesis Anna Salutis 
M. CCCC. Ixxii. Sub Sixto IIII Pon- 
tifice maxime (2). 

1472. 

UiODORi stculi historiarum, libri sex, latine, Fr. Pog- 

gio interprète, Bononiœ, 1472, in-fol. 

Première édition, dont les exemplaires sont très- 
rares. On trouve à la fin du volume un feuillet séparé 
qui contient la table des sommaires des livres et des 
chapitres, avec un intitulé imprimé en lettres capitales. 
On lit a la fin du texte la souscription suivante : 

(1) Le savant bibliographe ëbert dit aussi de notre édition : «Diefe 
Ausgahc ist von mehreni unricluig mit dem DcUum 1473 angegtbm 
worden, da ne doch wirklich undatirt und entschiedcn jûnger ist, » 

(2) Olradus de Ponte de Laude (Lodi ou Pont de Lodi), lieu de m 
naissance, enseigna le droit à Bologne et à Padoue. 11 mourut II Avi- 
gnon, où il exerçait les (onclions d*avocat consistorial, en i335« 
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BONONIA IMPRESSUM. M. CCCC 7Z 
FINIS (1). 

1474. 

Pétri De Crescentis opus ruralium commodorfim. Lo^ 

vanii, Johan. de Westphalia, 1474, in-fol. 

Édition très-rare et d'autant plus intéressante que 
c'est le premier ouvrage typographique avec date, faite 
par J. de Westphalie à Louvain, où cet artiste porta le 
premier l'imprimerie, comme nous l'avons vu plus 
haut, § I, p. 2. 

Cette édition, imprimée sur deux colonnes, de 42 
lignes chacune dans les pages entières, et sans chiffres, 
signatures et réclames ; les grandes lettres initiales sont 
faites à la main : on trouve au commencement 4 feuil- 
lets imprimés sur deux colonnes, qui contiennent la 
table des sommaires des douze livres de l'ouvrage, pré- 
cédée d'une lettre de l'auteur, adressée au père Aymeric 
de Placentia, général de l'ordre des frères Prêcheurs; 
vient après le texte, précédé d'une lettre adressée à 
Charles II, roi de Sicile, et de la préface de l'auteur; a 
la fin, au verso du dernier feuillet, colonne seconde, on 
lit cette souscription, imprimée en letti-es rouges : 

Presens opus ruraliû comodorum Pétri de cres^ 
centiis, Quodani industrioso caracterisandi stilo : no- 
vissime omntpoûputis Dèi suffragto adinuéio. exiitit 
hac littera vero modertiata. abscisa. ^formata : im- 
pressum, p Jominern de Westfalia Paderbomén dyo^ 
cesù. In aima ac florentissima universitate Louaniest 

(i) CeUe souscripliou est suivie, dans. plusieurs exemplaires, du 
petit traité de Tacitk, de moribtis Gemianiœ, en 6 feuillets. On fait peu 
de cas de la seconde édition, imprimée à Venise, fier Andrcam Jacofii 
Kaitarcnscvif 1^76, in- fol. 
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rendenié. Anno incamaUonû damimoe. M*. GGCO. 
Ixxiiii : meruù decembris die fwna (1). 

1476. 

Chronica quœ fiisciculus iemporum dicitur. 

A la fin se troai^e la souscription suivante : Impressa 
est hecpresens cronica que fasciculus iemporum did- 
iur in fhrentissima universitaie Lovaniensi.... Per 
me Johannsm Veldener summa dHigentia mqjcrique 
impensa nonnuUis. eulditis ymaginibus ad finem us- 
que deducta. et proprio siyneto signa. Sub anno a 
naiimiaie Dominill. CCCC. LXXVI , quarto kalendas 
januarias secundum stilum romane curie de que sit 
Deus benedictus amen. Au bas est Técusson double : 
les armes de LouTain sont à droite , celles de Timpri- 
meur à gauche ; au milieu le nom de Veldener (2). 

1477. 

^Enee SiLvn, P. Max.^ historia rerum ubique gesêO' 

rum. Tenetiis, Joan. de Colonia et sodosj 1477, 

in-fol. 

Edition très -belle , et la première de cet ooTn^; 
elle est exécutée en lettres rondes et à longues lignes, 
sans chiffres et sans réclames, avec signatures. 

On lit à la fin cette inscription , suivie dn r^[ûtre 
des cahiers : 

PU. II, Pontif. maœimi historié rerum ubique ges- 



(1) PiEBBE De CacscESTiis, Datif de Bologne, en Italie, florissait an 
commencement do xit* siècle. Obligé de quitter sa patrie, eo proie 
aux dissensions civiles, il voyagea en diverses contrées de Mlalie, et 
à son retour à Bologne, il composa Fouvrage en question, dont lapins 
ancienne édition est celle d*Augsbourg. 1471, in-fol. 

(!) Lasbisr, dans son Origine de l'imprimerie, t. II, p. 85, fiût la 
description de cet exemplaire el dit aussi Tavoir vu à la bibliollièqae 
de Toniversilé de lx>uvain. 
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« 

tara prima par$ finiiur : et impreêsione Venetitê de^ 
dita ; per Joannem de Colonta iooiumqus eju$ /(h 
hannem manthen de Gherretzem anno mtUesimo : 
ccccixxvu. 

1477. 

Be&thoeii seu Beeghorii ^ Pétri, reductorium morale 

bibliœ. DaventricBy Richardus Paffroet de Colonta, 

civis DaventriensiSy 1477, in-fol. 

Celte édition est très^recherchée à cause que c'est la 
première impression faite à Deventer, portant date, 
année et nom d'imprimeur. 

Ce volume est imprimé sur deux colonnes, sans chif- 
fres et réclames, avec signatures. On y lit à la fin : 

Daventriœ diligenti correctione emendatus punc^ 
ttuitus et tabulatus atqus impressus anno incarnation 
nis Domini millesimo quadringentesimo eepttmgesimo 
êeptimo per Richardum paffroet de Colonia civem Da^ 
ventriensem pro ornatu munitione et edificatione unù- 
ver salis eccVe et sponsi ejusdem honore Dni Nri Ihesu 
œpi qui est benediotus in secula. Amen (1). 

1480. 

Petra, Uermanus de, sermones ^0 super orationem 
dominicam. Aldenardi, Àrnoldus Cœsaris, 1480, 
in-fol. 
Première édition, et premier livre imprimé à Aude- 

narde ; elle est exécutée en lettres gothiques, sur deux 

colonnes de 40 lignes, avec signatures. 

(1) Pierre Bercheur ou Bertheor, bénédiclin de Saint-Pierre-du- 
Ghemiti , à trois lieues de Poitiers, fut prieur de Saint-Eloy de la ville 
de Paris, où il fit, par ordre du roi Jeao, une traduction française de 
Tite Live, qui a été imprimée en i486, in-4^. Il fut ensuite renfermé 
dans une prison à Avignon, où il composa le Reductorium moraU 
bibliœ, II mourut en 1562. 
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On trouve au commencemeut une partie de 7 feuiUets 
iuiprim<5s, non signaturtSs, contenant la table des aer» 
mous et de leur couteuu. Suit après le texte, qui finit 
au recto du dernier feuillet par une longue souscription, 
qui Unit ainsi : 

Pi*vssum Aldenafrti p me Arnoldum cesarit tneot* 
qne sodales dominice incarnationù supra M^. CCCC". 
anno Ixxx"". Ufule ferant laudes cuncta creoÊa D0O* 

Cette souscription est suivie de vers latins et de Técus- 
son de rimprimeur (1). 

1483. 

CicEKo de o/ficiis ctim inierpreiaiiont Pétri Mar9i. 
Lavanii per Joh. de Westfaha, 1483, in-foL 
A la fin de cette édition on lit : Impressum 9%t m«- 
i9m hoe divinum Ciceronis opus, aima in Uni9er$iiate 
Lopanie^nsi per Joannem de Westfaha. Omnipatêns 
tandehêr Deus in secula benedicttês Amen. Suivent ses 
Paradùxa, de amicitia et de senectttte. Le tout im- 
primé eu caractères gothiques, avec signatures (S). 

1484. 

Hi^GO BE Prato Floribo serfnopies dominicales tatius 
anni. Impressi per Jokannem de Wes^aUa : per 
suosque dil^enter oorrecti : ad Umdem Dei emuiH 
potentis ejusque gloriose matris Marie. Ann0 inear- 
nationis Dni. 1460 {pro 1484), in<-fbl. 
La date de cet exemplaire n est pas achevée, elle est 

(i) Hermanus de Petra naquit à Sluldorp, et entra ehei les cliar* 
Ireux au monastère près de Trêves, d*où, par ordr« de tet auptrmrt, 
U fut envoyé, en qualité de vicaire, chei lee cliartreuset de û msjàiom 
de Sainte- Anne, près de Bruges. 

(â) Cette édition faisait partie du premier noyau de la bibUothèi|Me 
de Tuniversité de Louvain. Voy. le premier catalogue de Tanoienne 
bibliolhèque do l<ouvain, dont mention au § Y. 
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marquée m. gggg. ix Il existe cependant des exem- 
plaires où elle se trouve tout entière. Les deux exemp- 
laires ont été confrontés ensemble, et l'en a trouTé 
qne c'était exactement la même édition publiée en 
1484 (1). 

1484. 

Ja€obi be YoRAGhiB sermones aurêi et pulcerrimt vartts 
ioripturarum doetrinis referti de tempère per to^ 
tumtmnum editi., etc. Lovanii, Jo. de Weetfalia, 
1484, in-fol. 

Ces sermons ont été imprimés tantôt avec le nom de 
Jean de Westphalie^ tantôt avec celui de Louvain, sans 
autre indication. 11 existe même des exemplaires sans 
date. Dans le présent exemplaire on lit à la fin : Fi^ 
munt eermoneê^ etc.^J. Voraginis de tempore. Im-- 
preseiper me Johannem Weetphalia. Suivent ses Ser- 
mones de eanctis per circulum anrd. A la fin de ceux-ci 
se trouve : Impressi et eœaoti$sima diUgentia oorrecti 
anno Dm, 1484, 19*" Kal. Augueti; de quo sit Deus 
benedictus m secula. 

1485. 

GuiDO De Monte Rogheeii, manipulns curatorum. 

Impressus Rome an . Dni 1485, die vero 5 nov. sedente 

tnnocentio octavo ponttfice maœimo. Char, goth, 

Euch. Silberi, 90 ff. , in-4«. 

Ce mantpulus a été imprimé plusieurs fois dans le 
XV" siècle. L'édition la plus rare est celle de 1475, faite 
à Sarragosêe. Laserna Santander croit qu'il n'en existe 

<1) HufiVBft BB Prato, d^une ville de ce nom dan* la Toscane, ^e fit 
dominicain en 1276, el mourut à Prato même le 4 décembre 1522. 
Se«i sermons, qui lui acquirent beaucoup de réputation dans le temps, 
furent imprimés plusieurs fois dans le iv* siècle. 



)f8 ^ BIBUOTHÈQUE 

que trois exemplaires connus (1). Il en a été fait une 
traduction française en 1490, et cette édition est précisé- 
ment le premier ouvrage publié à Orléans, On toit 
même, dans Fabrigius, qu'il a été traduit en grec (2). 

1486. 

Joaunis Bebts oommentum tnstgnis sacre theologiepro- 
fess. Mag. super decem preoeptts deccUogi. Impres- 
sum in aima neo non florentissima universitate 
Lovaniensi pet me Egidium Vander Heerstraien 
{artis impressorte magùtrùm) sub anno ohrisdane 
nattvttatis supra millestmum quadringentesimum 
ocPuagesimo seœto die décima nona aprilis, in-fol. 
Ce volume est imprimé sur deux colonnes, aveo let- 
tres initiales en filigranne rouge et bleu, avec signa- 
tures. Plusieurs exemplaires portent, après Heer^ 
Sirénien, les mots artis impressorie magistrum. 
M''. Lambinet dit (3) que « dans trois exemplaires que 
possédait M'. Ermens , on avait effacé à la plume la 
qualité d^artis impressorie magistrum, que s'était 
donnée cet imprimeur ; dans un autre, dit-il, l'artiste 
Ta omis entièrement (par exemple, dans le nôtre) , soit 
qu on lui ait contesté cette qualité, soit qu'on l'ait obligé 
de la retrancher. » Lambinet conclut de là que Jean 
de Westphalie avait peut-être seul le droit de porter le 
titre de magister artis impressorie, que l'on voit dans 
ses souscriptions. 

(1) Voy. son Dict, bibliogr, du xv« iiècle, t. III, p. 194. 

(2) « Georgius sacerdos e Gorbluno oppido, rapporte Fabrietot, 
iractatîu Guidonis de Monte Rochen in linguam grœeam tranthM, 

TpKuûv Toviliowi Si M6vrfPoxiy. Voy. sa BibL ^rieea , édition d« Hash 
bourg, t. X, p. 786. 

(3) Voy. son Origine do l'imprimerie, t. II, p. 89. 
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1486. 

Dialogue creaturarum moralizatui , omni tnateriœ 
morali, jocondo et œdifioativo modo applicabilis. 
Per Gerardum Leeu in oppido Antvefpiensiincep^ 
tus; munere Dei finitu^ eêt anno Dni 1486 , tertio 
iduê deoembriSj iu-fol. c. figg. 

1487. 

Jo. BoGGAGius, de preclaris mulieribuB. A la fin on lit : 
Eœplicit compendium Joh, Boccaciide CertaldoÇl) 
quodde preclaris mulieribus adfamam perpétuant 
edidit féliciter. Impressum Lovanii per me Egi^ 
dium Vamder Ifeerstraten. AnnoDominiM. CGGC. 
LXXXVII. 

Voici ce que dit Lambinet de cette édition : « Visser, 
d'après Maittaire, annonce une édition in-fol. , exécu- 
tée en 1484, de Boccace, sur les femmes illustres. Je 
ne l'ai point vue : mais bien celle de 1487, à la biblio-^ 
thèque de l'université de Louvain. C'est un petit in-fol., 
orné de figures à chaque page , gravées sur bois , carac- 
tères gothiques, d'une lecture diflficile par ses abrévia- 
tions, avec le point, les deux points, la virgule en ligne 
oblique, les réclames, et le titre des chapitres. Cet 
exemplaire appartenoit aux jésuites de Louvain (2). » 

1489. 

ÂLBERTi Magni doctoris laudatissimi de viriutihus 
anime verts et perfectis opusculum. Impressum 
Antwerpie per me Gerardum Leeu, anno Domini 
M. CCCC. LXXXIX, 14- die mensis marcij, in-4o. 

(1) Ville de Toscane. 

(3) Voy. son Origine de l'imprimerie, nouvelle édition, t. II, p. 9i 
el suiv. 
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Cet exemplaire est a longues lignes^ avec signatures. 
Maittairb et Visser le citent. 

1490. 

Summa Angelica de canibus consctentiœ, perfratrem 
Angelum de Clayasio, ordinis Minorum vicarium 
generalem Cismontanorum fratrum observantiœ 
compilata. Impressa Alostt, per Theodortcutn Mar- 
tini. Anno 1490, in-fol. 
C'est une des impressions les plus considérables de 

l'art typographique en Belgique, et dont on ne Connaît 

que cinq exemplaires (1). 

Enfin , nous citerons encore un Yalerius Maximus, 
imprimé à Venise en 1491, in-fol.; un Terentius, 
imprimé en 1492, in-fol.; un Boêthius et un Cioero de 
la même année. 

Nous terminons ce paragraphe par la descriptioa d'un 
incunable grec , une édition princeps de Suidas. 

1499. 

SuiD^ leodcon, grœcè. Mediolani, 1499, in-fol. 
Première édit. , recherchée des savants. On lit à la fin : 
Anno ab incarnatione M. CCCC. Ixxxx viiij, die 
XV Novembris impressutn Mediolani impensa et 
dexteritate Demetrii Chalcondyli. Johann. Bisioli 
Benedicti Mangii Carpensium. 
Cette souscription est suivie d'un feuillet qui contient 
deux pièces en vers latins, dont la première, imprimée 
sur deux colonnes, est adressée à /. Salandue; l'autre 
au lecteur, n'est imprimée que sur une colonne. 

(1) Nous citons ici les propres mots de M'. Yoisiii. Voy. «es Doem- 
mente, p. 54. On eonnaît donc maintenant six exemplaires de eeUe 

édition. 
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S LU. 

Coup d'œil sur les principales acquisitions faites 
depuis 1817 jusqu'à la suppression de l'université 
de l'Etat à Louvain, en 1835. 

La bibliothèque de Louvain passait toujours, du 
moins jusqu'en 1835, pour être la plus nombreuse et 
la plus riche en bons ouvrages de toutes les bibliothè- 
ques de la Belgique. Assez largement rétribuée depuis la 
création de la nouvelle université de l'État, en 1817, 
elle s'est enrichie, pendant ces 18 ans, d'un grand nom- 
bre de bons et de beaux ouvrages, qu'il est de notre 
devoir de faire connaître au public. 

Nous parcourerons le cercle entier des objets qui ser- 
vent d'ordinaire d'aliment aux travaux d'un homme 
studieux, en suivant dans l'indication des titres des 
nouvelles acquisitions en question, l'ordre suivi pour les 
nouveaux achats dans notre Histoire de la Bibliothèque 
royale (1). 

INTRODUCTION AUX GOIflfAlSSAlIGES HUMAIHES. 

Encyclopédies. 

Conservations-^Lexicon (AUg. deutsches) fur die Ge* 

btldete7i eines jeden Standes, etc. Leipzig, 1825 

sqq., 8 B^«, în-8o. 
Dictionnaire de la conversation et de la lecture. Paris, 

1832 et suiv., 52 voll. in-8«. 
Encyclopédie, ou dictionnaire raisonné des sciences, 

des arts et des métiers, par une société de gens de 

(i) Voy. p. âd^elsuiv. 
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lettres, et mis en ordre par Didbeot et D'âuuébbrt. 

Paris, 1751-72, 28 voll. in-fol. 
Encyklopœdie ( allgem. ) , heratisgegeben van Ebsgb 

und GauBBE , Msisa und Kamtz, etc. , etc^ Leipzig, 

3 Sectionen, m-4® (1). 
Encyclopédie méthodique, ou par ordre des m>atière$ , 

par une société de gens de lettres. Paris, 1782*1832, 

166 voll. m-»o. 

Paléographie. 

BauiLLioT, F. , dictionnaire des monogrammes, chif- 
fres, lettres initiales et marques figurées, etc«, etc., 
sous lesquels les plus célèbres peintres, dessinateurs 
et graveurs ont désigné leurs noms, etc. 2^ édition. 
Munich, 1832 et suiv., 3 voll. in-4°. 

Catalogue of the Harleia/n manuscripts in the british 
Muséum. London, 1808, 4 voll. in-fol. 

Catalogue ofthe Lansdowne manuscripts in the bri* 
tish Muséum. London, 1819, in-fol. 

Catalogue ofthe manuscripts in the Cottonian library, 
deposited in the british Muséum. London, 1802, 
1 vol. in-fol. 

CAEPEifTiEE, D. P. , alphabetum Tironianum^ s. notas 
Tironis eœplicandi methodus, etc. Parisiiê, 1747, 
in-fol. 

Delaudiub, A. F. , manuscrits de la bibliothèque de 
Lyon, ou notice sur leur ancienneté, etc. Lyon, 
1812, 3 voll. in.8^ 

DiBDin , T. F. , the bibliographical Deca/meron, or, ien 
days pleasant disoourse upon illumined manu* 
scripts, etc. London, 1817, 3 voll. in-8®, 

(1) L*ouvrage n^estpas encore complet, il en a para en tout SI toI. 
(le la i'« section, i 8 de la seconde, et 44 de la troisième. 
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Ebbrt^F. k.^ zur Handschriftenkunde. Leipzig, XQ^^- 

27, 2 Bde. in-8^ 
HiENEL, D. G., catalogi librorum manuscriptorum 

qui in bibliothecis GallicBy Ifelvetiœ, Belgii, Bri- 

tanniœ Mag^uje, Hispaniœ, Lusitaniœ OMservan^ 

tur. Lipsiœ, 1830, in-4°. 
Jaegk, h. J. , viele Alphabete und ganze Schrift- 

Muster vom VIII bis zum XVI Jahrhundert, aus 

den Uandschriften der offentlichen Bibliothek zu 

Bamberg. Leipzig, 1833 sqq. , 3 Liefrg. gr. in-fol. 
MoifTFAUcoN, D. de ^ bibliotheca Coisliniana, olim 

Seguieriana, sive manuscriptorum omnium grœ- 

corum quœ in eâ continentur, etc. Parisiis, 1 15, 

in-fol. 
Notices et ea^traits des manuscrits de la bibliothèque du 

Roi et autres bibliothèques, publiés par l'Institut 

royal de France. Paris, 1788-1831, t. I à XII, in-4o. 
Saiiderus, a. , bibliotheca, sive elenchus universalis 

codicum Mss. in celebrioribus Belgii cœnobiis, ec- 

clesiis ac privatorum, bibliothecis adhuc latentium. 

Insulis, 1641 sq., 2 voll. in-4o. 
Seuebier , J. , catalogue raisonné des manuscrits con^ 

serves dans la bibliothèque de la ville de Genève. Ib., 

1719, 1 vol. in-8^ 
SiNNER , J. R. , catalogus codicum, manuscriptorum, 

bibliothecœ Bernensis, annott. criticis illustra^ 

tus, etc. Bernœ, 1770, 3 voll. in-8**. 

Histoire de l'imprimerie. 

Annales typographiques, ou notice des progrès des 
connaissances humaines, par une société de gens de 
lettres (Roux , Morin , Goulipi , Ladvocat et autres). 
Paris, 1760-63, 16 voll. in 8°. 

15* 
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Bibliographie de la France. Paris, 1811 à 1835, 1 toL 

in-8° par an. 
Bibliographie (allg.) fur Deutschland. Leipzig, 1826 

u. ff. (1 vol. in-8® par an). 
Denis, M. , Wiens Buchdruckergeschichte von 1482- 

1560. Wien,17S^,m^A\ — Nachtragdaxu. Wien, 

1793, in.40. 
DiBDiif , T. F. , bibliotheca spenceriana; or a deiorip^ 

tive catalogue of ihe books printed in the fifleenth 

century, etc. , in the library ofG.J. earl Spencer. 

Lofidon, 1814, 4 voll. gr. in-8®. 
H4ii« , L. , repertorium bibliographicum, in quo libri 

omnes ab arte typographicâ inventa usqus ad an^ 

num MD. typis eœpressi ordino alphabetico innu" 

merantur, etc. Stuttgard, 1826-37, 4 part, în-8*». 
HiNRicHS Verzeichniss der Bûcher, Landkarten, etc. 

Leipzig (1 vol. in-8° par au). 
Journal général de la littérature étrangère, ou indi^ 

cateur bibliographique et raisonné des livres nou^ 

veauœ en tous genres, etc. Paris, 1801-1830, 30 voll. 

in-8«. 
Journal général de la littérature de France, etc. Paris, 

1798-1830, 32 voll. in-80 (1). 
Ijaserna-Santander , DE , dictionnaire bibliographique 

choisi du ny^ siècle, etc., précédé d'un essai historié 

que sur l'origine de l'imprimerie. Bruxelles, 1805, 

3 voll. in-8«. 
LiGHTEiHBERGER , F. , histoiro de l'invention de l'impri' 

merie, pour sennr de défense à la ville de Strasbourg 

contre les prétentions de Harlem. Strasboui^, 1825, 

in-8». 

{\) Ces deux journaux n'en font plus quNin eeni (lepnis i85l. 
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Maittaule, m., annales typographici ab ariû invenke 

origine ad annuni 1500^ etc. Hagœ Comitum, 

1719-41, 5 tom., 9 v^U. m-4«. 
Naamlyst van nieuto uitgekomene boeketiy kaarten, 

prentwerken^ etc., in de Nederlanden. Amsterdam^ 

1790-1835, m-8<* (journal mensuel). 
Panzer, g. W.e, annales typographici ab aréis inventœ 

origine ad cmnum 1536, etc. Norimbei^œ, 1793- 

1803, llvoll. m^^ 
Revus bibliographique dos Pays-Bas. Bruxelles, 18Sâ- 

1830, 9 voll. in-8*. 
WoLFF, J. C. , montMnenta iypographica , quœ artis 

hujus prœstaniissimœ originefn, laudem et abusum 

posteris produnt. Hamburgi^ 1740 , 4 voU. in-lS. 
Westreenen Vajt TiEitANDT, W. H. J. , verhandeling 

over de uitvinding der Bœkdruhkunsi. 'S Hage, 

1810, in-8^ 

Bibliographie. 

Barbier , À. , dictionnaire des ouvrages anonymes et 
pseudonymes, composés , traduits ou publiés en 
français et en latin. 2* édition. Paris, 1822-27, 
4 voll. in-8®. 

B&uifST, J. C, manuel du libraire et de V amateur des 
livres, etc. Bruxelles, 1821, 4 voll. in-4®, avec le 
nouveau supplément français^ 3 voll. in-8®. 

Clebient , D. , bibliothèque curieuse, ou catalogue rai-- 
sonné de livres rares et difficiles à trouver. Gœttin- 
gue, 1750-60, 9 voll. in.8«. 

Dehis , m. , Einleitung in die Bûcher kunde , 2"* Au>fl, 
Wien, 1796, 2 Bde. in-4^ 

DiBDiN , T. F. , voyage bibliographique , a/rchéologique 
et pittoresque en France. Trad. de Fangl. par 
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MM. LiGQU£T et Ceapblbt. Paris, 1825, 4 voit. 

in.8«. 
Ebert, E. a., allgemeines bibliographisoheê Lexioon. 

Leipzig, 1821-30, 2 voll. in.4«. 
Kascu, J. S. , Handbuch der deutschen Liieratur iéii 

der Mitte des achtzehnten Jahrhunderis bis au f die 

neueste Zeit. Leipzig, 1812-22, 4 Bdo. m•8^ 
Ubiusius, g., allgemeines Bvecher-Lexicon, od.aUphch 

betisohes Verzeichniss aller von 1700 bisÊndelQ^ 

erschienenen Bûcher, etc. Leipzig, 1812-1835, 

8 Bde. in-4^ 
lIoFFMAnif, S. F. W. , lemcon bibliographùmm, $ive 

index editionum et interpretationum soriptarum 

tum saororum tum profanorum. Lipsiœ, 1832 sqq., 

3 voll. in-8^ 
HoEiiE , T. H. , an ifitroduction to the study ofbibiuh' 

graphy, etc. London, 1814, 2 voll. in-8®. 
Kayser, C. g., index looupletissimus librorum qui 

inde ab ann. 1750 usque ad annum 1832 m Ger^ 

mania et in terris confinibus prodierunt. Lipsiœ, 

1833 sqq. , 6 voll. in-4". — Repert. syst., 1 vol. 

ia^« (1). 
liAWAETz, IL, Ilandbuch filr Buecherfreunde und Bi" 

bliothekare. Halle, 1788-93, 2 The., 14 Bde. iii-»>. 
LiPENius, M., bibliotheoa realis Juridica, Frankf . , 

1672-1833, 7 voll. iii-fol. c. suppl. 
Meusel, bibliotheoa historica, instruota a B. G. St&u- 

vio, nunc aucta , ciii. Lipsiœ, 1782-1804, H voll. 

in-8". 
Mylius, J. C.^ bibliotheoa anonymor. et pseudonynuh 

ruin detectorum ultra 4000 scriptores , etc. , ad 



(I) Porle autttfi lu lilrc allcMiiaiiJ : Deutsche huc/terkundo, elc. 
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supplendum et coniinuandum Placcii Theatrum 
anonymorum, etc. Hamburgi, 1740, in-fol. 

Naamlyst van boeken welke sedert het jaar 1790 toi 
en met het jaar 1832 in Noord^Nederland zyn uit- 
(jekomen. 'S Gravonhage, 1&32-35, iu-4''. 

Pbignot, g., dictionnaire raisonné de bibliologie, etc. 
Paris, 1802-4, 3 voll. in-8**, avec le suppl. 

PtACGius , V. , theatrum anonymorum eoD symbolis et 
collectione virorum per Europam doctissimorum 
lucipublicœ redditum. Hainburgi, 1708, in-fol. 

Plougquet, litteratura medica digesta, Tubingœ, 
1808-9, 4 voll. mA\ 

QuRRARD , la France littéraire, ou dictionnaire biblio- 
graphique des savants, etc. Paris, 1827 et suiv. , 
9 voll. in-8^ 

Reuss , J. D. , das gelehrte England , od. Lexicon der 
Jetztlebenden Schriftsteller in Grossbritannien, etc. 
5cr/»/i, 1791,3Bde. in-8^ 

Ueuss^ J. D., repertorium commentationum a societa- 
tibus litterariis editarum. Secundum disciplina- 
rum ordinem digestum. Gottingœ , 1801-1821 ^ 
16 voll. iii-4«. 

Watt, R., bibliotheca britannica, or, a gênerai index 
ofbritish andforeign literatur. Edinburgh, 1824, 
4 voll. in-4". 

Histoire des bibliothèques, 

lUiLLY^ J. L. A., notices historiques sur les bibliothè- 
ques anciennes et modernes, etc. Paris, 1827, iii-8". 

Blume, F., iter italicum. Berlin, 1824-27, 5 Bde. 
in-8". 

Uelandine, a. F. , bibliothèque de Lyon. Ib. , 1816 et 

suiv., 3 voll. in-8". 
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Ebert, F. , die Bildung des Bibliothekars. 2* Auêg. ^ 

Leipzig^ 1820, iIl-8^ 
( Franck , J. M. ) Catalogué bibliothecœ Bunamanœ^ 

Lipsiœ, 1750-1756, 3 t. 7 voU. în-4^ 
Katser, a. C. , ueber die Manipulation bei dier Ein^ 

richtung einer Bibliothek. Baj/reuth, 1790, 1 Bd^ 

in-8°. 
Laserna-Santauder, mémoire historique sur la biblio- 
thèque dite de Bourgogne. Bruxelles, 1809, 1 yoI. 

in-8«, 
MoLBEGH, E., ûber Bibliothekstcissenschaft oder Ein- 

richtung und Verwaltung oeffentlicher Bibliotheken. 

Uebers, aus dem daen. von U. Eatjbn. Leipzig, 

l833,iii-8«. 
Namur, p., manuel du bibliothécaire, accompagné de 

notes critiques, historiques et littéraires. Bruxelles 

(Louvain), 1834, iii-8°. 
Pëtit-Rabel , C. F., recherches sur les bibliothèques 

aticiennes et modernes, etc. Paris, 1819, in-8**, 
ScnR£TTiN&ER,M., Vorsuch eines vollstasndigen Lehr^ 

bûches der Bibliothek-Wissenschaft, etc. Mûachen, 

1808-27, 4 Dde. in^o. 

Théologie. 

ÂivQUETiL-DuPERROif, oupiiek'hat ( i. e. secretum tegen- 
dum) opus ipsâ in Indiâ rarissimum, cont. anU^ 
quam et arcanam , seu theohgicam et philosophie 
cam doctrinam.... ecccerptam,; à persioo idiomaie , 
samskreticis vocabulis interm,ixto in latinum con- 
versum, illustratum. Argent, et Parisiis, 1803^ 
1804, 2 voll. in-40. 

Bibliothèque choisie des pères de l'Église grecque et 
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latine, publiée par M'. N. S. Guiuon. Paris, 18^2- 

29, 26 voU. in-8^ 
Jahn, J. , biblische Archœologie. Neue Aufl. Wien, 

1817-24, 3 Thle. in 5 Bden m-8°. 
MiGHAELis, J. D. , Einleitung in die Schriften des alten 

und neuen Bundes. Goettingen, 1787, sq. , 4 Bde. 

in-4°. 
RosEifMUELLER, E. F. K.^sckoUa in Vêtus testamenium . 

Lipsiœ, 1795-1832, 8 part. , 12 voll. in.8^ 
Stolberg, Geschichte der religion Jesu Christi, Ham- 

burg, 1811-18, 15 The. iii-8°. — Fortsetzung, 

ders. von Kekz. Mai?iz, 1825-32, 8 The. in.8». 

Philosophie et Pédagogie. 

BuHLE, J. G., Geschichte der neueren Philosophie. 

Goettingen^ 1800, 6 Bde. in-8°. 
Campe , J. H< , allgemeine Révision des gesammten 

Schul. u. Erziehungswesens. Braunschweig, 1790, 

16 Bde. in-12. 
CoNDiLLAG , E. B. DE , ŒUvres complètes. Nouv. édit. 

Paris, 1821-23, 16 voll. in.8^ 
Degerando , histoire comparée des systèmes de philoso^ 

phie^^tc. Paris, 1822, 4 voll. in-8^ 
Descartes , R. , œuvres publiées par Victor Cousin. 

Paris et Strasbourg, 1824-26, 11 voll. in-8^ 
3 ACOBi s saemmtliche Werke. Leipzig. 1812-20, 5 Bde. 

in-8°. 
Krug, W. T., allg. Handwoerterbuch der philos. Wis- 

senschaften, nebst ihrer Literatur u. Geschichte. 

Leipzig, 1827-29, 5 Bde. in-B». 
Locke, œuvres philosophiques. Nouv. édit. Paris, 1822- 

24, 7 voll. in-8o. 
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Matter. J.. histoire critique du gnostioisme, et de êon 
influence sur les sectes religieuses et philosophiques 
des six premiers siècles de t Eglise. Paris ., 1828 , 

3 voU. in-8<». 

Pestalozzi's saemmtliche Schriften.Stuttgard, 1820-26, 

15 The. m-8^ 
Reid, Th., œuvres complètes, publiées par T. Jouffroy. 

Paris, 1828 et suiv., 6 voll. in.8^ 
Reinhold , Handbuch der allgemeinen Geschichte der 

Philosophie. Gotha, 1828, 2 Bde. in-8*. 
RiTTER, H. , Geschichte der Philosophie. Hambourg, 

1829-34, 4 Bde. in-8^ 
RixifER, A., Handbuch der Geschichte der Philosophie. 

2« Aufl. Salzburg, 1829, 3 Bde. in-B^ 
Tennemanu , W. G. , Handbuch der Geschichte der 

Philosophie. Leipzig, 17984819, 11 The. in-8. 

Jurisprudence. 

Agar (d'), le nouveau Perrière, etc. Paris , 1805-7, 

4 voll. iii-4''. 

Aguesseau (d') , ses œuvres, revues par W. Paebbssus. 
Paris, 1819, 16 voll. iIl-8^ 

Barbeyrag, histoire des anciens traités, depuis les 
temps les plus reculés jusqu'à l'empereur Charte' 
magne. Amsterdam, 1739, 2 voll. in-fol. 

Boi3 CHAUD , M. A. , commentaire sur la loi des XII ta- 
bles. 2« ddit. Paris, 1800, 2 voll. in-B», 

Bousquet, explication du Code civil. Avignon , 1804- 
1806, 5 voll. in^o. 

Capitularia regum Francorum, accedunt Maroulfi et 
aliorum formulœ veteres, etc. , edente St. Baiuzio. 
Rursus édita a P. de Ciiihiac. Parisiis, 1780, 2 toII. 
in-fol. 
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Causée célèbres et intéressantes, recueillies par Gatot 
DE PiTAVAL. Paris, 1743, 20 voll. în-12. 

Collection de décisions nouvelles et de notions relatives 
à la jurisprudence y par Denisart. Nouv. édit., aug- 
mentée par Camus et Bataed. Paris, 1783-1790, 
9 voll. in-4^ 

Collection des constitutions, chartes , lois fondameti- 
taies des peuples de l'Europe et des deux Atnéri^ 
queSy etc. ^par Dufau, Duyergier et Guadbt. Paris, 
18â3, 6 voll. in-8^ 

Collection générale des lois, proclamations, instruc- 
tions, etc., etc. , du pouvoir exécutif, Paris, impri- 
merie du Louvre, 1792 et suiv., 24 voll. in-4* (1). 

Corps universel diplomatique du droit des gens, ou 
recueil des traités de paix, d^ alliance, etc. , etc. , par 
J. DuMONT. Amsterdam , 1726 et suiv. , 8 voll. 
in-fol. (2). 

Dalloz^ jurisprudence du xix* siècle, ou recueil alpha- 
bétique de la législation et de la jurisprudence mo- 
dernes, etc. Bruxelles, 1828-1832, 28 voll. iii-8-. 

Degerardo , institutes du droit administratif. Paris, 
1830, 4 voll. in-8^ 

Durautou , cours de droit français, suivant le Code 
civil. 4* édition. Bruxelles, 1833 et suiv. , 11 voll. 
in-8«. 

Flassan , DE , histoire générale et raisonnée de la diplo- 
matie française, etc. Paris, 1811, 7 voll. in 8®. 

Fœdera, conventiones, litterœ, et cvjuscumque generis 

(1) Celle colleclion comprend les lois et actes promulgués depuis la 
convocation des états généraux jusqu^au i8 prairial an 11 , époque 
où commence le Bulletin des lois. 

(2) Un supplément au Corps universel a été publié par J. Duhort el 
J. RoussET, en 3 voll. in-fol. 

16 
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acta publica, inter reges Angltœ et altos quasvis 

tmperatoreê, etc., accurantibus Tn. Rtmer, R. Sah- 

DERSON et G. Holmes. Hagœ Comitum, 1745, 10 voll. 

in-fol. 
Gallta christiana in provincias ecclesiasticas dùtri- 

buta, etc. , opéra et studio D. Sammartiiai«i. Pari' 

siis, 1715, 13 voll. in-fol. 
Gluegk, ausfûhrliche Erlaeuterung der Pa/ndekien; 

ein Commentar, etc. Erlangen, 1793-1840, Bd. 

1-35, in-8o. 
Journal officiel du royaume des Pays-Bas. Bruxelles, 

1814-1835, 30 voll. in-8^ 
Jurisprudence de la cour supérieure de Bruœelles, ou 

recueil des arrêts remarquables de cette cour, etc. 

Bruxelles, 1814-1835, 2 voll. in-B» par an. 
La Porte , de , discussion du Code Napoléon. Paris , 

1808, 3 voll. in-4^ 
Leclergq , le droit romain dans ses rapports avec le 

droit français et les principes des deucc législations. 

Liège, 1810-12, 8 voll. in-lS. 
Legraverand , traité de la législation criminelle en 

France. Bruxelles, 1832, 4 voll. in-8». 
Martens, g. F. de, recusil des principaux traités d^id^ 

lianccy de paix, etc. , conclus par les puissances de 

V Europe depuis 1761 jusquà présent. Gottingae, 

1791-1840, 13 voll. in-8^ 
Meyer, esprit y origine et progrès des institutions judi- 
ciaires des principaux pays de VEu/rope. La Haye, 

1820, 6 voll. in-8°. 
Montesquieu , œuvres complètes, avec les renuunqueê et 

divers commentateurs, et des notes inédites. Paris, 

1823, 8 voll. in-8«. 
Négociations secrètes touchant la paix de Munster et 
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d'Osnabruck, depuis 1642 jusqu'en 1648, etc. La 
Haye, 172S, 4 voll. in-fol. 

Ordonnances des rois de France de la 3® race, recueil- 
lies par ordre chronologique, etc. Paris, 1723- 
1828, 18 voll. in-fol. 

Pandectes de Justinien, mises dans un nouvel or- 
dre^ etc., par Pothier, et la traduction en regard 
du teœte par Briard-Nbuviue , etc. Paris , 1817 
et suiv,,26 voll. in-8«. 

Pasinomie, ou collection complète des lois, décrets, ar- 
rêtés , etc. , qui peuvent être invoqués en Belgique; 
publiée sur les éditions et pièces officielles , etc. 
Bruxelles, 1833 et suiv., in-8** (l). 

Pastoret, histoire de la législation: Paris, 1817-27, 
• 9 voll. in-S^ 

Pothier, œuvres complètes ; nouvelle édition, mise en 
meilleur ordre par Dupiw atné. Bruxelles , 1831- 
1833, 8 voll. in-8«. 

Recueil des anciennes lois françaises , depuis Van 420 
jusqu'à la révohition de 1789 , par Jourdan , Isam- 
BERT, etc. Paris, 1821-30, 30 voll. in-8^ 

Recueil des arrêts et décisions notables de la cour de 
Liège. Ib., 1813-1835, 2 voll. ia-8° par an. 

Recueil des lois et actes générauœ en vigueur dans le 
royaume des Pays-Bas. Bruxelles , 1820 et suiv. , 
3 séries, 38 voll. in-S" (2). 

Recueil général des lois et arrêts en matière civile, 



(1) Celle colleclion e&t divisée en Irois séries : la première conlient 
les actes rendus pendant la dominalion française jusqu*en 1814; la 
seconde les actes du gouvernement des Pays-Bas depuis 1814-1830, 
et la troisième comprend les actes du gouvernement actuel de la Bel- 
gique. 

(3) La 4« série a commencé en 1830 cl continue jasqu*à ce jour. 
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criminelle, commerciale et de droit public, par 
J. 6. SiRET et DuYERGiER ^ depuis 1791 jusquà ce 
jour. Paris, 35 voll. in-4®. 

Répertoire universel et raisonné de jurisprudence, par 
Merlin. Paris, 1812-1835, 24 voll. in-4« (1). 

SiRET, J. B. , jurisprudence du conseil d*Ètat depuis 
1806-1818. Paris, 1818, 5 voll. in~4^ 

Themis , ou bibliothèque du jurisconsulte, par une sa- 
ciété de magistrats, de professeurs et d* avocats. Pa- 
ris, 1820-1830, 10 voll. in-8o. 

TouiLLiER , le droit civil français, suivant l'ordre du 
Code, etc. 4« édit. Paris , 1824-1831, 14 voll. in-8-. 

Vicq-d'Azur , ses œuvres avec des notes par Jicq. Mo- 
REAu. Paris, 1815, 6 voll. in-8°. 

SCIENCES MATHÉMATIQUES , PHYSIQUES ET If ATURBLIBS. 

Mathématiques, physique et chimie. 

IJERZELius, J. J. , traité de chimie, traduit par Jour- 
dan. Paris, 1829-33, 8 voll. in-8*. 
Bezout, cours complet de mathématiques à l'usage de 

la marine, de l'artillerie, etc. Paris, 1814 et suiv. , 

6 voll. in-8«. 
BoRGNis, 3. A.^ traité de mécanique appliquée aux 

arts. Paris, 1818-23, 10 voll. in-4» avec 249 figg, 
Bossut, g. , cotirs complet de mathénuUiques. Paris, 

1801, 7 voll. in.8°. 
BossuT, C. , essai sur l'histoire générale des mathémO' 

tiques. Paris, 1810, 2 voll. in-8^ 
CkVGKT.i,%pBercices de mathématiques. Paris, 1826 et 

suiv., 1 vol. in-4°par an. 

■ . . 

(1) Il faut joindre au Réperloirc le Recueil des questions de droit, 
publié par le même 'Merlin. 
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« 

Dacbuissou he Voisms^ traité aie gé)gnoiie. 2« édition. 

Paris, 1828-34, 3 voU, in-S*. 
EuLBR, L. , elementa mathematica. Luntan^, 1748, 

2 voll. iIl-4^ 
Gjlvss^ dispositiones artthmettcœ. Ltpsiœ, 1801, in-4'». 
Gat-Lussag, cours de chimie^ comprenant r histoire des 

sels et la chimie animale et végétale. Paris , 1828, 

2 voll. iii-8». 
Geat, s. F. , traité pratique de chimie, appliqué aux 

arts et manufactures, etc. Paris^ 1828, 3 voll. in-8'* 

avec atlas. 
Gbhlbr, J. S.^phgsikalisches Wœrterbuch, in alphab. 

Ordnuny, Neue Ausg. Leipzig, 1825-31, Bd. 1-7, 

in-8^ 
Hai]t, R. J., traité élémentaire de physique. 3® ëdition. 

Paris, 1821,-2 voll. in-8^ 
Haut, R. J. , traité de minéralogie. 2® ëdit. Paris , 

182^, 4 voll. in-8'' avec atlas. 
Kastner, â. g., Geschichte der Mathematik seit der 

Wiederherstellung der Wissenschaften bis an das 

Ende des 18**" Jahrh. Goettingen, 1796-1800, 4 Bde. 

in-8^ 
ElLugel, g. s. ^ mathematisches Woertenbuch , etc. ^ 

Fortyesetzt von Mollweide. Leipzig, 1803-31, Th. 1- 

5, m-8«. 
Lacroix , S. F. , cours de mathématiques à Vusage de 

V Ecole centrale des quatre nations. Paris, 1822-25, 

9 voll. in-8°. 
Lacroix, S. F., traité du calcul différentiel et du cal- 
cul intégral. Paris, 1800, 3 voll. in-4<^. 
Langsdorf, K. Chr. r., ausfûhrliches System der Ma- 

schinenkunde . Heidelberg, 1826 sqq. , 3 Bde. in-4«, 

mit atlas. 
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Honri'CLA, Auloire deê mathématiquet. Nom», èdit.. 
comidérahletnent auyinéniéo. Paris, 1799-1803. 
4 Toll. in-i". 

lUicHENB-icii , iconographia botanica exotioa. Lipsix, 
18â7-30, m-4>c. 250lî;^. 

Thbmard , L. J. f traité de chimio élèmëntairmf théori- 
que et pratique, Paris, 1813-16, 4 toII. in-8*>. 

Hiitoire naturelle. 

BuFFOB, eBUvreë complète*, tnisea en ordre etprâeôdm 

d'une notice historique par M'. A. Richass. Paris, 

1833-28, 33 vol), iii-8*. 
CuviBft et VALEitciESHEs, hiitotre natHTtUe de» pei»- 

toiu, utc. Paris, 18â8 et suiv., 11 voll. 10-8* de texte 

ot S voit, planches. 
CuviEH, leçons d'anatomic comparée, recuetUie» et pu- 
bliées tous le» yeux do l'auteur, par MM. Dl^hûii 

et DuvHa^fOY. Paris, 181Î), 5 voll. în-S*. 
l'Ai'JAsnB St.-Fohd, histoiiv naturelle de la inontagm 

de Saint-Pierre do Maeslricht. Paris , 1799, io-ibl. 

iivcc M pi. 
liuLDvrss, natu rhistorischer Atlas. Dàsseldorf, 18Î4- 

32, lie!'. 1-16, j[r. iu-lol. 
K:tuHK,G. \V. , Sammlung der merhmtrdigkoUm der 

iVatur. Nurubui^, 1753, 8 voll. iu-fol. 
LiitNK, si/stenut vegetabilium sec. dastetfCtc Edit. 

nova cur. Roemer et StiUL'LTss. Stuttgiwt, 1816-30, 

voll. 1 à 7, iii-«". 
NoisBTTK , L. , le Jardin fruitier. Paris , 1813 et suir., 

in-4*'. 
Kei>o\ttk, p. J. , lot roses, peintes par B/ÊdoutdotM' 

critcsparC \. Thdrt. l'iiris, 1817 et sair.f S ti^. 

••r. iii-4". 
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RsicHEnAGH^ C. L., iotmogrofkia baianioa seu planiœ 

criiicœ, etc. Lipsiae , 1823 sqq. , toIL I à 4, in-S*". 
ScHKmiHG^ P. C, recharche$ 9ur les ossements fbssiles 

découverts dans les cavernes de la province de Liège, 

Paris, 1835, m-4*. 
ScHuiz, H. A. , Beschreibung u. AbbiUung der Eier 

und Kûnslichen Nesier der VoegeL Zurich , 1820. 

iD-4*. 
ScH&EBEE, saeugethiere, in Abbildung nach der Naiur, 

JVeue Ausg. Forigeseizt von Goldftiss. Erlangen ^ 

1826-31, m-4^ 
Temmihck, C. J., nouveau recueil de planches cf^oriées 

fPoiseaux, etc. , etc. Paris, 1820 et sniv. , 95 livr. 

in-l*. 
Vetera monumenta quœ in hortis cœlimonianis et in 

œdibus Matthœiorum adservanttir et adnotationilms 

illustratœ à Rodulphino Venuti et à J. Ch. Ama- 

dutio. Romœ, 1779, 3 voU. in-fol. 
Weihe, c, vollstaendige Sammlung officineller P flan- 
zen. Dûsêeldorf, 1821 sqq., gr. in-fol. 

SGIEUCES MEDICALES. 

Alibert, traité sur les maladies de la peau. Paris, 
1810-18, 2 voU. io-8«. 

Autom AAcni , F. , planches wnatomiques du corps hu- 
main, exécutées d'après les dimensions naturelles , 
accompagnées d'un texte explicatif. Paris, 1823*26, 
in-fol. atlant. 

lîEiL, B. , cours complet de chirurgie. Paris, 1796, 
6 voll. in-8®. 

BiCHAT, anatomie générale, appliquée à la médecine et 
à la physiologie. Nouv. éûÛi. Paris, 1831, 4 voll 
in-B*». 
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Blaud, iraHé élémentaire de physiologie phiUmopkiqm. 
Paris, 1830, 3 voU. in-8». 

Boisseau, noioyraphie organique, ou traité complet de 
médecine pratique. Paris, 1828-30, 4 yolL in-8*. 

BoiTiif et DuGÈs, traité pratique de$ maladieê de Futé' 
rta et de ses anneœes. Paris, 1833, S yoll. in-8*, 
avec atlas. 

BouEGBET, traité complet d'anatomie de Vhomme; avec 
pi. par N. H. Jacob. Paris , 1830 et suiv. , gr. m-4^. 

BoTBR, traité des maladies chirurgicales. Paris, 1816, 
7 voU. m.8^ 

Jloqubt, anaiomie de Fhomme, ou description et 
figures lithographiées de toutes les parties du corps 
humain, etc. Paris, 1821-31, 5 voU. gr. in-fol. 

Ceuvbilhibe, J. , anatomie pathologique du corps Ati* 
fnain. Paris, 1829 et suiv., plus. lîvr. ^. in-fol. 

Dblpech , chirurgie clinique de Montpellier, ou obser^ 
vations et réflexions tirées des travaux cliniques de 
cette école. Paris, 1823-28, 2 voU. m-4o, fig. 

Demours, traité des maladies des yeux, suivi de la des- 
cription de l'œil humain , etc. ; trad. du latin de 
SoEMMERiNG. Poris. 1818, 3 voll. in-B"*, et 1 vol. iii-4^ 
avec pi. 

Dicti'oHfiaire uîiiversel de matière médicale et de thé* 
rapeutique générale, par Mérat et Delehs. Paris, 
1829-34, 6 voll. in-80. 

Dictionnaire des sciences médicales. Paris, 1813-20, 
43 voll. in-8«. 

Gall, sur les fonctions du cerveau et sur celles de cha- 
cune de ses parties. Paris, 1825, 6 voll. in-8®. 

Uerry et GuiBOURT, phaf*macopée raisonna, ou traité 
de pharmacie théorique et pratique. ^ ëdit. Paris, 
1833. 2 voll. in-8\ 
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Langenbeck, C. J. m. , icônes anat&niicœ. Gottingœ, 

1826-30, fasc. 1-4, în-fol. 
Matgrier , m. , nouvelles démonstrations d'accouche- 
ments , avec des planches accompagnées d'un teœte 

raisonné propre à en faciliter l'explication, par 

J. P. Maygrier. Paris, 1822-26, in-fol., fig. 
Megkel, j. F., tabulœ anatomico-pathologicœ , etc. 

Lipsiœ, 1817-26, 4 part, in-fol. 
MoRGAGivi , de sedibus et causis morborum pet ana^ 

tomenindagatis, etc. Nova edit. Parisiis, 1820-22, 

8 voU. in-8o. 
Rater , P. , traité théorique et pratique des maladies 

de la peau. Paris , 1835 , 3 voll. in-8**, avec atlas 

în-fol. 
RiciiERAWD , nosographie chirurgicale. Paris , 1815 , 

4 voll. in-8o. 
Roche et Sanson, nouveaux éléments de pathologie mé- 

dico-chirurgicalcj etc. 3® édit. Paris, 1833. 5 voll. 

in-8«. 
ScARPA , réflexions et observations anatomico-chirur^ 

gicales sur Vanévrisme. Trad. par Delpech. -Paris , 

1813, in-fol. avec pi. 
Serres, anatomie comparée du cerveau, dans les quatre 

classes des animaux vertébrés. Paris , 1828 , 2 voll. 

in-8°, avec atlas. 
Sprengel , K., histoire de la médecine; trad. de l'aile^ 

ma7id par Jourdan. Paris , 1815-20 , 9 voll. in-8°. 
TiEDEMANw , F. , tabulœ arteriarum corporis humani. 

Caroliruhœ, 1822-24, in-fol. , atlas. 
TiEDEMAiviv , F. , traité complet de physiologie ; trad. de 

l'allemand par Jourdan. Paris, 1831, 2 voll. iu-8°. 
Vblpeau , A. , nouveaux éléments de médecine opéra- 
toire, Qic. Paris, 1832, 3 voll. in-8«, avec atlas ïvl-A^. 
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Velpbau . a . , embryologie, ou ovologio humai^w, etc. 
Paris, 1833, in-fol. avec pi. 



ARTS ET METIERS. 



BuRNET^ historié ofmusik from the earlisi agn to pre- 

seiUperiod. Lotidon, 1776-89, 4 voU. in-4<>. 
Lanzi, L.^ histoire de la peinture en Italie, jusqu'à la 

fin du wiii^ siècle. Paris, 1824, 5 voil. iu-8*^. 
Dictionnaire technologique , ou nouveau dictionnaire 

universeldes arts et métiers, etc. Paris, 1832 et suiv., 

âl voll. in-8<>. 
Krunitz, J. g., œkonotnisch-techfwlog. EncyklopcBdie. 

Berlin, 1773-1830, 152 voll. in-8\ 
Passerius, picturœ Etruscorian in vasculis. Romœ, 

1767-75, 3 voll. in-fol. 

philologie et belles-lettres. 
Grammaires et dictionnaires. 

m 

Ast, F., lexicon Platonicum. Lipsiœ, 1834, in-8®. 
De Guig?ies , dictionnaire chinois, français et latin, 

publié d'après l'ordre de Vanpereur Napoléon. Paris, 

1813, gr. in-fol. 
Dictionnaire de V Académie française, 5* ddit. Paris, 

1818, 2 voll. in-4°. 
Du Cange , glossarium ad scriptores mediœ et infimœ 

latinitatis. Parisiis, 1733, 6 voll. in-fol. 
DuNCANii lexicon novum yrœcum, ex T. T. Datnnii 

leœico Homerico-Pindarico-retractatum, etc. £i]p- 

siœ, 1831 s([q., in-4°. 
FoRCELLiNi, totius latinitatts lexicon, consilio et cura 

J, Facciolati. Lipsiœ, 1828 sqq., 4 voll. in -fol. 
(iRiMM, J.^^deutsche Grammatik. Goettingcn, 1832. 

3 Bdc. in 8\ 
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KiiiAïf , C. , etymologicum teutonicœ linguœ , êtve dic^ 

tionnarium teutomco-^latinutn. Trajecti Batav. ^ 

1777, in-4\ 
Matthije, a., ausfûhrliche grtechische Grafnmatik. 

Leipzig, 1835, 3 voll. in-S^ (1). 
Moziiv , nouveau dictionnaire complet, à l'usage des 

Allemands et des Français, etc. Stuttgard, 18^3-28, 

4 voil. in-4°. 
Ramshorn, L. , lateinische Synonymik. Leipzig, 1831 

sqq., 2 Bde. in-8\ 
Roquefort, J. ^.^ glossaire delà langue romane, avec 

le suppléme7it. Paris, 1808-^0, 3 voll. in-8<*. 
SGHW£iGiii£us£R , lexicou Herodotcum. Argentorati, 

18â4, 2 voll. in-8o. 
SiEPUAifus, thésaurus grœcœ lingt^œ. Editio nova auc- 

tior et emendatior. Londini, 1815 sqq. , 10 voll. 

in-fol. 
TiiiERSGii , F. , griechische Grammatik, vorzûglich des 

Ilomerischen Diahktes. 3** Aufl. Leipzig, 1826, 

iii-8<>. 
Weilawd , p. , nederduytsch taalkundig Woordenboek, 

Amsterdam, 1799-1811, 11 voll. in.8«. 
Weliauer, a. , lexicon Aeschyleum. Lipsiœ, 1830-31, 

2 voll. in.8«. 

Classiques grecs, 

Anecdota grœca, edente J. Bekker. Berolini, 1814-21, 

3 voll. in-8». 

iEuAnus, historia animal, c. notis edidit J. G. Sounei- 

DER. Jenœ, 1832, 2 voll. in-Bo. 
yEsGiiYLUs, tragœdiœ quœ supersunt , gr. recensuit et 

(1) La bibliolhèquc de Louvain possède aussi la Iraduclion fran- 
çaise de CCI excellent travail sur la langue grecque. 
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sium c. adnotationibus edidit J. T. Lehminn. Lip- 

sifie, 1821-31, 9 voll. in-So. 
Mai, â., scrtptorum veterum nova collectio e vaticants 

codicibus édita ah Angelo Maio. Romœ, 1825-32, 

vol. 1 à 7, in-4o. 
NiTscH , W. , erklœrende Anmerkungen zu Homer's 

Odyssée. Hannover, 1826 sqq., 3 Bde. in-8®. 
Oratores attici^ grœce, eœ recensione J. Bekkbri. Lip^ 

siœ, 1823-24, 5 voll. in-B^ 
Pausanias^ de situ Grœciœ, libri X, grœcè, edidit 

J. Bekkerus. Berolini, 1826, 2 voll. in-8^. 
PiNDARus , opéra quœ supersunt, recensuit et annota- 

tiones crit. adjecit Â. Boekhius. Lipsiae, 1811-21, 

3 voll. in-4*». 
Plato, quœ estant opéra, etc. , grœce et latine, et cum 

ad?wtationibus edidit Fr. Astius. Lipsiœ, 1819-32, 

11 voll. in-8o. 
PiATO, opéra quœ supersunt, gr. teœtum ad fidem 

codd. Flor. Paris, aliorumque recogn. G. Stall- 

BAUM. Lipsiœ, 1821-25, 12 voll. in-B». 
Platon , œuvres complètes , traduites du grec et accom- 
pagnées de notes, par V. Cousin. Paris, 1825-40, 

13 voll. in-8\ 
Poetœ scenici grœcoruin ( grœce ) recensuit et annot. 

instruxit F. H. Bothe. Lipsiœ, 1825-31, 10 voll. 

in-8°. 
PoLTBius, historiarum quidquid superest, grœce et lat. 

recensuit et adnotationibus illustravit J. Sghwbig- 

H.EUSER. Lipsiae, 1789-95, 9 voll. in-8®. 
SoniocLEs quœ extant omnia, c. veter. gramm. scho- 

lûsversione et notis illustravit F. P. Brungk. Argent- 

torati, 1786, 2 voll. in-4o. 
SopuoGiES , tragœdiœ, recensuit et brevibus notis in- 
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Bîruûcit C. (r. A. Krfijrdt. Lipsiœ, 1809-25, 7 voU. 

in-B». 
Théâtre des Gréa , publidpar Krumot. 2* édit. , oof^ 

rigée et augmentée de la traduction d'un ohoiw de 

fragment» despoêteê gréa, etc. , par RAOUL-Rocnimt. 

Paris, 1820-25, 16 voll. in-8o. 
Thucydide» , do bello Poloponoêtaco lib, VIII , etc. , c. 

oommentt. et notiê edidit K. F. Poppo. Lipsiœ, 1821 

sqq., 3 part., 6 voil. in-8®. 
TiiucTDiDRs, de bello Peloponesiaco Itbri Yïll(jgr, et lat.) 

ea recensione J. Brkkbri. Oxonii, 1821 sqq., 4 voU. 

in.8«. 
Thucydide, histoire, en greo , avec la version la'- 

tine, etc., accompagnée d'observations critiques, par 

J. B. Gail. Paris, 1807 sqq., 12 voll. in.8^ 

Classiques latins. 

(][gero, opéra omnia, recensuit o. var. leot. notisofi^ 

ticis, indicibus rerum et verborum loouphttsê. 

C. G. SciiuTZ. Lipsiœ, 1814-23, 2 voll. ia-8«. 
(licKRo, opéra omnia, ao doperd, fragmenta, reoogn. et 

recens, et c. var. kct. varier, edidit J. G. Oruuus. 

Turioi, 1856 sqcj., 7 voil. iii.8°. 
(ItcRRo , opéra philosophica , ew soriptis reoens collatis 

editisque libris castigatius edidit J. A. Gosrbhz. 

Lipsiœ, 1809-13, 3 voll. m-8«. 
CicERo , libri très de natura Deoru/m, etc. , éd. etad^ 

nott. Fh. Creutzbr. Lipsiœ, 1818, 1 vol. in-8<* (1). 
IloRiiTius, opéra rec. et illustravit J. G. Dobrirg. Ldp- 

siœ, 1829, 2 voil. inU". 
Livius, historiarum ab urbe condita libri, quisuper^ 

(1) On duit ajoulcr â cclto ('idiliuii loiilcn le» parliez dci œuvres da 
Cic^ron publiées par Crruizcb et Mosen. 
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sunt, ombles, cumnotù variorum curante A. Dra- 

KENBORCH, c. supf. Fremshemu. Stuttgart, 1820, 

15 voll. in-8^ 
OviDius, opéra omnta IV voluminibus comprehensa 

cum integris (vartorum) notis cura et studio P. Bûr- 

MANni. Âmsteld., 1727, 4 voll. in-4**. 
QuiNTiLiANus , de institutione oratoria ex recenstone 

SpAiDiwG. Ltpsiœ, 1789 sqq., 5 voll. in-8°. 
Sallustius, opéra quœ extant, cum comment, ettndic. 

edidit F. D. Gerlagh. Basiliœ, 1823-30, 3 voll. 

in-4o. 
Tacitus , opéra quœ recensuit et ccmmentarios suos 

adjecit Q. H. Walther. Halig-Saœon. , 1830-31, 

4 voll. in-8**. 
Théâtre complet des latins^ par J. B. Levée et Le Mon- 

NiER. Paris, 1820-23, 15 voll. in.8°. 

Classiques français, italiens, allemands, hollandais, 

anglais, etc., etc. 

Delille , L. , œuvres complètes. Paris, 1824 , 16 voll. 
m.8». 

Rayitouard , F. J. m. , choix des poésies originales des 
Troubadours. Paris, 1816-21, 6 voll. in-8". 

Saint-Pierre , Berh. , ses œuvres. Paris, 1826, 12 voll. 
in-8^ 

VoLNEY, œuvres complètes. Paris, 1825, 8 voll. in-8**. 

Voltaire, ses œuvres, avec des avertissements et des 
notes par Condor cet, etc. De l'imprimerie de la so- 
ciété littéraire et typographique (à Kehl), 1784 et 
siiiv., 70 voll. in-8°. 
Quatre {i)poeti italiani : Dante , Petrarca, Ariosto , 

ÏASso, etc. Parigi, 1832, 1 vol. gr. in-8°. 
IIerder. J. g , .^ saemmtliche Werke heratisgegeben von 
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C. G. Heyne, J. Mûller, etc. Tûbingen, 1805-20, 

45 voll. in-8^ 
Klopstok's Werke. Leipzig, 1798-1817, 12 Bde. in-8». 
hEssiva^ Moemmtliche Schriften. Berlin^ 1796-1808, 

30 Bdc. in-8». 
Stokb {Meliê) , hoUandsohe rym^kronyk , ofgesohiede^ 

nissefi, etc. Leyde, 1772, 3 voIL in-8<». 
Schiller's saemmtliche Werke. KarUruhe, 1816, 

18 Bde. m-8^ 
CiiTs , J. , aile de werken. Amsterdam, 2 voll. io-fol. 

(avec grand nombre de gravures). 
Vondbl's werken. Am8terd.,1646sqq., 11 deel.iu-4*(l). 
Btron's complète tcorks, including his suppressed 

poems and others nevers before published. Paris , 

1832, 4 voll. m.8\ 
RoBERTsoif , W. , toorks, toith a life ofthe Authar. Oa^ 

ford, 1825, 8 voll. m.8^ 
Walter Sciiott, complète works. 7 voll. in-8« (2). 

HISTOIRE ET SCIENCES AUXILIAIRES. 

Sciences auxiliaires. 

BuscniNG , A. F. , neue Erdbeschreibung, fbrtgeietzt 

von Ebeling. Hamburg, 1754-77, 14 Bde. în-8*. 
CiioiSEVL-GouFFiBR , voyage pittoresque de la Griœ. 

Paris, 1782 et suiv., 2 voll. in-foK 
CooK , J. , relation des voyages entrepris pour faire 

des découvertes da^is l'hémisphère méridional, etc. 

Paris, 1774, 4 voll. in-4\ 
CooR , J . , voyage dans l'hémisphère austral et autour 

(1) Auiquels il faul lyoutcr li*8 œuvres do Tollirs, Shiti, Foku, 
HiLDERDTK, Fbitb, IIoovt, Bellaht, elc, fîlC. 

(2) La bibliothèque de Louvaiii possède aussi des éditions des 
œuvres de Popb, de Joung, de Sbakipbarb, elc., etc. 
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du mande, fait en 1772-75, etc. Paris, 1778, 5 voU. 

in-4®. 
CooK, J. — Troisième voyage de Cook, ou voyage à 

VOcéan Pacifiquey etc. Paris, 1785, 4 voU. în-4*. 
Frbtciuet, L. , voyage autour du monde y fait par ordre 

du roi, sur les corvettes VUranie et la Physicienne y 

pendant les années 1817-20. Paris, 1824 et suîv. , 

8 voU. in-4° avec atlas. 
Gravius, J. g. ^ thésaurus antiquitatum romanarum. 

Traj. ad Rhenum, 1694, 12 voll. in-fol. 
— Novus thésaurus antiquitatum romanarum, cou- 

gesius ah k.H. dbSallengre. HagasComitu/m, 1716, 

3 voll. în-fol. 
Gronovius, j. , thésaurus grœcarum antiquitatum. 

Lugduni Batavor.y 1697, 13 voll. in-fol. 
Les AGE, A. , atlas historique, généalogique y chronolo- 
gique et géographique. 2® édition. Paris, 1814, gr. 

in-fol. 
Mabillon , de re diplomatica libri VI. Parisiis y 1681, 

in-fol., fig. — Supplementum librorum de re diplo- 

m^atica. Parisiis, 1704, in-foL 
MAnNERT, C, Géographie der Griechen und Roemer, 

aus ihren Schriften dargestellt. Nûrnberg, 1788- 
1825, 15 Bde. in-8^ 
Nobiliaire des Pays-Bas et du comté de Bourgogne , 

jusqu'à l'empereur Charles VI. Louvain, 1760 et 
suiv., 8 voll. in-12, y compris les suppléments. 
Peuchet, dictionnaire universel de la géographie com- 
merçante. Paris, 1799, 5 voll. in-4o. 
PiRAWEsi, antichita Romanœ. In Roma, 1784, 4 voll. 

in-fol. 
RiTTER, K. , die Erdkundsy im Verhaeltniss zur Natur 
und zur Geschichte des Menschen, etc. ^ Aufl. Ber- 

17 
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lin, 1823 u. ff., in-8^ (7 ou 8 voll. out paru jusqua 

ce jour.) 
Vati Loon, nederlafidsche htsioripenningen. ^SCfrua" 

venhaaye, 17^3-31, 4 volL in-fol. 
V18C011T1, Ë. Q., iconographie ancienne, ou recueil dei 

portraits authentiques des empereurs, rois ethommei 

illustres de l'antiquité. Première partie, ioonog. 

grecque. Paris, 1811, 3 voll. in-4°, 1 vol. de pi. 

in-fol. — 2* part. , iconogr. romaine. Paris , 1817, 

t. I", iii-4% et 1 vol. pi. in-fol. (1), 
WA.LT11ER, J. h.^leœicon diplomaticnm, abbrematioms 

syllaborkim et vocum in diplomatibus et codioibui 

eœponetis y etc. ; c. prœf, J D. Koelbei. Gottingœ, 

1745-47, 1 vol. in-fol. 

Histoire ancienne et moderpie. 

Art de vérifier les dates des faits historiques, etc. 

Paris, 1783-87, 3 voll. iu-fol. 
Besselius, chronicon Goticicense , seu^ amiales monas^ 

terii Gotwicensis, ord. Sti.^Beîiedicti. Typis monas- 

terii Tegernsce?isis, 1732, 1 tom. 2 voll. in-fol. max. 
Bouille ^ T. , histoire de la ville et du pays de Li^e. 

Ib., 1723-32, 3 voll. in-fol. 
Bouquet, Dom M., recueil des historiens des Gaules et 

de la France, etc. Paris, 1738-1832, 19 volL 

in-fol. 
Collection complète des mémoires relatifs à V histoire de 

Fra)ice , etc. , etc. , avec des notices et des observa-- 

tiens sur chaque ouvrage, par Petitot et Mohtmbr- 

QUÉ. Paris. 1819-29 , 1^^ scorie, 53 voll. in^^.— 

2« sdrie, 79 voll. in-8\ 
Collection des chroniques natio7iales françaises, du 

{{) Cet ouvi^age a été continué par M'. A. Mongez. 
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xiïi' €èu ïti* Èièclej àveà des notes par J. A. Bûchon. 

Paris, 1824-20, 47 voll. in-8«. 
Collech'on des Wtéthoires telutifs à rhistoité de France, 

depuis la fondatioft de la monarchie française jus- 

qu'au xïil® siècle, avec une introduct., des notes, etc. , 

par W. GtJiioT. Paris, 1823-27, 29 toU. iti-8'. 
Corpus Écriptorum historiée Bytaittinœ. Parîsiis , 

34voll. in-fol. 
Description de V Egypte, ou recueil des observations et 

des recherches qui ont été faites en Egypte pendant 

l'expédition de l'armée française. 2*^ édit. Paris , 

1820-30, 26 voU. in-8% et 12 voll. max. in-fol. 
Dewez, histoire générale de la Belgique. Bruxelles, 

1826-28, 7 voll. in.8«. 
EiGHiioRN, Geschichte det drèiletit. Jahrhunderte. 

Gœttingen, S» Ausg., 1818, 6 Bde. in-8**. 
^Fundgrubendes Orients, bearbeitet dure h eine Gesell- 

schaft von Liebhabern, Wien, 1809-19, 6 voll. in-fol. 
Hammer, J. de, Geschichte des Osmannischen Reiches. 

Pesth, 1827-32, 9 voll. in-8°. 
Heeren, a. h. L. ^ historische Werke. Gœttingen, 

1821 sqq., 15 voll. in-8^ 
Hess , J. , Geschichte der Israêliten, vor den Zeiten 

Jesu. Zurich, 1776-88, 12 Bde. in-8o. 
HoTWCK VON Papendreght , analecta belgica ad histo- 

riam scissi Belgii potissimum spectantia, etc. Hagœ 

Cùmitunty 1743, 6 voll. iii-4». 
Karamsin , N. , Geschichte des russischen Reichs. 

Riga, 1820-27, 11 Bde. in-8^ 
Lestjr , E. L. , annuaire historùjue universel. Paris , 

années 1818 à 1834, 17 voll. in-8^ 
LiNGARD , J. , historié of England front the first inva- 
sion by the Romans. Paris, 1B26«-31, 14 voll. în-8°. 
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JUonutnentaGetTnaniœ historicaf adidU G. H. Pbktz. 

Hannoverœ, lHâ6 sqq., 4 voll. in-fol. 
MouRADjA d'Ohssoit, J. , tabhait général de f empire 

Ottoman. Paris, 1787-90, 2 voll. io-fol. 
MuBLLBR, J., Geickichte der Schweizerùchen Eidgema- 

lentchafï, Zurich, 1816 sqq., 7 The. in-fl". 
Raomes, Getchichte der Hohenttaufen, undihrer Zeit. 

Leipzig, 1824 u. ff., 6 Bde. in-S». 
Rbhh, F.,6«icAtcA/s de» Mittelatten. Marburg, 1820 

u. ff.,SBde. in-8-. 
RoTTBCK, C. , all^. Geschichle von Aufange der histor. 

Xennlnist bis aufuntre Zeiten. Freyburg, 1830, 

7 Bde. in-S". 
SoLTTKs, B. , les Hindoue, ou detcription de teur$ 

mœur», coutumes, cérémonies, etc. , avec le tecete en 

angl. et en franc. Paris, 1808-12, 4 voll. in-fol. 
ScnoELL, M. S. F., cours d'histoire de» Etats euro^ 

péens, depuis le bouleversement de l'empire romain 

d'Occident jusqu'en 1789. Paris, 1830 et suiv., 

46 voli. ia-8°. 
SGHORPFi.in , J. D-, Alsatia illustrata, celtica, romatus, 

francisca. Coltnariœ, 1751-61, 2 voll. in-fal. 
Vehuti , descrizione topografica délie antiohita éi 

Borna. In Roma, 1803, 2 voll. ÎQ-fol. 

Histoire littéraire et biographie. 

Antoitids , N. , bibliotheoa Hitpana vetuê et ahm, 
s. Scriptorum hisp. qtci ad 1684 /loritere, notiUa. 
Romœ, 1783-88, 4 voll. iii-fol. 

Biographie médicale, dictiunimire historique de la 
médecine et de la chirurgie ancienne et moderne, e 
par JoufiDiTi , B^Giti , Boissiuu , Casit». , etc. Pal 
20-25, 7 vwll. in*. 
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Fititu, diotionnairt hùtoriqu», oh hùtoirt abr^^ttti 
kommct qui te sont /kit un nom. l'nm, 1817, 
» vull. ill-B^ 

Foprtnti, J. F. , bibb'othwa bvlgiva, mW virorMm in 
BelgtQ vita toriptitquv Uluttrium tMtalogut, etc. 
Ilnixullù, 173», :2 voll. iit-4». 

tiintivKNB, p. 1.., histoire littéraire d'Italie. 9* édi- 
tion, aui/mmliH) d'une ttotioe historique par Ukvnov. 
Pttria, 1824, y voll. in-U". 

Ilittoire littéraire de la France (par 1>. Hivkt, 
D. 'rAiLLANDiiiK Ut U. Clkmkncrt). Pnm , 1733-63, 
\t vull. 111-4°. — Continuée par les membres de 
l'Académie tiea inscriptions et belles^ttres. Paris , 
1014-11)33, t. 13 ù m, iii.4». 

JoitutiRH,U. A., allgemeines Oelehrten-Lexicon. Leip- 
zig, 17(t0 sqq., â Hdu. iti-4*. — Fortyesetzt von 
HuTTMumiiin, IW. 3-6, iu-4". 

MitiiHiu., J. G., Leicioon der vom Jahr 17.10-lBOO ver- 
storbenen deutsohen Schrifistelter. Leipugf, lOOâ-lti, 
V6 vull. iu-ti». 

Mkunii., j. g., dos (relehrte Deutsohlnnd od«r Le»icon 
derj'etst lebenden deutsvhen Schri/lsteller. 6* Auty. 
lemgû, 1796-1830, £91 Bdti. iii-ti". 

SciiouL, M. s. F., histoire de la littérature grecque 
pnfhkna. Parii, 18i3-3S, 8 voll. iii-8°. 

iloto «ruditorum ( *t tiov a< ) o. tupjd. et ind. ad 
mm. 168^1776. Lips. l voll. m-4». 

Ài/mmlÊi du Mutéum tthist. it. . par le» professeurs 
' ' I.Ptris,! 13,Slvoll.m-8-(l). 
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Commeniarti societaiis reg. sctenttarum Oœtitngen-' 

M, ab a. 1751*54. Gott. , 1752, 4 voU. în-4». — 

Novi commeniarti. Ib. , 1771-78, 8 voll. în-4*'. — 

Commentationes . Ib., 1779-1810, 16 voll. in-4®. — 

Commenta tiones recensiores, etc. Ib. , 1811, în-4®. 
IIeyne, C. g. , opuscula Aoademioa. Gotttngcb, 1785- 

1812, 6 voll. iii-8o. 
Mémoires de l'Académie royale dei sciences et belles- 

lettres de Berlin. Ib., 1770-1801, 27 voll. in*4«. 
Mémoires de l'Institut national des sciences et des 

arts. Paris, 1798 et suiv., 42 voll. in-4<». 
Mémoires de l'Académie royale de chirurgie. Paris^ 

1764-74, 15 voll. in-8^ 
Mémoires de la société médicale d'émulation de Paris. 

Ib., 1802-11, 7 voll. in.8o. 
Mémoires de la société royale de médecine. Paris, 

1779— an VI, 10 voll. in-4°. 
MoNNiKHOFF, verhand. bekroont met den prys pan het 

Legaat. Amst., 1797 sqq., 10 voll. in-8«». 
Sammlung derdeutschen Abhandlungentoelche in der 

Koeniglichen Akademie der Wissensch. su Berlin 

vorgelesen worden, etc. ; iu-4<>. 
Schwedische abhlungg.d. Naturlehre.Hamb. ,l74Mi^ 

31 voll. in-8\ 
Philosophical transactions ofthe royal society ofLon- 

don, from 1665-1832. Londou, 122 voll. in-4«. 
Prix de l'Académie royale de chirurgie. Paris^ 1753- 

78, 13 voll. m-8o. 
Verhandelingen der eerste klasse van het holkmdsch 

Instituut. Amsterdam, 1812 sqq., 5 voll. in-8*(l). 



(i) 11 faul y ajouter également les Ferhandelingcn der tweede ktoêie, 
phi8i()urs volumes in-8''. 
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Verhandelingen uitgegeven door Teyler's eerste en 
iweede genootschap. Haarlem , 1781 sqq. , 34 voll. 
in-4°. 

Verhandelingen uitgegeven doorhet ^eeutosoh genoot- 
schap der wetensohappen te Vlissingen. Middelburg, 
1769-92, 15 voll. m^S». 

JOURNAUX IITTÉR AIRES ET CRITIQUES. 

Acta eruditorum ab a/nno 168^-1731 publicata. J^ip- 
siœ, 1682-1748, 50 voll. in-4^ — iVbva acta erudit, 
ab a. 173255 publicata. Ib., 1732-1775, 33 voll. 
in-4°. — Actorum editorum êupplementa. Lipnœ, 
1692-1734, 10 voll. in-4®. — Novorum aotorum 
gupplem. Ibid., 1735-57, 8 voll. in-4°. — Indices 
gefierales, etc. Ibid. , 1693-1743, 6 voll. in-4°. 
(Ensemble 107 voll. in-4o.) 

Archivy neues, des Criminalrechts , in Bayern von 
K. C. V. Mann. Mûnchen, 1804, 1" Th. in-8^ 

Archiv fur civilistische Prawis. Herausgeg. von 
Gensler, Mittermaier, Sghweitzer. Neue Aufl.Hei- 
delberg, 1829 fF. , 4 Bd. in-S^.— Z?aw. herausgeg. von 
Loh:^, Mittermaier und Thibaut. Ebd* ^ 1830 ff. , 
Bd. 5-7 in-8«. J9a*^. herausgeg. v. denselben, Bd.8-13. 
Ebend., 1828-30, 10-8°. Dass. herausgeg, v. Linde, 
LoEHR , Mittermaier , Muelhenbeuch , Thibaut und 
Waechter. Ebend. 1831-32, Bd. 14-15 , in-8«.— 
Dass, herausgeg. v. Franke, Linde, Loehr, etc. 
Ebend. 1833 , Bd. 16-20, in-8°. 

Archiv fur die gesammte Naturlehre, etc. , herausge- 
geben von K. W. G. Kastner. Niirnberg, 1824-29) 
Bd. 1-18, in-8°. — Fur Chimie und Météorologie. 
Nûrnberg, 1830-36, in.8^ 

Archives générales de inédecine^ publiées par une *o- 
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ciétéde médecins. Paris, 18â3-32, 30 voll. in-8''. — 
» sërie, 1833-38, m-S». 

Annalen der Physik, herausg. v. L. Gilbert. Halh, 
1799-1808, 30 Bde. in-8^ — Neue folge. Leipzig, 
1809-18, Bd. 31-60, m-8». — Der Physik und der 
physical. Chemie, herausgeg, von demselhen. Leip^ 
zig, 1819-24, Bd. 61-76 , m-8^ — /îe^wfir, 1 Bd. 
in-8«. 

Annalen der Physik und der Chemie, herausgeg. zu 
Berlin, v. C. Poggendorf. Berlin, 18S4-S6 , od. 
Bd. 1-8, od. der ganzen Folge Bd. 77-84, în-S®, — 
Dasselhe von dems. herausg. nach erweitertem Plane. 
Berlin, 1827-36, od. Bd. ^-ZQ .^ od. der ganzen 
Folge Bd. 85-93, in-B^. —/?cm/6ôn Jahrg. 1834- 
37, 38'— 42- Bd. {Neue Rethe V bis 12' U.)mitKf. 
in.8«. 

Annales belgiques des sciences, arts et littératures. 
Gand, 1819-1822, t. 1 à 10, in-B^ 

Annales de chimie et de physique, par MM^. Gat- 
LussAG et ÂRAGo. Parfs, 1816-37, in-8®. 

Annales de chimie, ou recueil de mémoires concer^ 
nant la chimie et les arts qui en dépendant , par 

MM'*. DE MORYEAU , LaYOISIER , Mojf GE , BbRTHOL- 

lET, etc. Paris, 1789-1816, 96 voll. in-8** (non com- 
pris 3 YoU. de tables). Nouvelle série, 1816-21, 
in-8^ 

Annales de mathématiques pures et appliquées , par 
MSI'*. J. D. Gergonne et i. ^. Thohas-Laybrrbdb. 
Paris, 1810 et suiv., in -8**. 

Annales de médecine belge et étrangère, par Ad. Lb- 
QuiME, Em. Lequime , P. Van Essghbn et Ed. db 
LosEN. Bruxelles, 1835-37, in-8®. 

Anfiales des sciences naturelles, publiées par MIU^. An- 
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nouiDc , Broivgivxart , Guillbmaih ei Miiite-Edwaeds. 

Paris, 1824 et suiv., 30 voU. in-S^. 
Annales des voyages, de la géographie et de VhiS' 

taire, etc., publiées par Maltebruh. Paris, 1809-14^ 

23 volK in-8°. — Nouv. annales des voyages, etc. , 

publiées par J. B. Etriès et Maltebrun. Paris, 

1819-37, vol. 33 à 76 in-S^ 
Annales générales des sciences physiques, par Bort 

DE St. -Vincent, Drapiez et Van Mons. Bruxelles, 

1819-21, 8 voU. in-8o. 
Bibliothek der praktischen Heilkunde. fferausgeg, 

von C. W. HuFELAND und Osann. Berlin, 1799- 

1837, Bd. 1-74, in.l2. 
Bibliothèque britannique, ou histoire des ouvrages des 

savants de la Grande-Bretagne, depuis le mois 

d'avril 1733-47 (rédigée par JLemi^ivs^ Desmaiseaux, 

Stoclin , Bernard , Daudé , Duval , Bbaufort , De 

Missy). La Haye, 1733-47, 23 voU. in-8^ 
Bibliothèque médicale, ou recueil périodique d'eœtraits 

des meilleurs ouvrages de médecine et de chirurgie, 

par une société de médecins. Paris, 1804-22, 72 voU. 

in-8«. 
Bulletin universel des sciences et de l'industrie, publié 

sous la direction de M\ le baron de Fârussag. Paris, 

1824-30, in-Bo (1). 

(i) Ce recueil, compose de 8 sectioDS, fait suite au Bulletin général 
qui précède et qui forme la i'" année de ce journal. Les sections donl 
est composé ce recueil littéraire, sont: sect. 1", Sciences fnathém. , 
phys. et chim., 12 voll.; sect. II, Sciences natur, et géologie, 19 voll. ; 
sect. III, Sciences médicales, 19 voll. j sect. IV, Sdences agricoles et 
économ., 13 voll. \ sect. V, Sciences technologiques, 15 voll. ; sect. VI, 
Sciences géograph. et l'économie polit. , voyages, 16 voll. { sect. VII, 
Scietices historiques, antiquités, philologie fiZ y o\\ ; sect. Vlll, Sciences 
militaires, elc, 7 voll. 

17* 
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Bydragen tôt de naturkundige wetenschappen, vena* 
melt door \ajx Hall , Vrolik en Muldbr. Âmsterd. . 
1826-37, in.8o. 

Commentarii de rébus in scientia naturali et medi^ 
cina ge8tis{auctoribu8 G. G. Ludwig, J. D. Rbighel, 
N. G. Leske^ F. Franz, C. Kuhn). Ltpsiœ, 1750-98, 
37 voll. 111-8®. Indices etsuppL, 3 voll. 

Edinburgh review, or critical journal. Edinburgh^ 
1802-37, t. 1-63, iIl-8^ 

Gazette des tribunaux ^ journal de jurisprudence et 
des débats judiciaires . Paris, 1826-35, 1 vol. in-fol. 
par an. 

Goettingische gelehrte Anzeigen unter der Aufticht der 
KoenigL Gesellschaft der Wissenschaften. Goettîn- 
gen, 1739-1836, m.l2 (3 voll. par an). 

Heidelberger Jahrbûcher der Literatur unter der JRe- 
daction der vier Facultaeten. Redigirt vonScHiossBR, 
MuNGKE und Baehr. 1807-36, in-8'*. 

Hertha, Zeitschrifï fur Erdvoelker und Staatenkunde, 
besorgt von Berghaus und V. Hoffmann. Stuttgart, 
1823 fF., 1-4' Jahrg., in-8°. — Fortgesetzt unter dem 
Titel : A nnalen der Erd- Voelker und Staatenkunde. 
Berlin, 1829-34, 5'-9' Jahrg., in-8o. 

Hygie, recueil de médecine, d'hygiène, d'économie do* 
mestique. Extraits d'ouvrages nouveaux des sciences; 
mélanges critiques, historiques et littéraires; hulle^ 
tin de bibliographie générale, rédigé par le docteur 
Comet. Paris, 1827 et suiv., 2 voll. in-8». 

Isis oder encyclopœdische Zeitung, von Oken. Leipzig, 
Jahrg. 1817-36, in.4°. 

Jahrbuch der Chemie und Physik, herausg. v. Sghwsi- 
GER und Meinegke. Nûrnberg u. Halle, 1821-24, 
od. Bd. 1-12 (des Journals der Ghem. u. Phys. , 
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Bd. 31-42), in-S''. Dass. , herausgeg. von Sgweigbe^ 
Seidel. Halle, 1823-30, od. Bd. 13-30 {des Jour- 
nais, Bd. 43-60), in-8'». — Neues, der Chemie und 
Physik; etne wissensch. Zeùschrîfî despharmaceut. 
' Instituts in Halle. Ebend, , 1831-36 , Bd. 1-9 {des 
Joum. Bd. 68-69), in-8°. 

Jahrbuch fur Minéralogie, Geognosie, Geolosie u. Pe- 
trefactenkufide v. K. Leonuard u, G. Broitn. Hei- 
delberg, 1830-32 (4 Hefte im Jahre) , Jahrg. 1-3, 
in.4°. — Dass., Jahre 1833-37, in-8^ 

Jahrbucher der Geschiohte und Staatskunst, Eine 
Monatschrift , in Verdindung mit mehreren Ge^ 
lehrten, etc., herausgeg. v. Poelitz. Leipzig, 1825- 
37, in-8^ 

Jahrbiicherfur Philologie und Pœdagogik. Eine krit. 
Zeitschriftin Verbindung mit e. Vereinv. Gelehrten 
herausgeg. von Jahit. Leipzig , 1826-30 , Bd. 1-14, 
in-8. 

Jahrbucher, neue, far Philologie und Pœdagogik, etc. , 
herausgeg. v. Seedode, Jahn ?/nû? Klotz. Leipzig 
Jahrg. 1831-37, iii-8<». — Dies. , 1-3. Supplément- 
bd. Auch unter dem titel : Archiv fur Philologie 
und Pœdagogik. Ebds., 1831-35, iii-8°. 

Jahrbiicherfur Wissenschaftliche Kritik. Herausgeg. 
von der Societaet fur Wissenschaftliche Kritik zu 
Berlin. Stuttg.{spsieter Berlin), Jahrg. 1827-37, in-4<». 

Journal de physique, ou observations et mémoires sur 
la physique, sur V histoire naturelle et les arts, par 
l'abbé RosiEK. Paris, 1771 et suiv. , 2 yoU. in-4°. — 
Observations et mémoires sur la physiq. , etc. , par 
MM^. Rozier, Moivgez et Delametherie, ann. 1773- 
94, 46 voll. in-4'*. — Reprise par Delametherie, de 
1798 à 1819, 44 voll. iiv4\ 
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Journal des mines. Paris, an IIM810 , 38 Toll. in*8^. 
^^Table analytique, 1 vol. — Continuât, depuis 
1811-15, 10 yoU. in-8''. — Continttat. sous le titre : 
Annales des mines. Paris , 1817-36, 13 volL in-8<^. 
— 2« série, 1827, t. 1-8. —3« série, 1830*37, 
t. MO. 

Journal des savants, augmente de divers articles , 
ann. 1665-1753. Amsterdam, 1684 etsuiv., 172voll. 
(dont 2 de tables). — Le même, combiné avec les mé- 
moires de Trévoux, ann. 1754-73, 79 voU. et 1 toI. 
de table. — Le même, avec des ea^ traits des meilleurs 
journaux, ann. 1764-75, 84 voU. — Le même, com- 
biné avec les meilleurs Journaux anglais, ann. 1776 
à 1783, 45 voU. Ensemble 381 voU. petit in-13. 

Journal des savants, par le sieur Hedouville et autres. 
Paris, 1665-1793, III voll. in-4» (1). 

Journal f. practische Chemie, herausgeg. t>. Otro 
LiNNE , Erdmann u, F. Sghweiger-Seidel. Letpz. , 
1834-37, t. 1-13, in.8\ 

Journal général de médecine, de chirurgie et de phar- 
macie, rédigé par Sbdillot. Paris, 1796-1817, 
61 voll. in-8«. — Table des 61 voll. , par Bou&obs. 
Paris, 3 voll. in-8'*. — Continué par G Axnmxsk. db 
CiâUBRT. Paris, 1818-36, t. 63 à ^7 .--- Continué par 
Gekdrik. Paris, 1837-30, t. 98-111, in-8^ 

Konst^ en Letterbode. Haarlem, 1788-1793, 11 deel. 
in-4<>. — Nieuwe, van 1794-1800, 14 deel. in-4». — 
Allgemeen register op de 35 deeL in-4*, van 1801-26, 
53 deel. in.8°. —Van 1836-35, in-8«. 



(1) La bibliothèque de Louvain possède aussi la Douvelle série da 
Journal des savants, qui a commencé en 1816, et qui se continae avec 
succès. 
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Literaturzeitungy allgemetne^ herausg. von mehreren 
Gelehrten. Leipzig u. Halle, 1828-36, in-4' (2 voU. 
par an). 

Mc^gasin encyclopédique, ou Journal des sdenceê, des 
lettres et des arts, rédigé par MM^. Miliin, NoBt et 
Warens. Paris, 1795, 54 voll. in-8°. 

Messager des sciences et des arts de la Belgique , ou 
nouvelles recherches historiques, littéraires et scien- 
tifiques^ recueil publié par 31 M'*. De Reiffenbbeg, 
Jagqusmtns, Serrure, Vatî Lûkeren, Voisin e^ Warn- 
KOBNiG. Gand, 1833-37, t. 1-4, in-8». 

L'Observateur médical belge, journal de médecine et 
des sciences accessoires, fondé par la Société ency- 
clopédique. Bruxelles, 1834 et suiv. , în-8®. 

Themis, ou bibliothèque du jurisconsulte, publiée par 
MM^. Blandeau, Demante, Dugaurrot c^Warnkoe- 
wiG. Paris, 1819 et suiv., 10 voll. in-8®. 

Tydschrifï, praktische, voor de geneeskunde in al 
haren omvang, verzameld door D^ . A. MoLLenD'. 
Van Eldik. Gorinchem, 1820-25, in-8^ 

Quarterly review, from its commencement in febr. 
1809-37. London, in 8°. 

Repertorium, allgemeines , der neuesten in und aus*- 
laend. Literatur. Herausgeg.von einer Gesellschaft 
Gelehrten wnd besorgt von C. D. Begk. Leipzig , 
1819-32 , Jahrg. 1-14 , in-8^ — Fortgesetzt von 
PoELiTz. Ebend., 1833, in-8°. — Fortges. von E. G. 
Gersdorf. Ebend., 1834-37, in-8°. 

Revue britannique, ou choix d'articles traduits des 
meilleurs écrits périodiques de la Grande^Bretor- 
gne, sur la littérature, les beaux-arts, les arts in-- 
dustriels, l'agriculture, la géographie, le commerce, 
l'économie politique, etc. , par MM". Saulnibr fils, 
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DoNDRÉ-DupRiÈ, etc. Paris, 1825-37, vol. 1-30 m-8«. 
2« série, t. 142.— 3* série, t. 1-20. 

Revue encyclopédique , ou analyse raisonnée des pro- 
ductions les plus remarquables dans la littérature, 
les sciences et les arts, par une réunion de membres 
de r Institut, et, d'autres hommes de lettres. Paris, 
1819-34, 60 voU. in.8^ 

Revue médicale française et étrangère, par une société 
de médecins. Paris, 1826 et suiv., iii-8'*. 

Rheinisches Muséum fur Jurisprudenz, herausgeg. 
von J. C. Basse. Bonn, 1827-34, Bd. 1-6, iQ-8«. 

Schuheitung, allgemeine. Ein Archiv fur die WiS" 
senschaften des gesammten Schulerziehungs- und 
Unterrichtswesens. Begrûndet von L. Zihmbemann. 
Darmstadt, 1823-34, in-4°. — Fortgesetzt vonsei- 
nem Brader K. Zimmerm/litit. Ebend. , 1834-37, 
iii-4». 



Nous finissons ici notre aride et incomplète nomen- 
clature bibliographique, que nous avons dû chercher à 
varier, en citant quelquefois des ouvrages secondaires 
qui nous ont paru devoir intéresser diverses classes de 
lecteurs , et en indiquant , pour ainsi dire , des jalons 
dans presque toutes les parties, pour présenter l'ensem- 
ble de la bibliothèque de Louvain (1). 

On connaît, par ce qui précède, les grands ouvrage», 
les ouvrages capitaux, qui se trouvent à la biblio- 
thèque de l'université de Louvain ; mais pour se 
faire une idée plus exacte de sa richesse en ouvrages 

(1) Comme nous avons donné lotis ces litres de mémoire, il ett fort 
possible que nous ayons commis des erreurs. Dans ce cm, noat au- 
rons soin de les relever dans un prochain volume. 



DE LOUVAIN. 271 

modernes achetés depuis 1817 jusqu'en 1835, nous 
allons faire connaître au lecteur, d'après des documents 
officiels, les sommes que les gouvernements hollandais 
et belge ont accordées tous les ans a ladite bibliothèque 
pour achat de nouveaux livres. 



ACQUISITIOHS DE LIVRES 



SUBSIDES 



Ci 

o 
e 

< 

A 

m 
D 

5 

et 



ET RELIURES. Ordiaairei. EstraordiaMrai. 

1817. Mandaldu 18 mars 1818. . . . 9,000 » 
• Id, IKmai » ... 5,000 »> 

Total résultant de Parrété 
du 19 août 1817. . . . 
1818 6,000 



en 

fi» 
•-< 

I 

en 



loi «7. • •• 

18:^0 

1821 

Il8ïi2 

1825 

1824 

,1825 

1826 

1827 

1828 

1829 

1830 sur les 5 premiers trim. 

Florins. 

Faisant en francs. 
O ! Le gouvernement belge a 
§ Ipayé pour ce qui restait dû 
« ^sur Texercice . . 1850 
/c{. pour l'exercice 1851 
Id. id, 1852 

Id, id, 1855 

Id. id, 1854 

Id, id. 1855 



5,800 
5,500 
5,500 
5,500 
5,500 
5,500 
5,500 
5,500 
5,500 
5,200 
5,200 
5,200 



» 

» 
» 

M 

n 



. . fl. 

2,265 71 



• • • • • 

1,400 » 



5,000 » 
6,263 77 
7,»45 55 
5,174 50 
1,455 85 
1,525 « 



TOTAUX. 
En floriiM 
Payi-Bu. 

12,000 • 

8,265 71 

5,800 » 

3,500 • 

4,700 • 

3,500 • 

3,500 • 

5,500 • 

8,500 >• 

9,565 77 

10,845 55 

6,574 50 

4,655 85 

4,725 • 

88,408 18 

187,107 28 



fr. 




Ensemble francs 

Total. 



. . . 6,045 95 
. . . 1,428 95 
. . . 8,590 09 
. . . 8,576 27 
. . . 12,843 86 
. . . 4,575 87 


i 



41,858 95 



fr. 228,966 23 



Ainsi la dépense totale faite pour la bibliothèque de 
l'université de Louvain par l'État depuis 1817 jusqu'en 
1835^ se monte a la somme de fr. 288^966-23^ non 
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compris les boiseries , rayons et autres dépenses du ma- 
tériel • 



Il nous reste à faire connaître , comme nous l'avons 
promis plus haut, quelques titres des principaux ou- 
vrages dépos(5s a la bibliothèque de Louvain, et achetés 
par l'université catholique , établie dans cette ville ; 
savoir : 

Bullarium magnum romanum à Leone Magno ad 
Benedictum XIV {an. 1757) edit. novissïma (a 
Labrtio Cherubibto). Romœ , 1750 sqq. , 28 volL 
în-foU. 

ÂiTASTAsius , vitœ romanorum Pontificum a B. Petro 
ad Nicolaum I , eœ editione et c. notis Fr. Blan- 
GHiiTi. Romœ, 1718-35, 4 voU. in-fol. 

Barbarorum leges antiquœ cum notis etglossariù, etc. ^ 
collegity notis et animadversionibus illustravit 
F. P. Cancianus. Venetiis, 1781-92, 5 voll. in-fol. 

Ugoliui, Bl., thésaurus antiquitatum, sacrarum com^ 
plectens selectissima clarissimorum virorum, opus-- 
cula, in quibus veterum Hebrœorum mores, leges, 

instituta, etc., illustrantur. Venetiis , 1744-69, 

34 voll. in-fol. 
MuRATORi , rerum italicarum, scriptores prœciptU, ah 

a. œrœ Christ. D adWù. etc. ; ex codicibus Mu^ 

ratorius collegit, ordinavit et prœfationibus auait. 

Mediolani, 1723-51, 29 voll. in-fol. 
HiEROiTTMus, St. , opéra, notis illustrata, studio et opéra 

Dominici Vallarsii. Veronae, 1734-42, II voll. 

in-fol. 
Canones et décréta sacrosancti,.^ Conoilii Tridenimi. 

Romœ, apudP. Manutium, 1564, m-fi>L 
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Édition originale du concile de Trente, authenti- 
quée par le secrétaire et les notaires du concile, qui y 
ont apposé leurs signatures et les empreintes des no- 
taires, à la dernière feuille avant l'index p. 340 (1). 

S LUI. 

Dons faits à la bibliothèque de l'université de Louvain 

depuis 1S20 Jusqu'en 1833. 

Nous avons enregistré plus haut, § XXXI, les dons 
faits à l'ancienne bibliothèque de l'université de Lou- 
vain, depuis son érection en 1636 jusqu'en 1786; il 
nous reste à signaler au public les particuliers qui ont 
traité la bibliothèque de Louvain avec bienveillance, 
depuis la création de la nouvelle université de TÉtat 
juqu'à l'époque de sa suppression en 1835. Les dons 
faits depuis 1820 sont les suivants : 

MowTAiif, J. F. — Traité de V apoplexie y par J. J. Mon- 
tais. Paris, 1811, 1 vol. in-8°. 

Le Rot, D'. M. — V erhandelingen van het genootschap 

der bevoordering van genees en heel- 
kunde opgeregt tôt Antwerpen, in-8^. 

Chevalier. . . — IVovum Testamentum malaîce cura 

et sumtibus societ. bibL Amstel. 
Harlemiy 1820, in.4o. 

GoEBEL , prof. — Tables, ou régulateur universel des 

(1) La bibliothèque royale de Bruxelles possède égalemenl un 
exemplaire de celle édition (Voy. fonds Van llullbeoi, n<* 756), exem- 
plaire qui a été envoyé de Rome , le i 7 octobre 1 565 , par le pape 
Pie IV, à Antoine Havctius, premier évéque de Namur, qui, comme 
évéque des Pays-Bas, avait assisté à ce concile. 

18 
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calculs, par G. F. Martin. Paris, 
1820, iii.8». 
J A R(iK , bi bliotli . — Wùiische far die Katholisohe Kirchc 

Deutschlandg , Ausgesprochen vor 
dem Bundestage ztt Frankfurt,lfil7 . 

— Geschichie Bambergs, von Jabgk. 
Frankftirt, 1«09, 3 The. in-8". 

— Gonner's Biographie, Erlangen, 
1813, in-8". 

— Panthéon dcr Literatur Bamberg's. 
Ib., 1812-13, 7 Ileftc in-4\ 

— Hede ûber deii entsoelten Abt. K. 
Ilemmorlin von Lang/teim..Erlan' 
gen, 1814, in-4^ 

— Doering geschildort fur die étudie- 
rende Jugend, Bamberg, 1812, in-4*. 

— Wahrmund , (î. , beirachtungen ûber 
die rootnische katholisohe Kiroho. Eu- 
feld, 1819, iii.8". 

Van HuMiiKM. — VocabulaHuni latino ^ teutontoum 

8. L et a., iu-fol. 
l)iîMBKCK,prof. — liRiiAKDTi, S., encj/clopœdia phileso^ 

pha , interpr. Dumbeok. Lovanii , 

1822, iii-8\ 

KiRciiiioiF,J. B. — Hygiène militaire, par 3. B. Kjjlch* 

iioFF. Au vers, 1823, in-B**. 

— Le mécanisme de t accouchement cW- 
duit à un seul principe générais 
précis de la doctrine de Van Solin^ 
gen, par J. IL Gallaudat. Louvain, 

1823, l vol. in.8\ 

S. M. LE Roi DES — Atlas universel de Vander Maelen. 
Pays-Bas. 5 voll. in-fol. max. obig. 
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S. M. LB Roi des — Tiiibaudeau , histoire de Napoléon 
Pats-Bas. Bonaparte. Paris, 1827, 6 voll. 

in.8°. 
— Scriptorum veterutn nova collectio, 

WiNSsiNGER , — Corpus juris ecclesiastico - civilis. 
prof. Lovanii, 1829, 1 vol. iii-8°. 

Gloesener , — Despretz , traité de physique, Paris , 
prof. 1825, 1 vol. in-8°. 

Tandel, E. . . — Decker, C. , das militairische Auf- 

nehmen. Berlin, 1816, 1 Bd. in-B'*. 

CoopER, C. P. — Lettres sur la cour de la chancelle- 

rie, par C. P. Cooper. 1 vol. in-8°. 

Van Giieel. . . — F. dal Pazzo, le catholicisme en Au- 
triche. Bruxelles, 1819, 1 vol. ia-8". 

Blundel, doet. — Watson, dendrologia britannica or 

tress and shrubs that will live in the 
open air of hritain throughout the 
year. London, 1823, 2 voll. in-8°. 

Von Buquoy. . — Méthode aus der hoheren Analysis 

von Von Buquoy, 1 Bd. in-8°. 

La bibliothèque de Louvain reçut en outre différents 
dons du gouvernement, du domaine, les publications 
des universités nationales et étrangères, celles de l'Aca- 
démie royale de Bruxelles et de différentes autres 
sociétés littéraires, et enfin la grande collection des 
Records d'Angleterre, publiée aux frais du gouverne- 
ment britannique. 



Si , en parcourant les différentes époques de l'exis- 
tence de la plus célèbre et de la plus ancienne biblio- 
thèque publique de la Belgique, nous sommes parvenu 
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à tracer nettement sou origine et ses développements 
progressifs , nous osons espérer que le pressent volume , 
le second de notre Histoire des bibliothèques de la 
Belffique^ sera accueilli avec autant de faveur que le 
premier. 



FIN DU SECOND VOLUME. 
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PROVINCE Ï>E UKABANT. 
Ville de Louvain. ( PopuIaLioii au 31 décembre 18i9 : 29,'i5l).) 

Le rapport ('] du collège ëchcviiial est muet sur la bibliothèque de 
Tuniversifé ('), dont la proprîélé est restée jusqu'ici litigieuse entre 
rÉtat et la ville ('). Nous sommes heureusement à même de remplir 
cette lacune, grâce à la notice si complète et si méthodique que 
rhonorable bibliothécaire de Louvain a insérée dans V Annuaire de 
^université catholique, 18S0, quatorzième année, pp. 28S-2I3. 
Cette publication périodique renferme une foule de documents pré- 
cieux pour l'histoire de lanciennc et de la nouvelle université (4), 
Mais elle est encore, à ce que nous croyons, peu répandue à l'étran- 
ger. C'est cette considération qui nous engage à reproduire, maigre 
son étendue, le travail de M. le professeur E. Nève. 

(') N*omcttons pas de dire qu^il donne, pp. 14>58, une analjrsc curieuse de 
rinventairc, formant cinq volumes, des archives communales. Elles conservent 
des documents qui remontent jusqu'à Pan 1125. 

O r. ce que nous en avons dit, t. VU, p. 299, diaprés V Exposé de ta province. 

P) Voy* sur ce conflit V Annuaire de 1881, pp. 237-24[0. 

(*) M. le recteur de Puniversitc a eu Pheurcuse ide'e de faire tirer à part, mais 
seulement au nombre restreint de 20 exemplaires, toutes les pièces historiques 
contenues dans PAnnuaire. II a donné à ce recueil, dont chaque numéro a une 
pagination distincte, le titre de : Auaiectes j)our servir à t'histoire de l'université 
de Louvain, publiés par P.-F.-X. de Ram. L^année 1837 ne renfermant pas 
iVanaleetes, il en résulte que ceux de 1881 portent le n9 14. Avis aux bibliophiles 
et aux zélés collectionneurs qui doivent rechercher avec empressement ces 
élégants volumes, fort bien imprimés sur beau papier vélin. Qu^il nous soil 
permis d*ajouter que nous sommes assez heureux pour en posséder la collectioii 
complète : nous la devons en partie a Pobligeancc de M. le chanoine de Ram. 
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ii'rst m fniKnnt ainsi notre profit <1Vlénion(s liistoriqncs et biMio- 
(;rn|)]ii(|nes <|ni ne ho trouvent paH entre tontes les mnins, que notre 
reeneildeviendrn de plus en plus un répertoire utile. On y trouvera 
sf)UH une fornrc eoinmode des rensei{;nenients importants sur les 
bibliotluNtpies de la nel{;ique, disséniinés, ou, pour mieux dire, 
^^nfouis et perdus jiistpfiei dans des publientions administratives 
Notivent introuvables, et où Ton ne 8on{;e {ynère d*aillours à les 
ebereluîr. Nous prenons de nouveau la liberté d'enjjajjer les dépu- 
tations permanentes et les eollé(;es échevinaux à sceimder nos 
efforts patrioticpies, en eonsi(;nant dans les h\vpo8és et les Rapports 
les renB(*i(];neiuents que nous sollicitons, et auxquels ik)us nous 
ferons tfmjours un devoir de doniuT la plus {grande publieitc. 
Cust ainsi que ees eorps eonstihiés peuvent contribuer à faire 
mieux connaître la nel||;ique au debors, à prouver que, depuis 
IB?»0, elle est lar(;enumt entrée sans bruit et sans jactance dans In 
voie du pro{jrès int<^lleeiuely et cpiVlle a déjà réalisé beaucoup 
d'améliorations qui sont restées ailleurs à IVtat de projet ou 
d*utopio. 

i\fat dvia hihliolhvquc académique de f.ourahf de IttSO à 184i). 

M Apres la su])pression de TUniversité, la bibliotbéquc resta quel- 
que temps sous les scellés. En 1797, Laserna Santandor obtint d'y 
cboisir tout ce qu*il croirait pouvoir convenir à IVcoIo centrale do 
Bruxelles. Ce tria^^e Toecupa dix jours et eut pour résultat rcnlèvc- 
nuMit de scpi vent div-hnii articles, l/adniinistra(ion du Pnftanée f 
dans les altribulions de laquelle se trouvait tout ce qui avait appar- 
tenu à l*ancienne Université do I.ouvain, ne prit aucune mesure 
pour assurer la conservation de labibliotbèque, et tout s*y trouvait, 
connue on peut facilement ran(];urer, après t^int de bouleversements 
rapides, dans le désordre le plus couq>let. 

«( Le conseil municipal de liiuivaiu voulut alors cbercbcr à rendre 
utile rancienno bibliotbèque, eu fouvrant au publie. 11 porta le 15 
messidor an V1I1 (4 juillet 1800) un arrêté qui affectait une alloca- 
tion de 2000 francs par an pour le traitement d'un bibliothécaire et 
])(nir le service de la bibliotbèque. « Le conseil munici|)al, disent 
les considérants^, pénétré de Tinqiortance qu'il y a pour la ville de 






conserver dans son enceinte une bibliothèque ])iib1ique, établibse- 
niont intéressant surtout par rinfliicncu que sa consorvutioii peut 
avoir par la suite sur la détermination du g;ouvernenicnt pour faire 
ici une école s])éciale de médecine, chargeait aussi le maire de recher- 
cher dans les «archives de la ville les droits qu'elle pourrait avoir à 
la propriété des Halles, n Cette résolution resta sans effet pour des 
causes qui ne nous sont pas connue». Le 21 frinKiirc an XIV (12 dé- 
cembre 1805), un décret impérial céda à la ville de Louvain divers 
bâtiments provenant de rancicnne université et entre autres les 
Halles (*-). Se fondant sur ce décret et sur In condition qiiil imposait 
à la cession : à savoir que \es hâlimenis concédés auraient continué 
â''âtreaffùclé8 aux divers établissements qu ils renfermaient, le maire mit 
à exé<;ution, le 10 février 1806, l'arrèlé du conseil municipal du Vô 
messidor an Vlll, et nomma M. Jacques INIarcelis bibliothécaire. Le 
préfet approuva le lendcnniiu l'arrcMîdu maire, à la charge de faire 
constater la situation et la consistance de la bibliothèque , devant Iw 
|)ersf)uues désignées. M. van Meenen fut délégué par le sous-préfet 
avec le régisseur du Prytanée, qui était alors le D' van LeerapoeK 
L'accomplissement de ces formalités peut être considéré comme Vacin 
de remise de la bibliothèque à la ville. 

« M. Marcelis se mita Toeuvre, et commença par faipe déblayer 
les livres, qui encombraient la salle pri'ucipale. II fit vendre, avec 
l'autopisation d'une commission composée du maire, de M. van Loeni- 
poel et de M. van îMcenen, les livres qu'on croyait moins utiles ; mais 
cetlemesure, qui avait pour but de fournir une partie des ressources 
nécessaires pour le service de la bibliothèque et pour quelques acqui- 
sitions nouvelles , inspira une telle défiance à Tadministration 
centrale, que le bibliothécaire fut subitement révoqué et la. biblio- 
thèque fermée. Le 28 janvier 1809, sur les instances du maire, Ui 
nouveau préfet, M. I^alour Dupin pernntde rauvrir la bibliothèque, 
et Ton constata que le produit des livres vendu& s*élevait à une 
somme de fr. 4427-82; 1200 francs avaient été enqdoycs en achats 
nouveaux, le reste en frais de service. 



(>) Notice cominuni<iu('>c pur M. de Uam ù M. Niunur. Vot/, son Histoire des 
biblioihcquvH jnibliqnrs (k la IkUjin.uc. T. II, Uibliolhi'fjuc de Lvuvain, Bruxelles, 
\H[,\u 130el^uiv. 



— 6 — 

u Cctto même nnnéo, le grand mnitro de rUnivcrsité, M. de Foii- 
tnnes, réclama au profit de TUniversité impériale les livres en feuilles 
qui se trouvaient dans les dépendances des Halles. On reconnaissait 
dans sa dépoche que le décret impérial avait fait don à la ville des 
Halles et de la bibliothèque qui s'y trouvait, mais qu*il n*y était nulle- 
ment question des livres en feuilles emma{];asinés dans ce bâtiment* 
Le maire réclama ces livres, afin qu*oii ])ût par leur vente trouver 
quelque dédommagement aux pertes considérables que la biblio- 
thèque avait essuyées et acquérir les ouvrages modernes qui y 
manquaient absolument. La demande do M. de Fontanes n'eut pas 
do suites, et la ville, rostik^ en ])loine possession de la bibliothèque, 
continua à l'administrer. Le bihliolhéraire proparait la vente des in 
nibis, quand la domination française cessa de s'étendre sur les pro- 
vinces belges. 

« Le gouvernement dos Pays-Bas considéra la ville comme proprié- 
taire de l'ancioniie collootion aoadomique, et, lorsque l'enseigne- 
ment supérieur fut organisé par arrêté du 25 septembre 1816, la 
ville de Louvain, qui avait, comme toutes les villes où des universités 
étaient établies, Tobligation de fournir aux ])remiers besoins de 
l'enseignement, mit la bibliothoipio à la disposition de l'Etat. La 
ville se réserva le droit de l'aire vendre les in albis et les livres qui 
ne seraient d'aucune utilité pour l'Université. Des ventes considé- 
rables furent alors etrectuôes et beauoou]) d*ouvrages transportés 
dans les autres collections du pays ('). 

« MM. Bekker, Bernhardi, do Reillcnberg et Namur furent four à 
tour bibliothécaires jusqifen 1830, et le dernier d'entre eux fut con- 
tinué dans ses fonctions par le gouvernement belge, jusqu en 18S5. 
D'après les relevés oHicicls qu'il a publiés, l'administration de l'Uni- 
versité reçut de l'État pour la bibliothèque de 1817 à 18S5 la somme 
de 228,966 francs, sans compter le produit dos ventes qui a du être 
employé pour enrichir le fonds de la bibliothèque, la ville s'étant 
confiée à FUniversité pour rap])lication de ces sommes* Les rensei- 
gnements fournis par rauteur, que nous avons di^à cité tant de fuis, 



(') Voir pour los détails l'ouvrage do M. Namur, pp. 188-105. — La vtMilo 
de 1821) esl évaluée à 8,201 tlorius. — Les livres compris dans la vente de 1837 
avaicut été cvahiés à 57,-i(X1 francs. 
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peuvent faire juger des acquisitions qui furent faites dans cet inter- 
valle. Beaucoup de collections importantes furent acquises ; la collée- 
tiun dite de Philologie fut fondée ; certaines parties jusque là restées 
fort faibles reçurent des accroissements considérables : une énorme 
quantité de volumes furent restaurés ou reliés a neuf. Tous les livresL, 
à lexception de ceux de théologie, furent rangés et classés; cer- 
taines catégories furent disposées d*après un système spécial do 
classification. Un catalogue raisonné fut rédigé et écrit par M. Namur 
lui-même pour Vkistoire littéraire : des catalogues alphabétiques fu- 
rent exécutés pour le droit et la médecine avec indication de n**. 
Pour les autres parties des bulletins disposés alphabétiquement et 
partagés en un certain nombre de catégories générales formèrent 
une sorte d'inventaire ; ils servirent au récolement général de Pan- 
tique collection académique, au moment où elle retourna dans la 
[lossession de la ville de Louvain, qui Pavait codée à PUniversité 
pendant 18 ans. 

» Le conseil comnmnal, se trouvant replacé dans les conditions 
où il était eu 1817, fit valoir ses droits à la propriété d*une partie 
des collections délaissées par PUniversité de PEtat, mais des contes- 
tations s'étant élevées a ce sujet et en particulier à propos de la 
bibliothèque, une convention fut conclue où, les prétentions des 
parties étant expressément réservées, la ville eut la jouissance pro- 
visoire des collections académiques. £llc en céda Pusage à PUniver- 
sité catholique par convention du 15 octobre I8B5, et c'est à partir 
de cette date que commence notre modeste rôie d'historien des tra- 
vaux de nos prédécesseurs : nous chercherons à le remplir avec une 
rigoureuse exactitude et nous sommes heureux d'avoir toute liberté 
de faire valoir leurs titres à la reconnaissance de tous les amis des 
lettres ; aucune tâche ne pouvait nous être plus agréable au début 
de nos fonctions, puisqu'elle nous permet de constater tout ce quo- 
nous devons à ceux qui nous ont toujours honoré d'une bienveil- 
lance particulière. 

«( M. Namur (■) s'est déjà occupe en 1840 des premières années 
de l'administration de la bibliothèque de Louvaîn par PUniversité 
catholique. Nous allons en présenter un compte- rendu fidèle jusqu'à 

{') Ouvrage viUj pp. 208, 272. 
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Fheuro où nous sommcn. En prcscnco (les diflficuUës ((u*il y avail a 
8ur:n(>n(or, on Tabsencc de tout secours extérieur do l'État, de ha 
province ou de la ville, rUnivcrsité, on le verra, a rempli avec bon- 
iieur la mission qui lui appartenait : travailler uu progrès des études 
en enricbissant la bibliothèque des ouvragées les plus importants 
qui s'y faisaient désirer ; continuer et entreprendre tout ce qui {lou- 
vait contribuer à améliorer, ù rendre ])lus utile cet antique dépôt 
litléraire auquel se rattachent tant de souvenirs glorieux. 

« M. Arendt exer^;a les fonctions de bibliothécaire depuis 1886 
jusqu*eH 182Q. Il dut s'occuper innnédiatenient de faire rentrer un 
grand nombre de volumes qui avaient été empruntes à direrses 
é])oques, et dont les événements de 18«>() avaient dispersé quelques- 
uns des détenteurs. 11 régularisa i)ar des mesures bien choisies lo 
service du prêt des livres hors de la bibliothèque, et s'occupa, con- 
jointement avec M. Namèche, d'un catalogue raisonné des ma- 
nuscrits, qui n'avait consisté jusqu'à lui que dans une simple liste, 
où chaque volume n'était désigné que par les indications les plus 
■ommaires. 

u II s'occupa de compléter, autant que les ressources le permet- 
taient, tous les ouvrages les plus importants dont les premiers 
volumes ou les premières livraisons remontaient au temps do l'ao- 
cienne administration. Il commença la série des acquisitions inté- 
ressantes dont nous nous occuperons plus loin, et il fit mettre en 
ordre une grande quantité de recueils qui se trouvaient eu feuilles, 
ou en fascicules détacbés. 

« La fondation d'une faculté de théologie, qui venait après une 
interruption de plus de 40 ans, succéder à celle qui avait formé 
pendant des siècles tant d'hommes clicrs à l'Église, devait faire 
porter l'attention sur l'état de la collection théologique. « Comme 
cette partie des livres n'était jamais consultée, dit M. Naniur 
(p. 182-18<i), ou du moins très-rarement, lo bibliothécaire n'était 
pas empresse de s'en occuper. » On se mit aussitôt à l'œuvre, et la 
besogne étant très-considérable, on fit appel au zèle des étudiants 
en théologie, il fallait avant tout faire restaurer les livres, qui 
étaient pour la plus grande partie en fort mauvais état, et presque 
tous dépourvus do ti(re exférirur. Ce grand travail de restauration 
fut dirigé et surveillé par Mgr iVlalou, qui prit en mains l'adminis- 
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Iration de la biblioihcquc en 18l>9, et qui fut secondé par M. Keiu- 
penecrs, alors bachelier en droit canon. 

K Ce travail des plus fastidieux et cependant des plus nécessaires 
demanda plusieurs années ; il s'étendit à toutes les parties de la 
bibliutliê({ue cpii réclamaient la mise en œuvre de cette salutaire 
mesure de conservation : il se continue encore pour la salle de 
droit dont on prépare Tarrangemcnt définitif. 

» Une partie des manuscrits exigeait ini])érieusement des restaura- 
lions : des reliures simples mais soignées furent exécutées, de telle 
sorte, que les moindres signes extérieurs, pouvant servir à l'histoire 
de ces manuscrits, furent fidèlement conservés. M. Voisin avait déjà 
fait réloge de ces restaurations dans ses Documents pour servir à 
r histoire des bibliothèques publiques de la Belgique. 

« Pour préparer l'exécntion d'un catalogue général de la biblio- 
thèque, Mgr IMalou s'empressa de faire coj)ier les bulletins des diver- 
ses collections et les registres, qui avaient servi à Tinventiûre, et qui 
devaientrcster en corps de volume. Ces bulletins comprenaient toutes 
les diverses branches des sciences , à Texception de Vhistoire litté- 
raire: ceux de la série historique furent bientôt employés pour ranger 
sur le côté gauche de la grande salle tous les livres qui s'y trouvaient 
et qui furent classes d'après un système presque littéralement calqué 
sur celui de M.lNamur. Mgr Malou commença à mettre a exécution 
dans cette partie le [irocédé qu'il se proposait d'appliquer à la biblio- 
thèque entière. 11 consiste dans une combinaison de signaux portés 
au dos et à l'intérieur de chaque volume, reproduits sur le bulletin 
qui le décrit. Ces signaux sont tels, qu'ils donnent toute certitude 
et toute facilité dans les recherches, indépendamment des secours 
que fournit la classification systématique. Les livres ayant été ranges 
par matières, selon les formats, dans chaque catégorie, reçoivent 
une étiquette sur laquelle sont indiqués par B chiffres et une lettre : 
la division générale à laquelle il appartient et qui est en même temps 
celle de la salle où il est déposé ; le compartiment de cette salle, le 
rayon et la place qu'il occupe dans le rayon (■)• Le manque de place 
obligea à enlever de la salle d'histoire tout ce qui concerne l'histoire 

(') Ce qui peut se figurer de la manière suivante \\' collection historique, 
ccmpartiment A,, rayon !.. deuxième volume. 
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■e» furent dê|HMéi 
■ IH^r Miilim 9t'o<:<;i>iiii a\ùf. un i^iuikI ti'Ou tli; reliivr ilo In ukixm} <I(W 
fl ûèiM)»6i dans les Iribunm ut i{ut oppnrtictuiuiit n ilivcrsos rsf 
^rioM, lous t'eux(|uironlraii!nl dans i|ut.-lqu'uiiocleculk-!i ifito l'ii» 
il occupé ti rimgtT. l'IusieiiTs Irin^Mt onld^jA ^të njirin'i ilniis no 
f( quW [louri'nit njipclrr ]ioiir «on ntialMQiG nvcii vti <\\ii ctisLc 
ualon ouuilles de. la Ijitiltutli^uo naliumlc h Vms. ]o fundit nuu 
I jiortô : il vuiiUcirt rét^lletiiciit bi.'aucoup di- livres <[ui ira «o li-HHCrtiil 
1 iascrila nulle port. Ces trisgMMDtilonni.' iiiit^crlnin iiomlifc duHtkr» 
l;]>ràùeux, qui ont été d^pnsf^s dnua \e» iinimirca, cl iiiir |{rntiitRi)iuiif 
¥<tiU d'i>urra|;iM <iiii •itil trouvé \e»i» pliicea diiiio 1e« diven fundc 
l.jiartictilîor* [']. thi n nintiniK^ u\ih: iiiiii la Im'IIu (•ulK-clion d'iuc-H' 
T «able» rfiHscRiblécper M. NniDar. 

« Lo!>y»t^iiiudcni);iiaU)t que nouH vonunn dâdiWirf n éii' ap]>lî- 

I quiS, suuK In iiurvcilliinoo du M|;i' Mulou, pnr It's soi lit ■l)il)linlli(f(^ ires 

' i|iii succédèrent à M. Kcmifetict^rs ci juir lours uidc», ù la Knllcd'biii- 

liHnei H In snlltt du tlit'ulugk!. I'rmlii»ln<i irnvnil. un grand nomtini 

«Ib tlDubles, no jtn'sunliinl nucunc particulnrilt^, qui dtkt en ruiiv di5- 

I sirar lavuuMjrvtition, furent rufirdii ili-ti laiilulltis et mi« à part. Ces 

I jlooblrsfnniicnl dojA, avuc l'ouï des titilres fonds, une «oDoclion 

l'MiiIabta. M. vnti Strnelun succéda t'i M. Kfnipnii'cra et il eut pour 

I HwnMSonr M. tun Evcn : co dcruior vnt nncitrc aujounlliui witu- 

Iiibliothccnire, et il |ioHcdnns tuuleslcs parties doses foncliuns une 

h «ctivtlë cl un ti\v ^]u« tout le monde peut iippii^.'iiT. 

k Des liullfliris furcKt n^î^fës puur ks deux «nlks doiil nous 

I weiwiis do l'orlor. et les sigiuinx y furent fMâloniiriit reportés. Rnngù 

|. i lotir tour diiiiH un ordre «Iphabétiquo exact, njnv» avoir été v<^ifi«^ii 

Snr )os «»Ihiii(-s CJ, ila CnriiiertMit un rnliilngnc nlphnbétjrpm dr* plus 

('iHous aïdii.- ruriUmid iT Irnvnr), qui noirs ilnniii- sints ECMr ks K^ïiillnlï Ir.s 
^m fructueux. 

OCsKe vi'riiltnlionn^ssaii'B, (ranme nimf)énit«id'un irovnUuisi étendn 
^ st «assi sujet i erreur, a ptjvirnili^puurlK 13,()00vnluni«9dela )nllc «IcUmSa- 
« ptnilaitl rmioéo Itti9. — Noiituvnni miiii RJèlcunfinl r.ii rf\a 1«d iiiUintlou» 
k 2a aalri pi^ili'crueiir : ui>ih avons l'ealcmeiU nji|>lii|iiii wn Af 6lj<ine 1 In tollnolmi 
r filljrtir«, qui nur* «iii culnlofinr oimplri Hniis te muruul ilo 1860. Il uoim M(nA 
I Mal Al parler plun knigiinnfiil du te i}ua iioas «von» Fait riopuis laiiMI dh mois, 
f-ijue nnu* trous eu riii)iuii.-ur Jr îuoriiler h Mgr Malwu. 



hûrs, cl ils |)uurroiit servir, quand le (cnips et les rcssourecs le pcr- 
iiietiroiil, ù dresser un catalog[uc raisoinic de chaque série. 

«( Ces travaux de eiassifieatiun, de restauration intelligente; ces 
mesures de conservation, Tordotninnee, et Ton pourrait dire, I» 
création de la bildiolbèque de théologie, ne sont pas les seuls ser- 
vices par lesquels Mgr Malou a signalé son passage h labibliothèquo 
de Louvain. 11 nous reste à parler des acquisitions importantes qu'i( 
a faites, avec cette habileté, cette érudition et cette rare connais- 
sance des livres qui sont généraleuicnt connues, et qui lui ont scrYÎ- 
à acquérir pour fui-niénie une des ])lus belles bibliothèques du pays. 
Nous ne dirons pas tout ce qu*il a fallu de zèle et de constance pour 
chercher et trouver à des (;ondi<èi9fis favorables tant d'ouvrages pr(>- 
eicux. Tons ceux à qui il a été donné d'avoir des relations fréquentes 
avec Taucien bibliothécaire de TUniversité catholique savent, avec 
quelle alTection il veillait sur le dé|;ôt qui lui était confié et avec 
quelle sollicitude il cherchait les moyens de Tenriehir des ouvrages 
qui lui manquaient. 

u M, le recteur de TUniversité avait pris la résolution d'achetep 
principalement les grandes collections scientifiques anciennes ou 
modernes, que les professeurs pouvaient difficilement se procurep 
à leurs frais. On verra, par les extraits suivants du registre de la 
bibliothèque, avec quel succès M. Malou a rempli ses intentions. 
Nous livrons avec confiance ces extraits, que nous avons cherches- 
à rendre aussi brefs que possible, à Texamen de tous les hommes 
inq)artiaux. Ils y verront la preuve d'un sincère amour delà science 
manifesté par TUniversité catholique au prix des plus généreux sa-^ 
crinccs. Mais ce qu'ils n'y pourront découvrir et ce qui en forme 
cependant le glorieux et indispensable conqilénient, c'est le goût et 
l'ardeur avec les(|uels le corps enseignant a cherché par doscITorlS' 
personnels à suppléer à toutes les lacunes que la bibliothèque no 
pouvait combler. Ce qu'ils ne verront pas, dans ce chapitre si froid 
et si inconqilet de Thistoire de la bibliothèque de Louvain sousTad- 
niinistration de TUniversité cath(»lique, c'est la somme de travail 
accumulé dans toutes les améliorations qu'a reçues ce vaste dc[)ôt : 
ce travail ingrat et obscur, acconqdi avec l'exactitude d'un devoir 
et la {;éuérosité du dévouement. 

u Tous ceux qui connaissent les frais auxquels entraînent les ac- 
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^ qm'illiofi* Wea livn» niuiluraus, aurloul du ceux qtii np|inrtl0niK«t 

mit oullwliuiM iH)ioHliG({ui!i , tipprâciffrimt t|unlla luurdi) «liaripi 

rwlmiuitlralion do rUiiiveriittf' cntlioUquo nvflit n Riiiiimrlcr nniqua- 

uM[Ucr)r Ira »uilos d'un mrloin nombro tl'uiivrnfrca t.>oiii' 

1. tiou» nlloii» (^iium^rur \ea ]iriiici{iaui : L» ip-ande Encyelt- 

bjpjdw nllemaiiilo ilti Kiik« ot tincntii, k-s iiii'niuiro* Ai l'Inutitui An 

I Fraiioa tlont !«■ iiiiuiuiinoB ii^ricB «ilaionl luin O'âtru complètes. \n 

lUrnutireii tic rAviitlôtiiioiIi) iiiëilL'ciiK! itu Purin, tiuui du l'Acadûtuio 

■ du noflid \ l'himuire lilliirairu do In Friniiie oiintinuÀi pnr l'InsUtuI ; 

Ito i/biicHtif dm nranlM, los Jl/otumenla Germaniai cIIom nrchivM do 

;■ ; l'htfeluire univoraQllo, [iiiMiùi' (Kir llvt'R'H ot t'kvrl, etc. ; lo 

\ Alonitcur finHfaù ; la BtoifrophK Htiitei»»lle ; les l'cvucs cl !«■ ru- 

ciiciU |Hrriiuli«]UMi r(-InlirHiîcli»quetioient-eii)>i.'i'i»lu. Furou a 6lûpour 

vnt ilumiera du fi<ir«: un diuix, iiitii>, on nu purd aucuiiv oucnamn dti 

«MimpUflor Ira aiimcniK^ rolloctioiia doa ouvro)^*, donton a dAn 

rragnitnupoDdtv l'abonnciunnl. 

a. tn ihéuidgiu, l'éurituro-aaiiilo. ol lnutc» le* loimiou» qui on dé- 

Kpcnttciili ituvaîcnt ûtro l'objet d'une wdlidludn luiile pnrlit^idiÉro do 

lia psrldubililtnthrànire du rUiiiverNtté calliuliquc, Ce fonda «itnil 

Lloin dV^ni «ii rapport aveu les progrès des MÙoniv* n ntttrci lcin[i«, 

I d il «tait di>|n>urvii d'un si f^iiind iiuudire il'i)Hvrn|[n conxidttriibles 

kdos il la BcienuD doa dcut derniers siècles, qu'un s'eipliquoniU 

LdiH>vil«<uen( une jiareJlle pénario, ai l'on ne savuJt nvcti quello indif* 

Urcnco il s ùt^ truilû depuis IB17. ol ni l'oii ne pouvait Huppuaur 

in'îl * owuyo dv notables jicrle^ depnU In suppression de l'Univor» 

L BÎId «)d l.ouviiiii. On a fuit dcn ncquisiliims (■u]>iUilM en uottti pnrtio r 

« défaut do rcssoun'i» ot d'o<;en»iuiis favorables a seul einpédié et 

UmiiKKr d'un chiÛTro plus élevé la liste des dusidarato. Il n'est [mis 

MMiin de fairo remarquer, puur ceux qui [ummùeiit trouver udo 

>- oertaÎRC dispra]K)rlion enlro les aevroisscnicitts de ce fonds ol ooux 

• autres, quu It» ouvrages que nous allons ônunicrer, inli>re»ent 

JtOUr la plupart à un haut ùvgr^. le* titude» Ii>sturi(|ues et liltératras, 

j 1m Uilîquilés et la pliilul»){ie, et qu'ils nffpiiraiNUintoxcInsiTViiwnl 

■ jlKolngiques, qu'a reux qui lie les eoiinaisaent pas. 

« Sors parler de la polvglotto de Wallon, qrii n été doiin^ A 
ÏCiiiversilé, on n at-quis : l.i llilile liebratquo du Cuben, mie ni 
linulurtiun qui i< df'Jùplu^de 3Q in 11", )a Kiblu «iiiiiulec d« VnM'v 
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Sionnet. — lîibliorum latinuc versiones, cd. Sabnticr, S iii-fol. — 
nib1ia,ed. Sixtina. 1587 — éd. Sixtino-Cleiiientina. 1S92. — Evangelia 
arabice, 1591. — Quatuor evangelia, cd. R. .lona. Romae ]668.in-fol. 

— N. Tcstani. éd. de Mattbœi. 3 in-8». 1812. — Nov. Testam. éd. 
Gutbirio. 1646. — Muralto, Nov. Testam. Grœce 1846. — Schulz Nov. 
Tcstani. Greece 2 in-i® 1 830. — Quatuor Evangelistic, éd. Junius. In-4". 

— Ulfilœ fragmenta, éd. Gabelentz, 2 in-^**. — Chronicon Saraarit. 
liber Josutp, éd. Jdynboll. 1848. ln-4«. — Talmud,éd. d'Amsterdam, 
12in-fol. — Bartolocci magna bibliotbeca rabbinica, A in-fol. — 
IneoRATi. Bibl. lat. hebrœa, 1 in-fol. — Poli synopsis criticorum 
S. Scriptur. 5 in-fol. 1654, — ikANcini^i vindiciœ canon. Scriptur, 

— WirJif New Teslamented. Hervey. I.ondon. ïn-4° 1820. — Kihcoi. 
Genesis. — Nov. Testam. éd. Erasmi. Basil. 1516. (l'"éd. d'Erasme). 

— NoRBERG codex nasarœus. — Les ouvrages exégctiques de Ammo- 
nius, Bauor, Baumgarten, Delitzch, Dorner, Havernich, Hengsten- 
bcrg, Hitzig, Keil, Knapp, Kuinoel, Weitenaucr, Welte, Nordheimer, 
Mcyer, Movcrs, Maier, Heuss, Polcy, Lampe, Marsh, Hartmann, 
Stier, Van der Palm, Wetzcr, Wilke, Wicseler, Zama Mellini, etc. 

«I Mai Spicilegium romanuin, 8 in B". — Scriptor. Veter. 10 in-4«. — 
Pfzii Thésaurus anccdotorum. 5 in-fol. — Mabillon vetera Analecta. 

— Si/icEKi Thésaurus cccicsiasticus. 2 in-fol. — Cigobri Theol. Patrum, 
13 in-4°. — CoTELERius scrif)ta Patrum apostolicorum. 2 in-fol. — 
S. Basii.h op. cd. Garnier. — S. Clesient. Alex. op. cd. Polter. 2 in-fol. 

— S. J. Clijhaci éd. Raderus. — S. Cyrilli éd. Touttëe. — S. J. Dà- 
nASCENi op. éd. Lequien. 2 in-fol. — S. Dionysh areopag. éd. Corde- 
rius. 2 in-foL — S. Epurahi cd. Asscniani. 6 infol. — S. Grbgorii 
Nyss. cd. Bencd. 2 in fol. 1777-1842. — S. Gregorh MAGNied. Mau- 
rinor. 4 in-fol. — S. Hieronymi cd. Vallarsii. 11 in-fol. — S. Hilabii 
éd. Bencd., in-fol. — S. Hippolyti cd. Fabricii, 2 in-fol. — S, Mabtiri 
Lcgionensis op. 4 in-fol. — S. Teeodoreti op. cd. Sirmondi et Gar- 
nerii. 5 in-fol. — Origefiis opéra omnia, cd. Lommatz^ch. 23in-12. 

— Hildeberti et Marbodi, éd. Beaugendre. — Lanfranci, cd. d'Achéry. 

— Cassiodori cd. Gazet. — Nonnus und Gildas, cd. Stephenson. — 
PROcopirs in octateuchum. 1555. — J. Vivis opéra omnia éd. Majau- 
sio, Valentiocî 1782. 6 in-fol. — J, De la Crus obras spirituales, 
Paniplona 1774. 2 in-fol., etc. 

•• pour la Ihéologic pro[>remcnt dite, outre les ouvrages de S. Al- 
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fAmmilo I.i[[niirl, T. ['lirrurK,*, <iJiiillit!r, Hitg, Dniieiimiiti, lnlmf*t 
Pniilui, Wiuor, Ifioringur, lliegtor , Kulxinon», Ku^liir, Swarlx, 
V/ard, Aiiilttruin. Pawy, Luclt. cUi., on dtiJt oilor It» muvroji aata- 
})\6if.» lia Mahiuhhkcki:, le» Tripleutiouot tiii!olii|[itur du G»iitiii(i«, — 
P«»ii Dutitilutn TliDukigleu.— TuttuMm Dogmiilii Thwiinifiun.— Hkiti 
Diioipl. Tlioot., 10 in <l" — In culloction du Tlittdiigisobo Quartol* 
«ehrift (le Tubinifue. l&ll)-184e. 

N (.'iiinlifirii uut]l<!>iifl«(i(fu() h'ciI (Miricliie tlt» rtuMitiiln «luvnnta : 

■ AniUTUii Uibliiitlici^urii do viti* R. l'unliBuum, cà. Qliincbiiii, 
À ilifol. — lUtïor. [Hitoiradoi urdrutt rvliftloiix. — W*iiiiiiia, Afinalea 
mlnoruiu. SI iri-ful. — D'Auvikk*, CuncilU llispatiia}. •) iii-fut. -^ 
ViLi-JitiDiiu.SuiHinnuonciliorum Hi>|ianiu). 4 in-4*.— IIvum*. Comtouft 
Di Atom*. Meiuorias j), nrcobiicop. île Uragn. Ulimj'iiono. -t in-4^ 
— VunntmiAiiiiT , Magnum CunstnnliL'iiiio coiicilium. 4 in-ful. — 
Airoani, AhiijiIim ui^olcw. Uritaiinica!. li in-l'oJ, — Hvihart, A<ila tum- 
lyruR) tincurn. — Nickph. Cmlioti, Euduaiic liiitvriii. S in fui. — Aota 
liJÉliirïHi ecoleaiailicn Woiniur. 47 iii-13. — Naihuki , 0» (irlginv 
HanutUntuiiu — Mctiisa uoclosiw (iricufe. Vuuot. III4S, iu-fut. ^ 
AotnSflnctunini, octub. 1. Vit, lBJEt.~[)ivuriiuuvragi.-K(ta Mondlidni, 
NoBtur, Siiiter, Puytiu, Uœlliiigor, lliilin, l'aliiien, Tosti, Cox, SluU 
\iatf, Pullioia, Vullicding, etc. 

■ La i-i]llt»'iiuii liblftriquo n souvi'nt [i|i««i} |>Dur uiio dot pliii bulfau 
du [tny» ; cllo |iniwciIo on elTai un grand niuiibro île vuluinci iinS> 
uJeiH pour l'hiulmrti île» provinvi» bulgon, uiui» Icx hicliiriaf» do 
{ilniiouiii puu|tlii« y tant irii6\\ii\i narnbroux, ot, «ans iiaHcr de loui 
H» qu'il j iiiirnil à fuiro pour ciiiniiliSlur uulte (lulleoliiiii Jumiu'4 iiim 
jiian, un puurrn, A In vue iloscilntioiu iiiiivHnloa, ]irt!»iiinur pnrloi 
nuvrngtui ni-'iiiU dopdiii IS ans. oombiou d'uuvriiges auciuiii «'yTrini 
ngnUer. 

H MuntTnni, lt«ruiii Ilalicanim Scripturcs. S6 lu fol. Scriplar. 
Ktruiti Ilullcur. Supplemculimi. 1 in-ful. — Aiitiipiit. modli m<tS. 
4 in-ful.— Ojniru t.ullo. 10 in-i°.— Innia, f'.udox Itnliiu diploniatioaa. 
à in-fol. 1750. — Stiiuïs. CûiIox iiwcript. ronianai-um. — 0]iiuoaU 
iliultari Sicilinni. 17DB-I77B. Catuma-Pulormo. 10 iii-4°.— Sntuit*, 
llflbolllotiu di MmtnitKi, l'alorniu 10)U. — • Aiholi, CihÏ. diiiKiin. do 
SicUifl *"llo il Boronio dcnli Arnliî, 2 in 4°.— Rorniii rorumoriibic. 
■IJlir nil r^l'-ulnui Mprrùiil. - M*ni*K4i, Hr kImi* Mi-pi>tih-iH, 1783, 
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î in Toi. — Ricc:i(), De rejjilms llispiniiia*. — Du^n.op, MonKtirs of Spain. 

— Spelman, Aliredi irgis Anijioriim viUi, iii-fol. I08B. — Moi^cada, 
Kxpcd. (1(; ]()s Culalnnoscoiilra Tiircos, IVÎndrid, 1805. — Dklharnol 
(Iarvajal. Uobellione do los Moriscos , in-fol., I\1ala{];a, 1600. — 
lieciieil des historiens des croisades, publié par rinstitut de France, 
4 în-fol. — La continuation de Hn'upiifyny par Parukssiis. — Bcciioif, 
Principautés françaises dans la IMorée. — DAniEL, llist. do la milice 
française, 2 in-A". — RiciiRn, llist. de son temps, 2 in-8". — Laguille, 
Province d'Alsace, 8 in-12. — Matth.e, Monuments de riiistoire do 
Ncuchatcl. — Monumenta Hoïca, *>(5 in-4". — Hess, Monum. Guel- 
ficor. — Pray, Annal(\s Ilunnorum, in fol. 177i). — Ue{];csta diploni. 
llist. Danicîo. — De Betim.en, llist. Transylvaniio. — Zapf, Monu- 
menta GermaînaLî. — Heimi. Weckliniis, Thésaurus rer. Sueviearum, 
4 in M, 1757. — Hiedei,, Codex diplom. Hrandehur{];cnsis. — ScniL- 
TERi, Thésaurus anii([. teuton. -- HKAiNnis, I\1itt]ieilun{];en ûbor 
(iriechcnlund. — Klauser, Œneas und die IVrnates. — Corrutuh, 
De natura dcorum, cd. Osanii. — IVIumer, Orcliomenos, Die Dorier, 
3 in-8**. — De Sacy, Kcli^jion des Druses. — Lodeck, Theul. niysticn 
Grnccorum. — Bayer, llist. rcjjum Gr.TCor. Hactrian., Potropol, 17S8. 

— Nyhoff, Gelderland. — Lanz, Corresp. von Karl. V, ^ in-8". — 
L. DiAcoNus, éd. Hase, 1810. Conqdcnient de la Byzantine, in-foi. — 
WEiL, Dio Khalifen. — IIahmër, Empire Ottoman. — Mémoires con- 
cernant les Chinois ])ar les missionnaires de Pékin, 10 in-4*^. — 
Grosier, llist. de la Chine, 1!2 in4". — ËitsLin, Bibl. hist. (j^eogr. — 
Daunou, Cours d'études historitpies, 20 in-8°. — Uittbr, Die Erkunde 
von AsitHi. — SciiwARz, Colle(];ia hislorica, 9 in-B", 1734. — Divoo, 
opère. 4 in-fol. — Divers ouvrages relatifs à riiistoire de Belgique. 

«t Quelques ])ubIications qu'on peut ranger dans cette revue sous lo 
titi'o d archéologie, anti(|uités, arts, encyclof)édies, méritent d'ôtro 
mentionnées spécialement : UtiOMNi, Thésaurus antiquitat. Raernrum, 
34 in-fol. — Mëursii, Opéra omnia, cd. Lami, 12 in-fol. — Mazocoii, 
Comment, in ucneas tabulas llerculanensium, 2 infol. — Kilian, 
Contorni délie Pitture d'Ercolano, 3 in-fol. — Rosini, Hcrculancn- 
sium voluminuni qua; 8U])ersunt Disquis., 2 in-fol. — Oi.ivieri, Mnr- 
inora Pisaurensia. — Wessenderg, Christlichen Bilder, 3 iu-8®. — 
Marchi, Monumenti primitivi délie arte christiani, in-4°. — D*AGiif« 
coiiRT, llist. de Part, éd. française, in-fol. — Vinc. OELi.ovACBfisis, 
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opéra. iMiiU'.i, \i\'là^ 4 iii-fi»!. -• SpMiMiluiii iiaturalo, H|ie(Miliiiii 
iiioralcî, VAÏ, iUi 1476. Aiiiiali dollu hcIcmizo ruli|pose, viv.. 

Il VIfiHtoire liltérairû R*eHt enric.hio iViin f^rniid noiiibro (Poii- 
vrnfjes dont iioii.s no iioii.h arrrh^roiis pas à iiionInT la valeur : il 
Nuflîra (In \v.H f:il(îr pour fairr jii{;rr (1(^ Inir utilité, rt pour roiistator 
(*ii inânio tcnipH (|Ui:11u.h lar.uncs prrHnntait et pn'Hcnto (;n<;oru le 
foudH do riiiHtoiro littérainN undrs plus rii^lios ct^poiulant do la ool- 
IcHïttoii a(!adouii(|UO : noua no parlt^roiis itri ni (Fanoun doM rooiioilM 
Iiiodorno8 quo houh avons inditpios plus haut, ni des suitos aux 
ouvrngofi anciennoniont ooiunioncrs. 

« Farricii, Bibliotlu?ra latina, #( in-12. — (Iai.ouera, Uaocolla, 9«( 
tii-12. — (foni, Syinholii; littorarisr, 10 in-H" ; ()[)us(!. varia, 7 vol. — 
SoAiA Opéra inodita, #> in 8"; Opuso., ?» iii(V\- Kn*t;uiori<li liltcrario 
di lloina, 25 in-4" ot ^*^ in-H". - IIiiiimapin, Syllo{;o opistolaruiu.. l\ 
iii-4*. — McHAR», S(!riplonîs onl. pniMliirat., îi in-fol. - I). (lKn.LiKR, 
Kcrivniiis <;(!('J('^siaHti(plo.s, !2r> iu*4". IVIoi.lkiu, ('iuil)ria litterata. A 
in-fol. — KoiLARN, Anahïcta Viiulobouensi.i, "2 in i'ol. — Argri.ati, 
Scriptorrs Mtuliolan., ^1 in-fol. — IVlAzziJciikr.i.r, S(U'it(ori dltalia, i\ 
in-fol. — Dotci, Fasti Ua{>;usiiii. - Tomsiahi, iiouiini illustri délia 
citta di Lodi, 2 in 4". — MARxfcniK et Duraki», Voyajj^c littiTairo do 
deux nénédietinM. — Valkry, (lornrspondanre do Mabillon^ & in-8^. — 
Maittairk, Annali^s (ypo{|;rapliia^ !) in4". — IVUukRi's, de Bibliothucls 
cuin add. Lonieieri. - - IUixouabd, Annales d(ïs Aide», r> in-B". — An. 
tiquitntes Oxonienses, *2 in loi. — (!alalo{rufl Hibliotli. Cottonianœ. 

— Libreria Capponi, 1 iu-4". — Kibliotbeea l*inoIli, iii-0". — 
Pahini Cod. MSS. Hibliotb. TaurintMisis, "1 in-iol. — Dknis (iod. MSS. 
Tboolo{];. nibliotli. Viiidobon., o iii-Col — Kibliotheea Unenbaebiana. 

— IIart Cod. MSS. Bibl. re(|[. |(avaria^ !> in-4'*. -- Mittahrlli, llibl. 
innnuHcript* nionast. S. IVlii^liai^l., in loi. — Hradn:^, Notit. do Cod. 
MSS. in nionast. S. lUnied. ad SS. IJdalrieuni et Afraiu Au(][nHUu 
oxtant*, in-4'*. — CuAks.sK, Lehrbu(;li (;in(T all(;eni. Liternt. Gos- 
r.biolito. — bibliothèque de Silvosln^ do Saey. — Id. dt; Soloiiino, 
do GcBeniuB, de Jaeobs, ete. 

«I La eolleetion des nionuni(^ntsd(*s diverses littératures est la par- 
tie la plus faible de toutt; la bibliothèque d(; Louvain. Si Ton exeepto 
IcH auteurs {p'ees et lalins, les éeri vains latins (pron est (;onvcnii 
d*appclei' modernes, ipii rorinent ensenible, en y eonq)rennnt les 
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ouvrages (le philologie proprement dite, presque les trois quarts 
de la colleetioii enlière, lo reste est pour chnquo langue à peu près 
nul ; les langues flaniaiulo et françaiso ccunptent soiiles un eertatn 
nombre de volumes. On a évalué en 18«^7 daiM les diseussions. par- 
lementiiires la partie ])liilologi<pie à 21S,000 vohimes : aueun ouvrnofc 
d'histoire littéraire ne figurait dans cette évaluation exagérée. Les 
quatre liuffets et (|uel(|ucs rayons de la tribune qui eontiennont les 
monuments littéraires de tous les ])euple8, y compris la eollection 
orientale dont nous parlons plus loin, et un certain nombre do livrée 
provenant d*acquisitions nouvelles et du fonds non porto, no ron- 
Icrment pas au-delà do G,BOO volumes : nous les avoiM fait compter 
sur plaee récemment, et nous avons ajouté au total un chiifre suffi- 
sant pour reiirésenter les volumes prêtés. 

« Mai, Classicornm auctorum collectio, 10 in-B». — Frontouie 
opéra éd. Mai. — Poetw gncei minores éd. Gaisford. — Lucretius, 
éd. IUhkervii.lk. — Diodori Siculi, éd. WKssELiNfi, 2 in-fol. — Euclidis 
opéra. Oxonii 170S. — Stolxui epistohe, Venet. 1740. — SciiAiru, 
Apparat, in Demoslhenem, G in-ti*». — Eli.endt, Lexieon Sojihoelouni. 
— AsTitis, Lexicon Platonieum. — BAvaitiAaTKii-CRusius llomeri odyssea. 
— Noniii Dyonisiaea, éd. Graefe. — Dionis Chrysostomi opéra éd. 
ËMPEK1US. — Anlhologia latina éd. niirman. e. Mbybri. — LiiifiBp, 
Etymologicon liiiguu) gratte 1790. — Kilian Etymol. tcutonicœ 
liuguic eum notis MSS. I). Willems, — Wacuteri Glossar. gonnan. 
in-fol. — SciiERzii GloHsar. germ. medii (cvi. — Gribm, Doutscho 
Grammatik. — Eiciiroff, Parallèle des langues in-4®. — Eoia 
Rhythmiea. Ilafnio) 1787-1825, t^ in-4^ — Caldsror, comedias, 4 
in-B"" 1827-30. — Qukvedo, Obras. Brussolas 1070. — Se. MArrci 
Opère, Venezia 1700, 21 in-8°, etc. 

M L^université catholi(pic a acquis une collection de livres orien- 
taux, ])eu nombreuse à la vérité, mais bien choisie, ainsi que le fai- 
sait remarquer Mgr Malou, dans ui>e notice statistique en 1846. 
Cette collection toute petite quVllo est remplit un vide, qui ëloit 
infiniment regrettable, et qui existe encore dans d*autres biblio* 
th(H|ue8 du pays : elle prouve juii(|u*à quel point rUniversito cherche 
à faire marcher de front toutes les études diverses, et à tirer parti 
des sourres nouvelles pour lexégèse, la philosophie, Thistoire et la 
littérature. 
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M Los (liiïéroitles surios du Journal Asiatique* (li irexistait dcins le 
fonds anléricur ({uo qunlro volumes s'urretant n 1824). -— Lexicon 
iirabico-|M^rsico turoiouiii do IVIrniftski, 4 in*foL 1780. — Frkttao, 
Dictionnriuni arabtco-latinuni, 4 in-4''. — Rabbi pARcnorr, Lexicuu 
liebrmuni, in-4'*. — Wilson sanscrit Dictionary, Calcutta, I in^*^. 
— HAVOToif, Diet. Hengali. — Bopp, glossariuui sanscriticuni. — 
Diction, arinenic. litcrale vulgpare, cd. Mckhitar. 1769. — Dict. do- 
niînuii), !2 in4^. — Thésaurus lin^juu) arnicniaru), op. Mechitari»- 
laruin ]8î(7, 2 in-4^. — Alcoranus éd. Marraccio. — Macrizi htsi. 
rcnim Isianiit. — Ihii Khalliean biographical dictionary. — Loe- 
inunîs Fabulœ cd. Uœdigcr, in-4°. — Aboulfcdi G6ograi)liio, cd. 
Rbiraud et Dr Slanb. — Les Oufianischads des Védas, éd. Polby. — 
îlitopadësa éd. Johnson , in-4". — l/édition du Mahadharata de 
Calcutta (1834) comprenant les 40,000 disticpics de cette antique 
é|M)|)éo nati(male, 4 in-4®. — Lois de IVlanuu, éd. Loiseleur de Lon[]p- 
chanipB. — La reconnaissance deSaeountala, et la mort de Yadjna- 
datta de Ciifitr; Thistoire des rois de Kaehniir de M. Trotrr, 
plusieurs des ouvra[>;es philolo^yiques et histori([ues de Colebrooko, 
do Wilkins, de llammer, do Wester{];aard, do Lassen, d'Adclunfj, do 
Uurnouf, de Hrosset, de Garcin de Tassy, de S[)ohn, de Benfey : la 
nouvelle Tiranmiaire sanscrite fraiïcaise de Desgt anges, 2 in-4". — 
L*Ykin{;, éd. IVIohl. — Hunduldt, Kawi-Sprache, '6 in4^. — MosBLEca, 
Vocabulaire océanien, etc. 

u Les fonds de philosophie et de droit n'ont pas été négligés : 
nous ]M)uvons inscrire dans la première catégorie les œuvres com- 
plètes de Fichte, de llcgcl, de Malcbranchc, de lUanibourg, do 
Scblcierniacher, les nouvelles éditions de Leibnitz, oj>cra pliiloso- 
phica, cd. ËHiiuANiv. — Gesanun. Werke, 4 in-8**. — Kittrr, Gescb. 
dcr Pbiloso[)hie. — Uuiile, Ilist. de la phih)sopliie, trad. par Jourdan, 
7 in-8®. — Les hist. de Técole d'Alexandrie par IVIM. J. Simon et 
Vacberot. — IkAinviLLs ctMArjpiED, liist. des sciences. — Les nouvelles 
Iraductions de Platon et Aristote par MIV1. Cousin, Bartbélemy St- 
Hilaire, Perron, Zévort. — Roukr-IIacun, opus niajus, Venet. 1750, 
in-fol. — Quelques ouvrages de Kouchitté, Bûchez, Franck, Roson- 
kranz, Lcssing, iMichcIct, Caraman, Balmès, \Vilm,de Gérando, etc. 

c On a ajouté à la collection de droit : ('ai^ciani, Leges barbaro- 
run», 15 in-fol. — Pakdessis, Lois niaritinics. — Corpus juris civilis 
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nnteJustiiiiaiici. — Glvcr, Pandectcn. — Huao, CiviUst. Mafjfnzin. — * 
DiRKscif, Mnnualo fontium juris. — An^hiv. f. civilist. Praxis. — 
MuRHARD, suilo (los tmitôst do pnix do Mnrtons. •— I)b Gardeh, Hist* 
des traites do paix. — R.wnouard, Ilist. du droit municipal. — Joor- 
FROT, Droit natun^l. — Mii.lard, hist. viow of on^^lislt {|OTeniraeiit, 
4 inB°, 1812. — Wiiraton intornationnl Laws, â in 8<*, etc. — l«a 
oollootion ontii^ro de la PaHinoniio. — Los suites do Sirey, etc. 

«( Ruilarium romanum 1730-1847, 4d in-fol. — Petra, Coiuincnt. 
in constit. apostolicas, 5 in-fol. — Turriani, Canon, apostol. — 
Waltkr. Lclirbuoli d, KircluMi Heelits, etc. 

ti L(\s srienoes naturellos n*ont pas été oubliées dans les acquisi- 
tions ntuivolles que rUniversité pouvait fair(\ La plupart des publi- 
cations do ce {];enre étant ouri(*liics do planches sont d'un prix 
tellenieni élevé, surtout à répo<[uede leur apparition, qu*on so voit 
forcé de se bornt^r à un ])etit nombre, en consultant toujours les 
besoins et les ressources du moment. Nous avons à citer cependant 
<|uel(|ues ouvrages ciuisidérables, à la tet(; desquels nous plaçons un 
des {grands monunuMits de la science contemporaine : Eiirekbkrg, 
Die Infusions Thierchcn, texte et allas, in-folio; nous citerons 
ensuite, d'ORitiuf^Y, Dictionnaire d'histoire naturelle dont les der- 
nières feuilles viennent de paraître; la belle c(»11eetion do Grat, 
Gênera of hirds. London, 50 liv. in-4". — Le rèj;neanimal deCuvier, 
par Comte. — l\liii.i.KR, Plajyïostonum, etc. — Owen, Odonto^jraphyt 
2 in-4'\ — Kaiipp, Ossements fossiles. — Bronn, Lethiva g[eo|];nostica. 
— Paheontolo{;ische Collectaneen. — IVIarcel de Serres, Paléontologie* 
— HRoonii, Conchiolo{;ia subapennina. — IIerold, De animal. Ycrtob. 
carcntibus. — ScHHKRuno, Ossements fossiles. — Vogt, Goolo((io. — 
L(\s ouvra(^cs de chimie de Gmclin, Liehi)];, Fresenius, Lehman, 
Mitschcrlieh, Graham, Olto, Wittstein, lU^iUault, Pelouze, Froiny, 
Sac, IMa1a{;uti , L^wij^;, Lcueh, Kose, Gerhard, Simon, llœffer, 
Kopp, etc. — Les collections périodiques de Poo^^endoriT, do 
Lconhard, etc. — Gchler's, Physieal. Worterbuch. — llumboldt, 
CosnuKs. — Venturi, Memorio di Galileo Galilei, 1818* — Gaulko 
Gami.ki, Opère tutte, 1842-1844. — Laflacb, Œuvres complètes, u Ht 
4 in-4".-- liAnAiNo, Osservaz. al(;cbriche. — Cauciiv, Lu)uvu.i.k, Crrllk* 
- La connaissance d(»s temps, - Osserva/.. fatte nclla specida dcl 
i.ollr;ri,»Konian<». n^iO-Urri. 



— 20 — 

«( La Kotaniquc et TA^jnculturo ont reçu aussi des nccrotssenieiilH 
notables, quoique les ouvrages do la première catégorie soient en 
gênerai très-coûteux. On peut citer les auteurs suivants : Poeppio et 
ËNDLicDRR, Gcucra plantaruni, 2 iu-fol. — Mantissa Botanica, etc. 
— HooKBR et Baver, Gênera filicuiu. — Journal of Hotany. — ScnKuui, 
Cryptogann'sche Gcwàdiso. — Kuî^ïb, Farrnkrautcr. — Districh, 
Synopsis plantaruin. — St. Hilairb, Flora Brasiliœ nicridionalis. — 
ToRREY ET Grat, Flora of North America. — Don's, Gardener Dictio- 
nary, h in4°, — De Cardollb, divers ouvrages. — Biscroff, Botanische 
Terminologie. — Walpers, Annales Botaniccs et Rej)ertorium. — 
Roques, Champignons. — SÉLYs-LonaciiAsiPs, Libclhilidées. — LiifoiEv, 
Orohidious plants, etc. — REiciiEnBACu, Flora Germanica. — Divers 
ouvrages de Delessert, Linck , St. Hilaire, Burck, Stcudel , Presl-, 
Lindiey, Metzger, Lemaout, Roques, Schlciden, Pouchct, etc. — La 
eollection de la Flora. — Le Botanische Zcituiig, etc. 

« Une collection d'ouvrages sur Tagriciilture a cto commencée et 
reçoit pou à peu une certaine extension : on y remarque dcyà les 
œuvres d'agriculture de A. Yocng, 18 in-8'', IBOI. — La Maison 
Rustique. — Gasparin, Coups d'agriculture. — Annales de Froment. 

— Annales de Donibasle. — Rieflel, Lcclerc-Thouin, agriculture do 
rOuest. — Annales de Fagrieulturo française. — Bulletin do- la So- 
ciété centrale d'agriculture. — Tbouin , Cours de culture. — Bixio , 
Journal d'ap,rieulture. — Morrept, Annales de la Société d'agriculture 
et de botanique de Gand. — Journal d'horticulture. — C^° de Lastbt- 
RiBy Collection d'instruments d'économie rurale. — Miguaud, Chênes 
d'Amérique. — Divers ouvrages de Lullin, Royer, Van Aelbrouek, 
Schlipf, Desfontaines, Noirot, Lecocq, Couverchel, BoussingauUy 
Sainelair, David Low, Dutroehct, de Chambray, Thomas, Sehwort, 
Trochu, etc. 

« La contrefaçon met a la portée de tout le monde la plupart des 
ouvrages de médecine et d'anatoniie, tandis que d'autre pari los 
collections de ])lanches sont ici, comme pour les autres branches dos 
sciences naturelles, très-coûteuses. Quelques ouvragcsimportants ont 
été acquis : nous indiquerons les belles publications d'ARnoLU, Icônes 
nervorum, organor. sensuinn, etc. — Todd, Cyclopcdia of anatomy, 

— Rayer, Maladies des reins, pi. — Berres, Aiiatomia ]iartium 
niicrusropicaruni rorpuris huniani. -^ Criivcilhcr, Rokitansky , 
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>hLiller, Vogel, RmiiLerg, Manm, Tomasini, Tamagnini, Gocschen, 
Schmidt, etc. 

(; L'Université catholique a reçu pour sa bibliothèque divers dons 
que nous devons rappeler ici. C*e»t justice de citer tout d*abord les 
ouvrages, qui furent envoyés par S. S. Grégoire XVI a FUniversité 
catholique comme un gage d<esa paternelle sollicitude et de sa haute 
satisfaction. Ces ouvrages magnifiquenient reliés aux armes du véné- 
rable Pontife sont au nombre de quatre : Le Muséum Etruscum 
Gregorianum, qui contient la description et la représentation do 
tous les monumens de ce musée, dont la fondation est une des gloires 
de son règne. Les trois collections d*anciens textes édités par le sa- 
vant cardinal A. Mai : Auctores classici, 10 in-8® ; Scrtpiorum f^^ierum 
nova coIiectiOf 10 in-i"; Spiciiegium romanum, 8 in-8®. 

u M. VillciTKiin, pendant son passage au ministère de rinstraction 
publique en France, envoya à M. le recteur plusieurs des publica- 
tions éditées sous ses auspices : les bulletins et les instructions du 
comité des arts et monuments, la description de la cathédrale de 
Chartres, I et 2 liv., etc. 

^( Nous citerons ensuite : la Polyglotte de Walton, donnée par 
M. Collin, chanoine de Liège ; le splendide volume des obserratîons 
astronomiques d'Herschel au cap de Bonne Espérance, Results of 
astronomical observations, offert par le duc de Northumberland en 
1847 à la bibliothèque de l'Université (to library of catholic uni- 
versity). L'édition originale du concile de Trente, avec les signatures 
autographes des secrétaires, donnée par M. le chan. de Ram. Les 
chrestomathies orientales par feu M. Jaubert, pair de France. Les 
œuvres de Vali par Garcin de Tassy. — L'histoire de l'église de Cam- 
brai, le catalogue des MSS. de la bibliothèque de Lille, etc., par 
M. le Glay. — Les ouvrages philosophiques du baron d'Alvimare. — 
Launoii opéra, 12 in-folio, par M. Kempeneers, ancien sous-btblio 
thécaire. — Une riche collection laissée par l'abbé Flavinne de Tirle- 
mont. — Un livre d'heures, MSS. du XIV® siècle, donné par M. Cras, 
curé de St-Jacques, à Anvers. — La bibliothèque a reçu en 1841 
les suites de la magnifique collection des Records d'Angleterre 
jusqu'à 1838. — Plusieurs beaux ouvrages ont été donnés par diver- 
ses personnes ; quelques-uns par les éditeurs, et particulièrement 
par MM, Marcus et Muquardt, etc. — On a reçu récemment de 
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II. Piiuoitl, iliiytu((li9 lu l^i4<ulut lit! tlriiltfli- i'iitiktn, 4)ui nTailvûiU 
rBllivrrNiv, iiii ui«m{ilnira il« wu «iivatila uu\ragt:* mr le tiruti 

• l.irnjtrniln roçiiil ilmrifqM «nviiiiU ihi |uiyi Wr* pnlitiMlkni* 
|iMiii]l(|iirt : kn IirIIiiImi» i*( Iim int^iunirt^» iln i'Acnrtiliiiia nif«le da 
fW^^littt, il» la mniititMinii li'hnlmra, do rArarfémie dit < 
Im iiiiHal«n àp In u>d(t(é d« mÀli^rrine d'Aiivora et du GbuiI, Ii 
lulndo lj'r[uiiiu), In Gaaeltp médicale Inlgc, lu /iT»*âagr, 
jMtlMT^wn i/d (itiitii, la A(eu« <fa Brux«Ho», «to. Elle o roçit |M)nd«ni 
im nrrUtn tnniM du fjuuf erneniont buiRO le* [ irlmtipa le* jiubllOB lions 
lia la MiriM'o nnl iniinitt, It^* publinnlKniit de* div<!rii luiiiUtèrt!* : cllo 
roçiitt eu m loiiDinnt lu MoHitenr )it I«r Annale» parlttnantainai. Ve» 
mt^nffst dcjt atilHuni du psf* étant ■««et ronntii, nii»i n'ofOdi pai 
«TU doroir tlnonocr a leur* iilnceii mpot^tivc* /^oux tjui ont M nn- 
rOfH A ta bililioihrqiio ; tU wint d'iiillaitr» pou iiombrtttii, 

H ta b<bH')lb/iqiio e*t nfoonmla wlto ntinéu n 37 rcou^U Miisrili- 
a : Il d(> rAllMn»K"t*< '^ ^lo franon, B du Del|]iquci. ■nnftcomptcr 
I i|ui lui Doitt Miviiyii*, et bw Jnrirnniix c|uuti(litmi ; oe ({ui purlA 
h pliw du <l) lo iiliiflrv d«i pu b lient in nw |Mriorlii]ti(!it (itti y nwnl 
dripoM^oi. 

a [bini unn niKn iitnli*lii]iit<, pridi^rie cm IBAfI [rar Mgr Ualou, >ur 
iBuni^ei qiin nmii avui» inut Hou do oniirflowflo*. te uhitl'ro 
« Id bltiliotlHi'iun do l.ouvnln u»l )inrlt<> li <mviron 60,000 vn- 
Vtcoliil do* tiifliiaicritoiirpnrctioniin ft »urpn)ikT A hOO.Ca 
4>llMrra|MiraUrn poiil^tru failila, ipinmf un mi mppfiIlBijuptlnna Ic« 
diattUMloti* parlemmilairt» rb> IBIS? rin l'a Ncvt^ A IttO.ODO, hI ijudimI 
nil vuil ipio l(^ bjlili<i|i)iîlu tiniiili'rFny nu dinitiail on 1630 <|un le 
i chiffra (JO.OOD, oitmiiifl KnlitiiBLiiin rto la uullvalion a oMU) 
^nqiw. Niiu» uvim» rui>[>t)li' en rotniiionçanl csitc iiolo let Aocrulif 
a nt ttrt \nnm do livrot c|UJ onl uu Iîhu en diven tnn|M, Ot 
rt3niiHi*toii« aiicuito i<¥ultialiim Hi^ni^nla, qui ait ctri ùnitn- 
nta à la flii d» IWininiatmiixit do In tiniliulb^fgufi par utio dm nui- 
«wlttj» de l'État. Noua avitni triiiiviS r*-<tHiutumit dnna uiiu «tBtit- 
t^no publiÔK dnnaloii>4S(I0 niiv.) du (vuiUutim du Journal dt la 
iibmin'o du FrnncK, le iibiirrode I OK.Oltû, l.a bib1ii]tliM|u« «loLMUvnni 
iicrii|iBrail l(< U° rauj^ linriiii lo» bikliciibci[uoi nnivcnliAiroR ot le* 
A'M» |in*inlni'i (iiipntiimdrHtriit A Gnptlinguc cl n Urolnu. I« r<)tlno> 
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Umii* (le cette stolistique, où Unixclles (*) ocnipe le 18" rang |iariiii 
les bibliotlièqiies «rEuropc, ne dit |)oiiit où il a |)iiisé ses renseigne- 
ments, et le cliifTre qu'il donne pour Louvain nous |mraU excessive- 
nient exa(;éré. 

(( Dans révahiation de 60,000 volumes contenue dans le rapport 
de M{Tr Malou, huit mille ap])articnncnt à l'histoire {générale ; six 
mille à l'histoire littéraire ; treize mille aux diverses branches de la 
th(*olo(;ie (y con)])ris rha{];io[jraphie, les antiquités et l'histoire ecclé- 
siahtiipics). Les fonds les plus riches s(mt ceux deThistoirc gcncralo 
et de l'histoire littéraire : la partie la plus fiûble est, coniino nous 
lavons dit, la littérature moderne. 

« Par les soins de M. de liani, recteur de TUniversité, un musée 
de portraits représentant les anciens docteurs de rUnivcrsitc de Lou- 
vain a été formé dans la salle de lecture de la bibliothèque : il se 
compose de 58 tableaux dont quelques-uns sont d'un grand incrite, 
ot tous certainement précieux pour Thistoire littéraire de notre 
pays. 

« S*il nous est ]icrmis en terminant cette notice de nous occuper 
de nous-méme. nous dirons que nous nous regardons comme oblige 
de mardier avec persévérance sur les traces de nos prédécesseurs. 
A])pclé aussi à travailler dans Tcmibrc, à faciliter aux autres Tusage 
<l(^s ])ré(Meux instruments de travail, (pie possède Tantique dé^iôt de 
Louvain, nous mettrons toute notre ambition a nous rendre utile, 
et nous tiendrons toujours à honneur de contribuer, pour notre 
faible part, aux services que l'inivcrsilé catholique de Umvain 
scfl'orcc de rendre à la religion, à la patrie et aux lettres. » 



(') Nous iTinnrqiirroiis en pnssnnt IViTCur typogrnpliiqiir qui fait atlribiii?r o 
\i\ hïhVu)i\wt\uo i\v niuxcllos un liu(l(;rt do ('»7''»,tKX) francs; nous u*avoiis trouve 
nu MouHivr ijuo (»;i,(KK). 
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"Cc»t nii fnisant ainsi ntttn.' prnOt il'Bli^iuents litBlorti|nr« ni ItiMî»- 
Niphî(|uftii ([lit fiukoiniu vent |)a«utiln! tuiitu te* maini, i]ud tmlni 
^ rL'ttiicil <lov ipndrn <)« pliii>cn|ilii> un tt^KTliiint utile. On y trouvera 
Hi>ns une forme comnKxlo An romci|;nomcntR imporURi* sur 1p» 
Iiil)liulli6i|u»i <lo la Belgicfuc, iliMthninài, oit. pour mieufc «lire, 
■'iiroiil* ri [H'nliin jii«i|ii'iM <Iiitm Af» public a liunji mlminiilnilirca 
•.oitvont inlronriiMiM, vl oii l'on ne mngv ^nèru i1*uillciini Â Im 
ibcmlicr. Noua prononn de nouvonn In liborlti tl*<>R|;ng«r lot ilrifiii- 
iiiiiniiii iierntununtos vl les eolM^s éi.'4icvinflux à aecundcr ihm 
eDorlx {utlriotitiuei, eu nnnsifjiifliil dau!) Ion Expoêèa ut les Hoppnrtt 
le» reiiin|{iiinnonts que nou* aulliuituii», et nuxqiicl* woui iinui 
rwruns titujuun un iloroir tlo donner la plus Qrnnilo publieilé. 
CKtt Ainsi tina ec* unrgn runNlîlue* pniivcnl contriJiiter à faire 
mieux runiinltro lit Itolgiqui; nu dehor*, à prouver qiMr, ilppuis 
IftAO, elle eel largement on Iriîo sans bruil et saiisjoclanei* danii la 
Ktie du priigrèi inlelluotuet, et tjuVIIc a liéjii ri^nli»!^ beaucoup 
irainélioni lions qui sont restées nillours à IVlnt tic projet ott 
„ a'iilo|.ifl. 

^^B » Apn^x lo Hitpprcssimi do l'Univerinte, In bililiollu'tquo rctin tjitirt- 
^BfB9 temps sous les scvllés. En 1707, l.nsofoo Santandor oblini d'y 
" (loisir loul eu iju'il croirait (Kjuvoir convenir l'i l'école ceniriilo de 
nrutdloii. Ce trin([e rnocuim dix jours et cul pour rdsultnt l'enlèvu- 
ment do wpt ctfnl Hix-hmil arlichi. L'ndminislrnlion du Prylattée, 
dans les atlribiilions de laquelle se trouvait tout eo qui avait npjMr- 
ti'uii à l'iiiieienno UiiiTvrHité de I.ouvûîn , ne prit aucune mesure 
piiur assurer In eousorvntion do In bibliothèque, et tout b'j trouvait, 
connue on pcni fncilemont l'auguror, après tant do boulevorsonienls 
rapides, dans le désordre le jilits oomplet. 

■ Lvnonsoilnmnieipuldo l.ouTnin voululnlors cherchera reitdro 
mile rnnuîenno bibliothèque, en l'ouvrant au publie. Il porta le IH 
messidor nn Vlll [4 juillet 1800} un nrrèlt! qui nffeetiùl une «Ih»;»'- 
tionde30fll> francs par nn pour lo trailenmnt d'un hibliolhi^cnirt^ et 
jiour le service do la bibliolhèquo. « Le conseil n)unici|U)l, disent 
Mid(<ranis, i>én^trc de l'imporlnnce^ju'll y a pour In ville «le 
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conserver clans son enceinte une hibliollièqne publique, établisse- 
ment intéressant surtout par rinfluence que sa conservation peut 
avoir par la suite sur la déterniination du (gouvernement pour fairu 
ici une école spéciale de médecine, cliar^jeait aussi le maire de reclier- 
cher dans les archives de la ville les droits qu'elle pourrait avoir à 
In propriété des Halles, n Cette résolution resta sans effet pour des 
causes qui ne nous sont pas connues. Le 21 frimaire an XIV (12 dé- 
cembre 1805), un décret impérial céda à la ville de Louvain divers 
bâtiments provenant de Taneienne université et entre autres les 
Halles (*-). Se fondant sur ce décret et sur la conditioii quil imposait 
à la cession : à savoir que les hâl/mcnls concédés au mieni continué 
d'être affectés aux dicers éfabfissetiienfsquU/s renfennaieyit, le maire mit 
à exéiîution, le 10 février 1800, l'arrrlé du conseil municipal du lîi 
messidor an Vlll, cl nomma !M. Jacques iMarcelis bibliothécaire. Le 
préfet approurva le lendemain Karrètédu maire, à la charge de faire 
constater /a situation et la consistance de la bibliothèque y devant le^ 
personnes désifjnées. M. van Mecnen fut délé<jué par le sous-préfet 
avec le réjjisseur du Prytanée, qui était alors le l)*" vau LeempoeF. 
L'accomplissement de ces formalités peut être considéré comme Tactu 
de remise de la bibliothèque à la ville. 

«i M. Marcelis se mita l'œuvre, et conimenc^a parfaire déblay^or 
les livres, qut encombraient la salle pri'ucipale. Il fit vendre, avec 
Tautopisation d'une commission composée du maire, de IVf. van Leem- 
pocl et de M. van Mecnen, les livres qu'on croyait moins utiles; mais 
cette mesure, qui avait pour but de fournir une partie des ressources 
nécessaires pour le service de la bibliothèque et pourquelquesaequi« 
sitions nouvelles , inspira une telle défiance à l'administration 
centrale, que le bibliothécaire fut subitement révoqué et la biblio- 
thèque fermée. Le 28 janvier 1B09, sur les instances dti maire, lo 
nouveau préfet, M. Lalour Dupin permit de rouvrir la bibliothèquo, 
et l'on constata que le produit des livres vendua s'élevait à une 
somme de fr. 4427-82 ; 1200 francs avaient élé employés en acbals 
nouveaux, le reste en frais de service. 



(') iNolicc coiniiiuni(pii''o pur M. de Uaiii à M. Nainur. Voy, son llisloirc des 
bibliothcquvs jmbliqur.s (k lu lidijiqiw, T. H, Uiblwlhvqm de LvHvain, Bruxelles, 
\H\) |>. lôOclsuiv. 



■ Colle mùnte tiiin(%, le (frariil luaitru dv rUnivcT^ilu, AI. ilc Fui 
tflitn.T^rbmn au iirofil»ipriJtiiver»iI<! irapériatnl(»livr«smrc 
f|ui >u Ir«u>aiont (l»n* l«» ili-pcndHiicr;» des llnllos. On retoaiu 
tlaiH M dépi-clie qu« le <l<?crcl impérial avait Tait tton à la «îlU 
lladct cl do In bitilitillitiqu» qui a'y (rourail, mai* (|a'îl n'y «M«Jtn< 
iiiimt qnntion dna licrm en fuitill» emmnf;A*inéi ilnn* ce b&UiBai 
ije maire rdclamn ccï livres, afin qu'un pAl par leur Tunle tra 
r]iicti|ue déiloniniagnntcnt nui pertt» cunsidérablei <|uq la btl 
lltcquc avait «8«uyrv« et acquérir le» ouvrais modi-nies r 
iuanqiuii«al alwt'liiiiieiit. La deniundfl do H. do Foiilanc* n'vnl p 
'II! initiât, ni Id villo, rRHlén «n pleine iHisKcsxiiin de lu bibltolh6()lM 
I cnlinuaà l'adminiklrcr. Lu hihliotluv4iiru préparait la venled 
aikh, quand la duuiinaliou françaiao ceaaa de s'étcndrt! *ar les 

jriDue* bdput. 

Jr h tegnoTcrncincnt de«I'afs-Rns considéra In ville eom>tie|u 
biro de Taitciennc collectîun académique, et, lorsque l'cnacifp 
nimi su|>eriet)r fut iir(;aiiisé {>ar arrêté du 3K ae|itei]ibre 1B16, I 
ïiDudi'l.navsin, qui avait, comme toutes les villeioù des unin 
i^tAtcnl i-tablies, l'obligation de fournir aux premiers buoinsdl 
ruuici)[iieuicut, luit la bibliothèque à la di^puittioa do l'Ètjil. 
Tille «c rcBcrvfl le droit do faire vendre le» m allnx et le» 
ne ((Taient d'aucune utilité pour l'Université. Des vente* oon*M 
ilea fureni alors oiTccluécs et beaucoup d'uurrages tranapQtl 
les uutre» collecliong du pafs ('}. 

■ MM. Ilckker, Bembardî, du Beiffcoberg et nnmurfur«nt ( 
loorbibliulhécaircs jusqu'en I8S0, elle dernier d'entre eux fut « 
linué dniiii se» roncLioiis par le gouvernement belge, juitqu'eii 
ft'aprc» les relevé» oflicielsqu'il a publiés, l'administration d 
vcr»ité recul de l'Était pour la bibliothèque de 1817 à I83S la * 
de SSB.OOO francs, sans compter le produit des ventes qui adââ 
employé pour curiebir le fonds de la bibliolbèquc, la ville a'«l 
injnlîée à l'Université pour l'application de ces sommes. Les rem 
{nciuenl» fournis par l'auteur, que nous avons déjù cité tant il 



ne te 



II) Voir iMHir les lidltiU l'aurrae^ <le tl. Kamur, {ip. IS8.103. -- La vc^ 
1820 fil Rvoldikià a,261 floriiie. — Lui Itvros comprit «Uns la vniliidc t^ 
'km évt ixaMt A 37,^00 twc^. 
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puiivciit faîro jij[;or des nc*f|iiiHi(i()nK qui furent falim ihum cet iiiter- 
vnlle. Hcaucoup de culle<itioiiii importante» furent acquises ; la colloc- 
tiundite de lliilologie fut fondée ; cerlaineii partieH jus(|ue là rcBtëeii 
fortfaiblt'H reçurent des aeeroÎHsenienls conHidérables : une énuniio 
quantité de volumes furent restaun'.s ou reliés à neuf. Tous les livres, 
à Texcepticm de ceux de théolo|rie, fun^nt ranj^és et classt^; cer- 
taines caté|j;orieH furent dÎHpoKées d après un système spécial du 
clnssification. Un eatal(»{pie raisonné rutrédi{];é et é(!rit par M. Namur 
lui inéme pour Vhiatoiro littéraire : des catalojrues alphalMkicpies fu* 
rent exécutés pour le droit et la niédeciiM) avec indication de n". 
Pour les autres parties des bulletins disposés alphabétiquement et 
partai^és en un certain nombre dti calé{j[ori(\s (rénémles formèrent 
une sorte d'inventaire ; ils servirt^iil au nicob^menl {général de Tun- 
tiquc collection atradémicpie, au moment où elle retourna dans In 
posHiïHsion de la ville de Louvitin, (pii Tavail cédée à TLIniversité 
pendant \\\ ans. 

« Le conseil (!ommunal, se trouvant replacé dans les conditions 
où il était en Uil?, fit valoir .ses droits à la propriété d'une partie 
des collc<;lions délaissées par rtJniversilé de TKtat, nuûs des contes- 
tations s'étant ébivées à ce sujet et en particulier ii propos de la 
bibliotliè(pie, un(; convention fut coiudue où, les prétentions des 
parties étant expressément réservées, la ville eut la jouissance pro- 
visoire des collections académiques. ÏÀ\i\ en céda ruNa|>[eà i'Univor- 
silé catlHdi(|ue par conv<!nlion i\\i \Z octobre lti«(5, et c'est à partir 
de ecttt^ datt; (|ue commence notre modeste n^Ue d'historien des tra- 
vaux de nos prédécess(!iirs : nous chercherons ù le remplir avec une 
ri(|;oureiise exactitude et nous sommes heun^ux d'avoir toute Iibtirt4& 
défaire valoir h^urs titres à la nujonnaissance de tous les amis doë 
lettres ; aucune lâche lu) pouvait nous ôlre plus an^nUible au début 
de nos fonctions, puisqu'elle nous pernu^t de constater tout ce quo 
nous devons à ctMix qui nous ont toujours honoré d'une bienvoil- 
lanct^ partieulièr(% 

(( M. INamur (') s'est déjà occupé en IR-iO des firemières onnëes 
i\v. railministration de la bibliothècpie de Louvaiii par l'Université 
eatliolic|ue. Nous allons en présenttT un compte- rendu fidèle jusqu'à 

(') Onvruyi: tilr, pp. 2(»S, !;>72. 



I. En pnsMtncu «Kl dîSiculli^ «|u'il y myû 
•unuoNiRr, on TnliMiiKe do loulsccotira exlvrieur d« l'Élat, At 
liniviricr Mud« la ville, i'Uuivenîlô, onlaTcm, iin:]n|ili nveclws 
iMKir la miMion i|tii lui apparicnail : Iravailler nu firagrès <)« 
rD enm-Uiuant ta l)tbliolliè<{uc dc« mi^rage» k* pliu ûup 
■[Ut »'j biiaivnt d«îrcr ; coiilimior ot entreprendre («ut oe qui jm 

ÉounlrilMii>r à aiuéliimr. à reudre jdui ultl« cet ■nlîqoo d^pd 
min nuquvl «.■ ratMf.bvul Utit de tumvcnira (lurieiu. 
H. Amndt rivrça Iv» functio/i* de bibliotliôoiiirR depuis I8i 
l'eu IftSB. 11 dut a'dcouper imuii^dialeiiMHt de tnirv runlntr a 
gnnd nombre do vulunici i|ui avaient ^té emprunlëa à dîn 
«poi]u««, cl duulle» uvtinewvnl* de ISvUuvaieot disfierké quekjui 
una dn detentvur*. Il rt^gularitii juir lict tnvsurci bicti choûinl 
rf ice du pr^t du« lïviva bon de la btbliaihèque, el s'occupa, € 
Enieiuent aft»; M. Nainèube, d'un catalogue raiaunné de* n 
wrila, i[ui n'avait cimaUlû jiisqu'n loi que dam une «impie li 
l.eluiqwi f ntuinc n'était désigné que par II» indication! lea pla 



La II s'ucou|ia de cnniplélor, autant que les roHDurcoa lo periu«t 
, luua lea ouvrages Ici )>luti inijinrlauis dont lea pn 

llaues «lu le« première* livraitonn reintiutaient au temps ds l'a 

mnoadminUlruliun. 11 cumracnça la série do* acquisilioua i 

ressanlL-s dont nous nuus uceuperons plu* loin, el il fit aieilre fl 

urdre une grande (junnttté de recueils qui to trouvaient co fcuillMj 

ou co ritaciculo* déiavhô*. 

•• La faction d'une faculté de tliëulogie, qiti venait «prAs dm 
interruji le plus de 40 ans, succéder « «elle qui avait forni 

peiidut^ a siécloi tant. d'Iiummex cher* à l'Église, devait fiiii 
porteiv' .lention «ur l'étal du la collection théologiqoo. ■ Coann 
lette juirtie deï livres n'était joioiii* consnitéc, dit M. NuiiM 
(p. 183-182), OH du moins três-rareiueul, le bihlintbéicutfx) n'o 
pas empresse do s'en occuper. • On ne mit nusiiitAt à l'œurn, nt 1 
beHUKiie étant très-considérable, un fit appel «n icle des étudiniit 
en tb^logie. Il fallait avant tout faire n^slaurer les livres, i 
étaient pour la plus grande partie en fort mauvais état, et praa^ 
loiiH di5|)oiirvu!i de tiin? Mfi'rieL -. Ce j^raiid travail de resUuraltd 
fui diri[(é et surveillé par Mgr Miilou, qui prit en mains rMlmiDÎi 
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tration de la biblioihèque en 18^9, et qui fut secondé par j\l. Kern- 
peneers, alors bachelier en droit canon. 

« Ce travail des plus fastidieux et cependant des plus nécessaires 
demanda plusieurs années ; il s'étendit à toutes les parties de la 
bibliothèque qui réclamaient la mise en œuvre de cette salutaire 
mesure de conservation : il se continue encore pour la salle do 
droit dont on prépare rarranj^emcnt définitif. 

«: Une partie des manuscrits exigeait inij)érieusement des restaura- 
tions : des reliures simples mais soignées furent exécutées, de telle 
sorte, que les moindres signes extérieurs, pouvant servir à l'histoire 
de ces manuscrits, furent fidèlement conservés. W. Voisin avait déjà 
fait réloge de ces restaurations dans ses Documents pour servir à 
rhistoire des bibliothèques publiques de la Belgique, 

« Pour préparer rexécntion d'un catalogue général de la biblio- 
thèque, Mgr Walou s'empressa de fiûre copier les bulletins des diver- 
ses collections et les registres, qui avaient servi à l'inventaire, et qui 
devaientrester en corps de volume. Ces bulletins comprenaient toutes 
les diverses branches des sciences , à l'exception de V histoire litté- 
raire: ceux de la série historique lurent bientôt employés pour ranger 
sur le côté gauche de la grande salle tous les livres qui s'y trouvaient 
et qui furent classés d'après un système presque littéralement calque 
sur celui de jM.Namur. i\lgr Malou commença à mettre a exécution 
dans cette partie le procédé qu'il se proposait d'appliquer à la biblio- 
thèque entière. Il consiste dans une combinaison de signaux portés 
au dos et à l'intérieur de chaque volume, reproduits sur le bulletin 
qui le décrit. Ces signaux sont tels, qu'ils donnent toute certitude 
et toute facilité dans les recherches, indépendamment des secours 
que fournit la classification systématique. Les livres ayant été rangés 
par matières, selon les formats, dans chaque catégorie, reçoivent 
une étiquette sur laquelle sont indiqués par 3 chiffres et une lettre : 
la division générale à laquelle il appartient et qui est en même temps 
celle de la salle où il est déposé ; le compartiment de cette salle, le 
rayon et la place qu'il occupe dans le rayon (■)• Le manque de place 
Migea à enlever de la salle d'histoire tout ce qui concerne l'histoire 

y') Ce qui peut se figurer de la manière suivante J" î' colioelion histoiiquc, 
compartiment A,, rayon t., deuxième volume. 
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rfvIMMtiqRC. Ces livnw Tarcnl dèfoté» dans la ufle «Iti U 

> Mgr MnKtu •'ucvii|iii nrcc un graiHl it-lc dv rvlircr (le lu nmuu é 
Init-H ili'^itmé» lUint In tribum:* cX (|ui n|i|>itrticniK;nt & divcree» u 
Irgitriiifi, liiii«fvnxi|uininlrnicitt ditns quoiqu'une: derclliMqiMt l'illal 
àait oc<iu)Hi à raiigvr. riuoicun Iriagmiiil di'jA étà iqMÎfû danscA 1 
fi>nd4, qu'nn |iiMtrrait n)ii>el(-r |M>ur sixi iiiiiiki^ie nvct: w ijui etialo J 
i uiftks comMcs de In bibliirtlitViur nalionnlo à ram. le TnnAaa 
I ' I II- : il t<aitliuni n>elleiu«ii[ beauciHiji dt- livre» qui no «> Inmvpnl J 
'-^•-rilRniillcparl.lWtriagfixint ilimm-Hiivcriniii noinliro dnIUrt* J 
|>rveioux., qui e«t iiléii^{ioa(^ danslrsanimtrci.el une |p-nnilo 
lilii d'iHiiragtMi qui out Irauvc It^um gtlactra diiUH Im divtrs 
paMieulicn [•]. Oo » ("CMilîtiutî nver wmii la liclle ttWIt-cCiua d'il!! 
DMAIo* niKMinbtcr pnr N. Koranr, 

^^0 Le «yslèmc de signaux qu« nous venons de di^rtrc a dt<^ apfti-< 

Hfiïé, Huua b kurvcilliinco ù*! Al|;r Maluu, pur les soua-biblioiii^toiirak J 

qiiî ntcoéd^rent à M. Kunipitioi-ni cl pnr Icun iiiikit, h la Mlledltt»^ 

Idircet à \u mIIv dt: thifoldgiv. rcmlnnlm H-aTnil. iiti grand nombm J 

du dniiblei, ne pnWnUint niiciiiH; [uirticularilc, qui di\l en faire dé^ 

nirpr fa MitiM>rvation, fnr«nt rulircs des Ubk'lUM et mis û jiart. ^ 

duablo* forment déjà, avee reiix des aitlros fond», une t 

iiolablci. M. «an Slraclen succéda à M. Koni^KMccrR et il «il p 

MMicwucur M. fait Eveil : ce dentier est eneiire aujourd'hui i 

biblinlliêcaire, €t il parle dans luulesles parties dcwsfoDclioM luuF I 

aoUù%A el un lèlc que tout le monde )icut npprt'eier. 

gH^ N Des bulletin! furent rt^iges giour les deux salles dont r 

^^bpOfMdvprUn*, vtleRBignauxy furent fidèlement reportés. Rm 

^^Utnr tour duns un ordre Mlpliabûtiquo exact, itpri-H .-nuir M vér 

^^MC'leavoIunH'sC), ili forxnerunt un ealitln^ite al)dialiclîquc ilrs |ili 

jïluï fmeltivux- 

(') Celle »i!rifiwtion m^Mniie, comme complémnit d'tii 
>:t «ussi «iijct A crnxir, a M exfeutè pour Im IZ^IOO lalnmea iIr la mIIo d» Il 
Iugi« [luuiloul l'aiiutfd \V49. — iNoui avons 9i)iii OilÉkmonlcii vitla li^iiitculii 
(Ipaotro |iri<ilvCKSeur: uuui avons rgiJfmriita|i[)lii|ué «on sj'>lt>(uc A lacoHcc 
lilléraire, quinura *àn olnlogiie complet dnns le couraut dp 1B5U> llntiussi 
is r«lt dcf iiis tantdt ilh m 
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sûrs, el ils pourrunl servir, quund le ienips et les ressourees le per- 
incUront, à dresser un eatalog;uc raisonné de ehaquc série, 

« Ces travaux de elassificaiion, de restauration intelligente; ces 
mesures de conservation, Tordoininnee, et Ton pourrait dire, 1» 
création de la bibliothèque de théologie, ne sont pas les seuls ser- 
vices par lesquels Mgr Malou a signalé son passage à la bibliothèque 
de Louvain. 11 nous reste à parler des acquisitions importantes qii'it 
a faites, avec cette habileté, cette érudition et cette rare connais- 
sance des livres qui sont généralensent connues, et qui lui ont scryl 
à acquérir pour lui-niénie une des plus belles bibliothèques du pays. 
Mous ne dirons pas t<out ce qu il a fallu de zèle et de constance pour 
chercher et trouver à des (;ondi^iuns favorables tant d'ouvrages pré- 
cieux. Tous ceux à(pii il a été donné d'avoir des relations fréquentes 
avec Taneien bibliothécaire de TUnivcrsité catholique savent, avec 
quelle aflection il veillait sur le dépôt qui lui était confie et avec 
quelle sollicitiule il cherchait les moyens de Tenriebir des ouvrages 
((ui lui manquaient. 

M, le recteur de FUniversité avait pris la résolution d'acheton 
principalement les grandes collections scientifiques anciennes ou 
modernes, que les professeurs pouvaient diflicilement se procurer 
à leurs frais. On verra, par les extraits suivants du registre de la' 
bibliothèque, avec quel succès M. Malou a rempli ses intentions. 
Nous livrons avec confiance ces extraits, que nous avons cherchés- 
à rendre aussi brefs que possible, à Texanien de tous les hommes 
impartiaux. Ils y verront la preuve d'un sincère amour delà science 
manifesté ))ar l'Université catholique au prix des plus généreux sa* 
crifices. Mais ce qu'ils n'y pourront découvrir et ce qui en forme 
cependant le glorieux et indispensable conq)lémeiit, c'est le goût et 
l'ardeur avec lesquels le corps enseignant a cherché par des effort» 
})ersonnels à supjiléer à toutes les lacunes que la bibliothèque ne 
jiouvait combler. Ce qu'ils ne verront pas, dans ce chapitre si froid* 
et si incomplet de Thistoirc de la bibliothèque de Louvain sous Tad- 
ininistralion de l'Universilé catholique, c'est la somme do travail 
accumulé dans toutes les améliorations qu'a reçues ce vaste dépôt : 
ce travail ingrat et obscur, accompli avec l'exactitude d'un devoir 
et la {»éiiérosité du dévouement. 

Tous ceux qui connaissent les frais auxquels entraînent les ac- 



UuWtioiM de> lif n» inodtfrnei. >bHiiui de ituit t|iij Ji|ipiriieBa^^H 
aux culIcciitMM MiieiUifiqact , Bppr^kvont qudlc Iwurilv «harfplH 
l'adiuininlnitiiiti il« lUiiifCnilccailiuliqHOMriiilA uipporlor uniqiw-fl 
mrnt [icitir ii(>qutVir la auîlcs il'un o<»1ainnoiubro(l*ouvnf;c*caiiHd 
tiipno^. NuiM «Ikinft énumi'fvr W prîncipniii t La grnniln fugcAffl 
yivlif allctuoudu ilu Eimji ut Giiiki, les uiéiauîrci ilo )'ln*t>lat ànM 
frMias Urint le* unuivtine* téries étni«iit luïn d'être etutipIMe*. letffl 
^UiUKiron «lo l'Avadûiiiio d« niùdtrciiiv de l'itr», ccut du l'Anailtimiafl 
du Berlin -, l'biiUHrc litiorairt- da In Fronce nantinucc |>iir rintiiUM jM 
le JoMtttal dt» mramtê, lot MonumrMa Gemianim vi Ici arebivoc dsfl 
Vorlx ; riiUUiirw uniiLT^ello. |>uljlicif |>ar llocron cl Ukert, do. ; léfl 
JUiHtihur ftimfftti* s lu Bwjrapkie uuittraelh ; les n.'vu<-*a vi lei 14:4 
jPjM JIl [wriudiquc» rrlntif»^ cliuquu M:ii-ncc spcciiile. ïitrce a élé ponifl 
HHtdBniiun de Aiirt' iiii cboîi. maii, on no perd aucune oeciiiîon dihS 
Hniiiléter le* atiuii-itavs fulluciioua dos ouvrages, dont on a d6A I 
^ m) iel •(i*|)«ndre l'abonncmuiit. m 

* \m ihiwtngic. r*Triture- sainte, et toutes les sciences qui en dé- I 
|»eitdciil. dvvaiont ùtre l'objet d'une sollicitude toute pnrlieolièro de I 
lit part du bibliolbccatro do l'Uuirersitc oathuliifue. Ce fond» élaicl 
loin ilrtre ra ra{i|iOrt avec les progrès des sviencfs à notre Uim(i«« fl 
vl il étiiit dépourvu d'un xi |;rnnd nombre d'ouvrages eonsidonUcsl 
dus à la tdcnce do deux derniers Eirclc^, qu'on ï'cxpliqurroit- 1 
dilEcilcmcnt uneiiareillupi^HUrie. si I'od ne savait avec quello indit ^ 
fèreiicc il a iii Iroitc depuis I8IT, et si l'un ne pourait suplNMer^fl 
qu'il u «uuyë de notables )»ertea depuis In sujtpression de l'tinivBp^S 
kili^ (le l.outain. Oii a fait des acquisitions caitilales vn eettg partiss ■ 
k> défaut de ressonreos et d'occasions favorables a seul ciuji£clié AtfM 
iliiutnaer d'uu cliill're plus élevé la liste des detidemla. 11 n'est pas ■ 
besoin do faire remarquer, pour ceux qui piiurrnient iroufcr uil»il 
rtrrtaine (lis|)roportio» entre les acuroisseineuts do ce fonds et eenS^ 
des autres, qne le» ouvrages que nous allons énumërer, JntéreaaonKH 
liour la plupart à un haut degré les études historiques et liltériiire*»,fl 
les antiquités et In |)biluliif,ie, et qu'ils ne paraissent exclasinmKilltA 
ibéulogiquos, qu'à ceux qui ne les connaissent pas, I 

■ San» parler de U polyglotte de Wallon, qui a été dnnnéo ùm 
l'dnivcrMlc, on a arqui* : la Bible liébraïqiic de Cnbcn. lexio eifl 

tut D déjà plus (Se 'JIO in-B". la Riblc .iitaolëc de l'aUiél 
^1 
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Sionnet. — Hiblioruni latiiiuc versiones, éd. Sabotier, Z iii-fol. — 
niblîa,ed. Sixtîna. 1587 — cd. Sixtîno-Clenientina. 1592. — Evangcb'a 
arabice, Ï59I. — Quatuorevang;elia,cd. B. Jona. Romap 1668.inful. 

— N. Testain. éd. de Mattbœi. 3 in-8«. 1812. — Nov. Testain. cd. 
Giitbîrio. 1646. — Mlralto, Nov. Testain. Grœce 1846. — Schulz Nov. 
Testain.Crcpce2iii-4° 1830.— Quatuor Evangelistac, éd. Junius.In-4". 

— Ulfîlœ fragmenta, éd. Gabei.e'ntz, 2 in-4°. — Chronicori Samarlt. 
liber Josutr, éd. JuYPiBOLL. 1848. ln-4». — Talniud, éd. d'Amsterdam, 
12in-fol. — Bartolocci magna bibliotbeca rabbin ica, 4 in-fol. — 
Ihbonati. Bibl. lat. bebrœa, 1 in-fol. — Poli synopsis criticorum 
S. Scriptur. 5 in-fol. 1654. — BLAncHm vindiciaî canon. Scriptur. 

— Widif New Tcstaniented. Hervey. London. ln-4° 1820. — Kiacei. 
Genesis. — Nov. Testam. cd. Erasmi. Basil. 1516. (!'" éd. d'Erasme), 

— NoRBERo eodcx nasaraîus, — Les ouvrages excgétiquos de Ammo- 
nius, Bauor, Baunigarten, Delitzch, Dorner, Havernicb, Hengsten- 
berg, llitzig, Keil, Knapp, Kninoel, VVeitenauer, Welte, Nordheimer, 
Weyer, Movcrs, Maier, Heuss, Poley, Lampe, Marsh, Hartmann, 
Slier, Van der Palm, VVetzor, Wilke, Wieseler, Zama Mellini, etc. 

«I Mai Spieilegium romanuin, 8 in 8". — Scriptor. Voter. 10 in-4*>. — 
Pfzii Thésaurus anccdotorum. 5 in-fol. — Mabu^lon votera Analecta. 

— SiiicEKi Thésaurus cccicsiastieus. 2 in-fol. — Cigheri Theol. Patrum, 
]?> in-4*'. — Cotelerils scrif»ta Patrum apostolicoruni. 2 in-fol. — 
S. Basuii op. éd. Garnier. — S. Glesient. Alex. op. cd. Potter. 2 in-fol. 

— S. J. Clihaci éd. Raderus. — S. Cyrilli éd. Touttée. — S. J. Da- 
HAscENi op. éd. Lequien. 2 in-fol. — S. Dionysh areopag. cd. Corde- 
rius. 2 in-foL — S. Epurahi éd. Asseuiani. 6 in-fol. — S. Gregorh 
Nyss. éd. Bened. 2 in fol. 1777-1842. — S. Gregorii Magni cd. Mau- 
rinor. 4 in-fol. — S. Hieronymi éd. Vallarsii. 11 in-fol. — S. Hilarii 
cd. Bened., in-fol. — S. IIippolyti cd. Fabrieii, 2 in-fol. — S. Martini 
Legionensis op. 4 in-fol. — S. Tbeodoreti op. cd. Sirmondi et Gar- 
nerii. 5 in-fol. — Orioewis opéra omnia, éd. Lommatz^ich. 2Sin-12. 

— IliLDEBERTi ct Marbodi, cd. Beaugcndrc. — Lanfranci, cd. d'Achéry. 

— Cassiodori cd. Gazet. — Nonnus und Gildas, éd. Stephenson. — 
pROcopius in octateuchum. 1555. — J. Vivis opéra omnia éd. Majan* 
sio, Vahntiaî 1782. 6 in-fol. — /. De la Cruz obras spirituales, 
Pamplona 1774. 2 in-fol., etc. 

«< pour la lhcM»|noie J)l•(>[^renIenl dite, outre les ouvrages de S. Al- 




t rumine Oiinilief.'n 
l'aitlii*. Wiiicr, OwniiKiT, Riegfor, lluUntniip, Kngloi 
Wiinl. \nili)fMtn. Ptttcrjt, t^ick, cb;-, nn ituil ritvr 1m œuvres rua 
|iIl-Im tic M*«>*i*tr.ft(, !<■• PnpIisolitMH» ihpolagiiur de G*u*)ii«jk. - 
l'kTiB DiiginsU Thi^olciglm. — TaoBtuin Di]|'HiBla TIip>iIii>)^ca.-> Un 
Dbci|il. Tiivnl.. tO tu V— I»(!ull(.-eliiiti du Tbculof 

uitinri<)«Tubm||uo. 1Sl(l-[B19. 

^M'« L'Iliatoirc ixcl<KMiilii|*ii^A-»t niricbio dos recueils ) 

BK<" AiiAniMi Bii>l!trtl>Cfarii de vilU R. l'ujitiriuam, ml. nUiirluii^ 

■'tfin Toi. — fItLdir, Hùlttin: ilo urdrea r«Ii|[i<i 

oiinitrvRt, Il îri-ful. — D'Audi»*, Cuni^ilin Hispaniiu. 4 in-fol, - 
Vttitii«H, Suiunia oMtcilioruia llia]iania!. -1 in-'t*. — llntM». Ci»niU 
NI Au«t. Mntioriiu p. iirct!bi»i:ii|». d« Biftga. (Jliii!iy)>f>no. 4 ln-4^ 

\ii«M>it*n, Mujpiuni tunstan lionne ouiicilium. 4 ia-fol. ' 
Uroksi, Anruilc* cratc*. Urit4ii]iii(;n;. 5 Jn-rul. — HntMMTt Adn idb 
ijnini uiicero. — Nkmi. Cuiisn, Eccloittcbittom. Si» (bl. — Aet 
liiiliiriui o(».-l«*iailica Wcimur. 47 in>13. — Ndihuii, De origfni 
Manmilnruiiii — Mt-no^ pcvlcaiw tirasuin. Vciicl. 1B4Z, Q Ju-rul. ~ 
Actn Saociuriitu, utrliib. t. V(l, lt14G. — Divursuiivra^sdci Mondham 
Noutrr, SL-ilcr, l*ayne, Dwllingur, Hnlm, l'altiion, Tusli, Cox, i 
hcTfi, rL'lliciu, VulbL-4liii{[. otc. 

Il l.iii^ullualiunliialfiriqiiciitouvviit ]i,iiii<>|H>ur iinude*ii)iub 
du pnyx-, dl» [mssèdK eu effet uii gr.-iiid nouibro do vuliiincs pré 
cinux ptiitr lliiatulro dtii ]iruviiicei> balf^vs, mail Icn iutluritfru d 
|>lniiii;tiii-« iKMipIc» y iiuiit trin-iiRii nomifroux, et, «nns parlor de UN 
i-c <]iril y aurait à faire pour t(iiii|>lûter culte collecLion ju»|a'â lu 
jiiurs, un [iiiurra, n la vue dus rilulioiii Hiiivanles, prtiiufncr pnrlf 
l'UvriiBL'» fii-iiui* dcpiii» IS an», coinlncu d'ouvriiKCR anoitins a^yfi 
rpgrottcr, 

■ KltiHiTOM, ReruDi ttidicortiin Scrîjiloro». S8 in fol. ScripM 
rcniiu iiolicar. SDii|denicii[uiH. 3 in-ful. — Aiitiquil. iniidn i 
4 Jn-ri>l.-0]it>ro tiitia. 19 in-4°.— Lunic. T.udex ilnliicdiploninlb 
4 in-fol, 172S. — SriinsB, Codui insu'ipt. romenarum, — Optucol 
dt aulnri Sîcilîam. t7ll8-177K. Cataitia-Palorroo, SQ in-4''. — Siku»: 
RuljolUono di Mcs^inu, l'alnriiin lGfl4. — Aiholi, Coil,dt|ilain> d 
Sioilin «ollo il gtivcrnu dcgli AmM, Îin4".— Ro»*rii rornm nrabisl 
yw »d Skuloin «pr^Miit. — H»iii*fi«, Dp rébus Hispuniciit, 1788 
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^ in Toi. — Riccio, De rcgibus Hlspanio?. — Duif lop, Mcnioirs of Spain. 

— Spelxan, AlfrccH rcgis Anglorunn vi(a, in-fol. 1688. — Mo:ic&Dâ, 
Exped. de los Catalanes contra Turcos, Madrid, 1805. — Dilmaiiol 
Carvajal. Rebellione de los Moriscos, în-fol., Mnlaga, 1600. — 
Hecueil des historiens des croisades, publié par l'Institut de France, 
4 in-fol. — La ecmtinuationde Brcquigny par Pabdkssiis. — Bdcboii, 
Principautés françaises dans la Morée. — Daniel, Hist. de la milice 
française, 2 in^'*. — Ricuer, Hist. de son temps, 2 in-8". — Lagdillb, 
Province d'Alsace, 8 in-12. — Mattilb, Monuments de Phistoire de 
Neuchatel. — Monumenta Hoïca, â6 in -4°. — Hess, Monum. Guel- 
ficor. — Pbay, Annales Hunnorum, in fol. 1775. — Regcsta diplom. 
hist. Danicsc. — De Bethlen, Hist. Transylvanio^. — Zapf, Mona- 
menta Germanise. — Reina. Wegelitius, Thésaurus rer. Suevicarum, 
4 in ibl. 1757. — Riedel, Codex diplom. Brandebnrgensîs. — Schil- 
TBii, Thésaurus antiq. teuton. — Bba^iois, Mittheilungen ûber 
Griechenland. — Klauser, Œiieas und die Pœnates. — Corrutiis, 
De naturadeorum, cd. Osann. — Mûlleb, Orchomenos, Die Dorien 
3 in-8". — Db Sacy, Religion des Druses. — Lobbgk, Theol. niystica 
Graccorum. — Bateb, Hist. regum Gr.nccor. Bactrian., Petropol, 1788. 

— Nthoff, Gelderland. — Lanz, Corresp. von Karl. V, 3 in-8®. — 
L. DiAcoNus, éd. Hase, 1819. Complément de la Byzantine, in-fol. — 
WfiiL, Die Khalifen. — Hahher, Empire Ottoman. — Mémoires con- 
cernant les Chinois par les missionnaires de Pékin, 16 in-4\ — 
Grosibb, Hist. de la Chine, 12 in4^, — Eivsmr, Bibl. hist. geogr. — 
Dadrod, Cours d'études historiques, 20 in -8°. — Rittbi, Die Erkunde 
von Asren. — Schwarz, Collcgia historica, 9 in-B", 1734. — Bbmbo, 
Ofiere. 4 in-fol. — Divers ouvrages relatifs à Phistoire de Belgique. 

« Quelques publications qu'on peut ranger dans cette revue sous le 
titre d'archéologie, antiquités, arts, encyclopédies, méritent d'être 
mentionnées spécialement : Ugolini, Thésaurus antiquitat. saeraram, 
34 in-fol. — Medrsii, Opéra onmia, cd. Lami, 12 in-fol. — Mazociii, 
Comment, in (cneas tabulas llerculanensium, 2 in-fol. — Kiliar, 
Contorni délie Pitture d'Ercolano, 3 in-fol. — Rosiri, Hercalanen- 
sium voluminum quœ supersunt Disquis., 2 in-fol. — Olivibbi, Mar- 
mora Pisaurensia. — Wesserbebg, Christlichen Bilder, 8 in-8^. — 
Marchi, Monumenti primitivi délie arte christiani, in-4**. — D'Acir- 
cooBT, Hist. de l'art, éd. française, 6 in-fol. — Virc. Bellovacbrsis, 
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Utani. mx. i in-fuL — S|tH!uluni iMiur«[<i, «iHBmlurt 

rnl«, ni. de 1476. — Aniutli dolls actcnio rviijpvw). <Hr. 

t » L'I/itioin liMnin c'eu enrichie d'un grand nombre â\m- 

» dont nucu ne noui nrréfwrous poa à luuntrvr lu ntteur : tl 

n de ks ciler |Kiur fm'rr j»|p.-r tic Iriir iiUlUé. d |i»Rr can*tnU*r 

k même tempa quelle* Im-uncs piTMnUit rt prcscnle enL-uru le 

s de riii«toire MlUiniic. an di« |iluf hcltoa cepoTulaiit do la rn\- 

cadi)iDii|ue : ituiu ne pArlernas iei ut d'aui-ttn dn recueilc 

s que nous dtuus inilrqué4 plu» haut, ni dm «uiic» ani 

•nirragc* anciennemrnl commencés. 

• FiBRKii. Kiblîothen Intinn, l in-IS. — CALcftinik, Baccolla, M 
in-lS. — Cmi. SymboliD lillerario', 10 in-8* ; Opiuc. varia. 7 vu),— 
SM»0prraincdiu.{in9*; Opiiic., 3 iii-B*.— EtTcnicndi lillvnrl 
di Romj, 1& in-4* el 12 in-S°. — Ikasinii, Sf llo{;o cpiatnlitruiti J 
in>4*. — Ecaaaa, Scripliirea urd. [iraïdk'fit., 3 în-fol. — D. Ohu 
l^iiTÎrtiinn conhiKÙittiqueii. 23 in-t°. — Mqi.tii*i, rimbrin JïlbtnUli^ 
Ki-fol. — KitttoRii, Annlceti Vindobuncnsin, 3 in-fol. — Aiaïukff 
Scriplon-ï Mcdiolan.. S in-ful. — Mj>udgh(i.u. Scrillori d'Iulj 
in-ful. — Doin. Fusti Ragusini. — ToaiASi, iiumini illnctrî i: 
cilla di Uidi, 3 in 4°. — MuaTtJK et Duatm, Vnrag« litlénlrail 
dvux Itvnvdictîni. — Talmt, Ciirrespond.inre de Mnbtllon, t ii^S*.^ 
NtriTftiHB. Annales ffpo^phieQ. K in'4*. — M^oiai's, de Bibltotbi 
cura add. Lomeieri, — (iMutioRB. Annales des Aldea. 3 id-II*. — A^ 
tiquilalGti Oxonicnsot, 3 in r»l. — CaUlnj^u* Rililiitlli. Culloniani 

— ijbrerta Cappuni. i iu-j". — iliblîutWca Pindli, 6 în-B". 
Paki» Crïd. MSS. Diblintli. TaurincnHÎs. 3 iuful. — Oaii» Ctid. I 
Tbeolt^. Ribliolh. Vind'ibnn., S în-ful --Bibtiotbeea Uffenbar^w 

— HiiBT Cttd, MSS. Itibl. reg. (Invariae. S iti-i*. — MiTTAtiiu, l 
maniiscript. monasU S. Mtthncl.. in Toi. — Baiteni, Molit. de % 
MSS. in uionasl. S. Rcned. od SS. Udalricura et Afrain Aagi|a| 
cxtnnt., 6 in-4*. — Giause, Lehrbuch einer allgem. Lilenl. Go^ 
cbiebte. — Oibliollièque de Sikcstre de Sacy. — Id. de S 
de GefieniuB, de Jacobs, etc. 

u I.a(!iilIcclioii des monumenLs des diverses litlcratun» est la pan 
lie U plu» Taible de (oule la bibliothèque de Leuvain. Si l'or 
les autuurs grecs et latins, les cerivains latins qn'nn est ronvBF 
vd'Appelcr nimiernc», qui ferment ensemble, en y romprennni I 



^a appeler n 
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ouvrages de pbilolojj^ie proprcnieni dite, presque les trois quarts 
de la collection entière, le reste est pour cliaquc langue à p«u prèé 
nul ; les langues flamande et française comptent seules un certain 
nombre de volumes. On a évalué en 18o7 dans les discussion» par- 
lementaires la {Kirtie philologique à "25,000 volumes : aucun ouvrage 
d^histoire littéraire ne figurait dans cette évaluation exagérée. Les 
quatre bufTets et quelques rayons de la tribune qui contiennent les 
monuments littéraires de tous les peuples, y compris la collection 
orientale dont nous parlons plus loin, et un certain nombre de livres 
provenant d*acquisitions nouvelles et du fonds non porté, no ren- 
ferment pas au-delà de 6,860 volumes : nous les avons fait compter 
sur place récemment, et nous avons ajouté au total un chiflre sulB- 
sant pour représenter les volumes prêtés. 

« Mai, Classicorum nuctorum collectio, 10 in-8<*. — Frontonis 
opéra éd. Mai. — Poeta; gracci minores éd. Gaisford. — Lucretius, 
éd. Daskerviile. — Diodori Siciili, éd. Wesseling, 2 in-fol« — Euclidis 
opéra. Oxonii 1703. — Slobaû epislolie, Venet. 1749. — Sciiaifi», 
Apparat, in Demosthenem, 6 in-8®. — Eli.e?(dt, Lexicon Sopliocleuui. 
— ÂsTics, Lcxicon Platonicum. — Baumcartei-Crusius llomeri odyssca. 
— INonni Dyonisiaca, éd. Graefe. — Dionis Cbrysostomi opéra éd. 
Emperios. — Antbologia latina éd. r>urman. c. Mkykri. — Lirnip, 
Etymologicon linguœ gnvcro 1790. — Kilian Etymol. teutonicœ 
li ligua; cum notis MSS. D. Willems. — VVaciiteri Glossar. german. 
iu-fol. — Scuerzii Glossar. germ. medii œvi. — Griih, Doutsclio 
Grammatik. — Eichdoff, Parallèle des langues iii-4®. — Ed»a 
Rbytbmica. Hafniœ 1787*1825, 3 in4°. — Caldbron, comedias, 4 
in^"" 1827-30. — - Quevedo, Obras. Brussolas 1670. — Se. M&prfti 
Opère, Venezia 1790, 21 in-8°, etc. 

« L*université catholique a acquis une collection do livres orion* 
taux, ])eu nombreuse à la vérité, mais bien choisie, ainsi que le fai- 
sait remarquer Mgr Malou, dans une notice statisticpio en 1846. 
Cette collection toute ])ctitc qu'elle est remplit un vide, qui était 
infiniment regrettable, et qui existe encore dans d autres biblio- 
thèques du pays : elle prouve jusqu'à quel point rUniversité clicrclio 
à faire marcher de front toutes les éludes diverses, et à tirer parti 
des sources nouvelles [tour lexégèsc, la philos(»phie, riiistoire et la 
litléralurc. 
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■ Lo> dilIorenlM («rû» du Juurnal Aùatiijitc (Il ii'evititnil tUtu te 
fooikaal4rioiirqu« quntra vo(u»t«ftarrèUint à 1814). — Lexioon 

' anUev-pcnEco nirciouiu do Mliimri, 4 in'lul. ITEtO. ^ Putnao, 
ftiolMKnmani arabica-Jaliiiuiu, i in-4'. — ItiiH P^ncHn, LexiotMi 
iMsbnnnHt in-4*. — WtutM lanMa-îl Dîoljaiuirjr. C&louUa, I iii-4'. 
— lUtoTHH, DirI. Bengali. — Ri>»r, nlmunuiii ■anwrilicain. — 
Difilîun. nnniinici. liU-ralo rnlgarv. cd. MeWhilnr. 1768. — Did. uu- 
niiiriiat, 3 ii)-4*. — ThcMiuriM lingiuK sriueniaco), tj|t. HeDltiUrts* 
tMtum 10117. 3 iu4*. — Alcuruuus éd. Maiiiicch). — Kuer'm biat. 
renmi liUmil. — llm KltallÙNiu liiugraphical <li<;t)cuiary. — Loc- 
■UAlib FaImiIs od. RoDdigcr, in-i'. — AboutfikLi Gëiigraphie, éd. 
Rmkau» et Oc S«ui>. — Les OupaniwrhadR dea Vcdns, éd. Pour. — 
IlilofudéM éd. Julinson , in<4*. — L'édition dti Mab^buiua de 
Cahwtla (iB3l) ixtmprenant les 40,000 distiqiu» do oetto antiqu» 
r{io|>éH naliijtule, i iii-4*< — Lut» de Nanuu. éd. Lmaelour de Uin^ 
ebamii*. — la recoanaiiuaiicc de S^icuuiiIbIu, et la inart dtt Vadjwt» 
dattn de Cnnt; l'hintuirt; de» ruis du Kaclirnîr de U. Thysb, 
plnsienn des aUTrit|;cs pliilolo^iques et liistuf i(|iies do Colebmuket 
de Wilkins. de ilnmnior, de Westei^aard, de Lassen, d'AdoluDg, de 
Barnouf, du llroiHiet, de Gftrciii de Tss»y, de Spohn, de Denby : U 
aauvdlo Grotuiuairo stuiscrite française de Detgrange», S în-A'. — 
L'YUug. (xl. Hulil. — llnstoinT. Kawi-Sprachu, S îu-4°. — UusaLica, 
VttcabuUire oeéaiùvat, etc. 

■ l^a fonds do philosophie et de droit n'ont pas été négligés : 
UOTU pouvons itiscriro dans la première eatégorie les (Bavres eom- 
plvles d« Fichlc, de Hegel, de Malcbraache, de Riainbourg, de 
Schleiennatiher, Um iMuvciles éditioua de Leibuiti, opéra pliitoïu- 
phirai. cd. EiiBN4iin. — GcHainm. Wurke, 4 in-S". — Rirtin, Geacb. 
ilcf Philosophie, — Ddhli, fiist. de la philosopbio, trad. par Jourdan, 
7 ia-B*i — Les liîst. de l'éccle d'Alexandrie par NIU. J. Sioion et 
ViKhvrot. — SiunriiLK et MAuriu, hist. des sciences, — Les nouvell*» 
Inductions de Platun ot Aristotc par AllU. Cousin, Kartbéteiny SU 
Hibim, Perron, Zérorl. — Roukii- Bacon, opus innji». Veact, 1750, 
in-rg|. — Quelques ouvrages de Houchittc, Buchet, Franck, RosoD- 
kmati Lcssiiti;, Hticbekt, Caraniau, Balwèi), Wilcn, de Céraiido, olo. 

■ On a ajouté ù la eoUcctlon de droit : Ci^^funi, Lcgea liarbaru- 
ruiu, S in-fol. — Pjikdesscs, Lois utaritiuic». — Corpus jui» oivilis 
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iiDte-JiiMliiiianeî. — Gluck, Pnndectcn. — Huoo, Civilirtt. MagAzin. — - 
DiRKsEn, MniHiule funtiiini juris. — Arcliiv. f. civilist. Praxis* — 
Muuhaud, suite dos traités do paix do Martons. — I)k GABDEn, Hist* 
dos traitds do paix. — lUYffouAnD, Ilist. du droit niuiiicipal. — Jouf- 
VROT, Droit naturol. — Mii.lard, liist. viow of euglisli (jovornineni, 
4 iii-8<*, 1812. — WiiBATON intornational Laws, 2 in 0<*, etc. — La 
collection entière de la Pasinoniio. — Los suites de Sirey, etc. 

« Bullarium romanum 1720-1847, 43 in-fol. — Petra, Coiniuont. 
in constit. apostoiicas, 5 in-fol. — Turriani, Canon, apostol. — 
Waltkr, Lohrbucli d. Kirchen Heclits, ett^ 

M i.cs sciences naturelles n'ont pas été oubliées dans les acquiai- 
tions nouvelles ({110 rUniversité pouvait l'aire. La plupart des publi- 
cations de ce {;enre étant onricliies de plancbes sont d*un prix 
tellenioni élevé, surtout à répocpie de leur apparition, qu*on su voit 
forcé de se borner à un ])etit nombre, en consultant toujours les 
besoins et les ressoun^es du nu)nient. Nous avons à citer cependant 
(]uel(|ucs ouvra{);eM considérables, à la lete des(|ucls nous plaçons un 
des {grands monuments dt^ la science contemporaine : Ehrrnberu, 
Die Infusions Tbiercbcn, tcxli^ et allas, in-folio; nous citerons 
ensuite, d'OHintiNY, Dictionnaire d'bistoire naturelle dont les der- 
nières feuilles viennent de ])araitre; la belle collection do Grat, 
Gênera of birds. London, t)() liv. in-4". — Le rè{i[ne animal de Cuvier, 
par (Itnnte. — MiIlleh, Plajjïostomon, etc. — Owew, Odonto(]^raphy, 
2 in-4". — Kaui»p, Ossements fossiles. — bRonif , Lelbusa g;co(];nostica. 
— Pahcontolo{;iscbe Collectaneen. — Marcel de Serres, Paléontologie» 
— Brocciii, Concbiolo{];ia subapennina. — JIerold, De animal, vorteb* 
carcnlibus. — Schbiehlino, Ossements fossiles. — Vogt, Goologie» — 
Les ouvra{;es de cbiinio de Gmclin, Liebi^];, Fresenius, Loliman, 
I\]ilsclierlicli, Grabam, Olto, VVitlslcin, He^nault, Pelouze, Frëiny, 
Sac, IMala{];uli , LOvvij];, Lcueli, Uosc, Gerbanl, Simon, llœffer, 
Kopp, etc. — Les collections périodicpies do Po^j^^ondorff, de 
Leoidiard, etc. — Gebler's, Pbysical. VVorterbueb. — llumboldt. 
Cosmos. — Ventuhi, Memorie di Galileo Galilei, 1818. — Galilio 
Galilki, Opt^re tutte, 184!2-1844. — Laplace, Œuvres complètes, !• Rt 
4 iii-4".---l>A»AN(), OsKcrvay.. al[;ebriclie. — Cauciiy, Liouville, Grblli» 
- La connaissanct; drs temps. • Osscrvax. faite nclla spécula del 

(:<iiir|rinKmiiam). ia:;onrri. 
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■ La BaUnîqwc et rAgricultura oiti nçu auMi det m 
iMUblos, qoottpie Ict ouvnitn de U lutinitoro cahi^urie m 
géaénl tr«*-oaAumK. Ou pcui cttor W uutaura «livani» : PuomI 
SaMitaH, G«neni plnnUmni. S in-(ul. — MonlisM BolaanMt < 

^■^HwMu i>l BtdR, (wncni Kliriini.— Jkui-imI of Botin)'.' 
^B|Cry|il(>(piniiu-^(t G«wichtu, — Rr%», Fo rm itrfiiitfr. — Diit 
^Bj^iiu|i«ii (ilkBUruui. — St. Htuiiii, Flora ilrastliœ uieridtuiun*. m 
^HKlMtT >T Giiti, t'iura urNurlh Aiuvriva. — Utis'u. Gardener Diviio- 
^^(pry. (ÎM-i*.— UiCiUMUt. (livpr»oavragox. — Itiscion, Boianîsulu) 
A dTsTHiiiMUi^w. .— W*i.ri«i, Annales ItoUiiiices et Rvpuvtnriam. ' 
ltw)BU, ChniB|tif;uiint. — StiTR-Loiocnxars, l.ibcllulidôiH. — Lmu 
OroliitliiKi* pUtils, etc. — IluciiMBACii, Flora GcrmamcA. - 
9lTn{^ lie Ddetieri, Liiick , St. Hibire, Biiri;k, Steudd , Vn 
idlvy, Itictigor, Lcmaout, lloquon, Schtcidcn, roucbol, «ta. - 
Boliondtfln Filtra. — Vo Itotnnischu Zeituii);, etc. 
t* Vnv cuUectiua d'ouymgo» utr fagrkiillart: a Lkëcamin 

^it \tnt n peu une ccrliiitin exlrnxiini : on y rvtiiarqiw déjA I 
UTToa dagrioultura da A. Yontio. 10 iri-a% IttOl. — U Mnj^ 
— Caxh«I!i, Ciiun i3*a|{neul(ii(v. — Annaltnt de Ftx>moi 
• AhimIcs de bonibanle. — RicfBjl, I^ikTO-Thuiiin, agricuitu 
besl. — Annales dv l'agriculluro frniiçninc. — Bnlletin du la | 
é centrale d'agriculture. — Tnouia , C(>un de cniture. — Bin 
JaurnnI d'(i|>ncultura. — Morru, Annaica de la Sociéti^ d'AgnculU) 
ei de bulaniqac de Oiind. — Journal d'horlicnlluro. — C" kLai 
us, ColWlian d'instruments d'ik-onoiuiu rurale. — MicN«(ia, CM 
^nérM|n«. —Oivcn ouvr^ngcs du Luilin, Itofer, Van Aolbrouohi 
lli)î|tf, Dcsfontaîne», Noirot, Lecocq, Couverciiel, BouMiaganll, 
teinelatr, Ihivid Low, Dutrochel, de Chaiulirny, Tliomi», Schnert, 
lehn, etc. 

■ Lu Gonlrcfaçon uiet à Ia parlce do tout le monde la [ilujiart do* 
IQVra^CEi de nxidecÙMi et d'aiialnmii!, tandis (jue d'autre part l«* 
ollecliun* de planche» «ont ici, coinme pour les autres branches dat 

jncoi nalu rot les, très- coûio uses. Quelques ouvragesimporlanUonl 

6 acquis : nous indiquerons les belles publtoalion» d'AniKu.», Icônes 

, Di-f^nor. seuBuuin, eto. — TaBn, CyUopcdia ol DDatoiny. 

>IUriR, Maladies des reins, pi. — ntuRU, Auatoniia pnriiutn 

teruscopicaruiii rorpwns Imiuiini. — Truveilhcr, RvhitKOtky , 
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>h"illoi', Viigel, BniiiLcrj;, Maiim, Tomnsini, Tamagfiiini, Gocschen, 
Srliiiiidt, etc. 

i; [/Université catholique a reçu pour sa bibliothèque divers dons 
que nous dev(ms raiT|ïeler ici. C'est justice de citer tout d'abord les 
uuvrajçes, qui furent envoyés par S. S. Grégoire XVI à rUiiiversité 
catholique (H)mnic un gage ckssa |Mternello sollicitude et de sa haute 
satisfaction. Ces ouvrages magnifiquement reliés aux armes du véné- 
rable Pontife sont au nombre de quatre : Le Muséum Etruscum 
Gregoriannvi, qui contient la description et la représentation do 
(<)us les nionumens de ce musée, dont la fondation est une dos gloires 
de son règne. Les trois collections d'anciens textes édités par le sa- 
vant cardinal A. Mai : Auctores classiez, 10 in-8° ; Scriptorum f^^ierum 
nova coUectiOy 10 in-4" ; Spicilcrjium romanum, 8 in-8®. 

«( M. Villcnvain, pendant son passage au ministère de l'instruction 
publique en France, envoya à M. le recteur plusieurs des publica* 
Irons éditées sous ses auspices : les bulletins et les instructions du 
comité des arts et monuments, la description de la cathédrale de 
Chartres, 1 et 2 liv., etc. 

i« Nous citerons ensuite : la Polyglotte de Walton, donnée par 
M. Collin, chanoine de Liège ; lesplendide volume des observations 
astronomiques d'Herschel au cap de Bonne Espérance, Results of 
astronomical observations, offert par le duc de Northumberland en 
1847 à la bibliothèque de l'Université (to library of catholio uni- 
vcrsity). L'édition originale du concile de Trente, avec les signatures 
autographes des secrétaires, donnée par M. le chan. do Ram. Les 
chrestomathies orientales par feu M. Jaubcrt, pair de Franco. Les 
œuvres de Vali par Garcin de Tassy. — L'histoire do l'église de Cam- 
brai, le catalogue des ]\]SS. de la bibliothèque de Lille, etc., par 
M. le Glay, — Les ouvrages philosophiques du baron d'Alvimare. — 
Launoii opéra, 12 in-folio, par M. Kempeneers, ancien sous-biblio 
thécaire. — Une riche collection laissée par l'abbé Flavinne de Tirlc- 
niont. — Un livre d'heures, WSS. du X1V° siècle, donné par M. Cras, 
curé de St-Jac^ques, à Anvers. — La bibliothèque a reçu en 1841 
les suites de la magnifique collection des Records d'Angleterre 
jusqu'à 18«8. — Plusieurs beaux ouvrages ont été donnés par diver- 
ses personnes ; quelques-uns par les éditeurs, et particulièrement 
par MM, Marcus et Muquardt, etc. — On a reçu récemment de 
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I) Pmui-iiti. Jtit-wt iIb U fjpiilié Jr droit (U) l'.iilksr». 'lui a\a\l vUttiî 

bntjvcrtilij. nti UKcm[ila)n< do «n «ntjini* uiivra^vt «ir le dnàt 

Mlilic iK adminismtiC 

■ tUnitmiié rcçoii detctirp» MVAuii ilii \Mft Inir» poMirnliM»* 

•hKli(|uiv : Ur* btillrtiiw rt Ir* mirnimrw» de l'AMiièuii! niyiilo dn 

D In mmntiiaion d*bi«toiro, de l'AnutniiiR du tui^JeriiM ; 

In nntialei dp tn mvirli' do m^Mine d'Anvcn et d« Gaud, 1« aii- 

imIm dr l.cqairur, Iji di«iXf* HMd/ra/e hilffe, li> MetiOftr Ht» ttietutt 

h^loriqu» d« Coitrf, la AmM d« BrtimlUt, r(o. Elle a raçu pmdiini 

M du piavernonwiii bulgo les [iriiivipnli»]")''"^^'*'''"* 

^la wàanea ralionale, !«■ |iublifHlKii>(i des diviTa cnini*tèm : ntia 

bt en M moment le MnuittMr ci \n Annale* parltifumtmirm. Lm 

« div iiMtiian du itayt ^tsnt ajsc« connui, nous ii'aviiuM pna 

Il dflviiir iluanciT n kun [iltKWi reafieclivos ceux qui imi «'<>^ cu- 

If Ci à In bililiiitlièqui> ; il* tmnl d'jiiltoiir* {MU iianibroai. 

u Iji biblh>r)i^|uit ml nbvnniio uciilc nniiée A 17 recueils •cisnti- 

lii|un: Il de rA)l«Diagiitf, 8 de FrHiK^n, 8 do Dcigiqui.'. MiiMcuraplGr 

cruv tpti lui «uni iTnTtiyéx. d It-x jiiiimnux quolidian» : ce qui pnrin 

A |diu de 40 lo ('lnlTrr> dci piilili<Mirit)nx piiriudiqoca qui y mmt 



• Daiu une note statutiquc. r^dif;i^P en I B46 par M^r Malou . aur 

k dpniM'eft qiie nous avons lout lieu de ontire CKacteii, le l'UiOru 

Jdolnbibtinllirqnoilc Lonviiin est porté n environ 60,000 vd- 

ar1«elui dn* nuinn»cTi(«sHrf(iir<;liomin et sur papierà MO. Ce 

Ili0re paraitrn peulélre faible, qu.ind un se rappelle que dai» In 

» parlomonlairtwde IBSTunl'it i-lové li IIiO,flOO,al quand 

I voit que le bibliupbilv <!«)uli?rroy no donnait nn IBSO qun le 

> chiffre CO.OOO, coinuic cstiniatiim du lii cullixition a oelte 

H}U«. Nou» avons rflp|iclr rn i-nmmvRçant cette nolu les accniia- 

eut* cl Irr ventes de livres qui onl en lion en divers li>in{ia, el 

s ne coniMiisMins niiciinc évaluation gùnéralu, qui «it elû énon- 

e à la fin do radiuiniitraiion de In bibliulhoqiu; ))ar une dos uni-> 

nllc* de l'Élnt. Nuui nviins (rouvi! nfcommonl dans une slatis- 

e pulilif»; dans leri'>4S (10 nuv.} du ruuilluton du/onritaf «^ /u 

mine do Francu, le chilTrede lOft.OllO. Lu bibli(i(h<>que de l^tuvaïn 

Kiipurait lo 1 4° rang pnruii lo* bibltullicquos universitaires et lua 

bnx preiujVm ii[<pnrMcndrjiii<iii à fjwllinjjur pi ri Uruilau. I.e n'daqg 



^ 
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k^ur de celte stalrstiquc, où Bruxelles (') occupe le IB** rang panni 
les bibliothèques d^Europc, ne dit point où il a puise ses renseigne- 
ments, et le chiffre qu*il donne pour Louvain nous paraît excesnTO- 
meut exagéré. 

u Dans révaluation de 60,000 volumes contenue dans le rapport 
de Mgr Malou, huit mille appartiennent à Thistoire générale; six 
mille à Thistoire littéraire ; treize mille aux diverses branches de la 
théologie (y compris Hiagiographie, les antiquités et Thisloiro ecclé- 
siastiques). Les fonds les plus riches sont ceux deThistoirc générale 
et de l'histoire littéraire : la partie la plus faible est, comme nous 
rivons dit, la littérature moderne. 

« Par les soins <lc M. de Ram, recteur de TUniversité, un musée 
lie portraits représentant les anciens docteurs de FUniversité de Lou- 
vain a été foniié dans la salle de lecture de la bibliothèque : il se 
compose de 58 tableaux dont quelques-uns sont d*un grand raërite, 
et tous certainement précieux pour l'histoire littéraire de notre 
pays. 

«< S*il nous est permis en terminant cette notice de nous occuper 
de nous-nième, nous dirons que nous nous regardons comme obligé 
de marcher avec persévérance sur les traces de nos prédécesseurs. 
Appelé aussi à travailler dans Tombre, à faciliter aux autres Tusage 
des précieux instruments de travail, que possède l'antique dépôt de 
Louvain, nous mettrons toute notre ambition a nous rendre utile, 
et nous tiendrons toujours à honneur de contribuer, |K)ur notre 
faible part, aux services que l'Université catholique de Louvain 
s efforce de rendre à la religion, à la patrie et aux lettres. » 



(') Nous remarquerons en passant Terreur lypograpliiquc qui fait attribuer à 
1» bibliotlièqnc de Bruxelles un budget de 075,000 francs; nous n*avoDS trouvé 
au Monsieur que Cîi,000. 
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